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En se fixant pour tâche principale de rendre compte de 
l'aspect créateur du langage humain, les grammairiens "générati- 
vistes1’ ont été, dans un premier temps, amenés à donner à la syn­
taxe la priorité dans l'élaboration de la théorie, et à faire de 
la FHRASE un lieu priviligié de créativité linguistique.

Le fait central dont la linguistique synchronique 
a à rendre compte", écrit N. Ruwet (196?, p. 16) "est le suivant: 
tout sujet adulte parlant une langue donnée est, à tout moment, 
capable d'émettre spontanément, ou de percevoir et de comprendre 
un nombre indéfini de phrases que, pour la plupart, il n'a jamais
prononcées ni entendues auparavant (l). Tout sujet pariant possède 
donc certaines aptitudes très spéciales, qu'on peut appeler sa com-- 
pétence linguistique (l), et qu'il a acquises, dans son enfance, 
au cours de la brève période d'apprentissage du langage".

La créativité syntaxique, dont il est question ici, se carac­
térise par le fait qu'elle est gouvernée par des règles communes 
à tous les locuteurs d'une langue donnée ; régularité qui se tra­
duit par 1'interprétabilité immédiate des énoncés ainsi produits . 
Le fait qu'une phrase émanant d'un locuteur quelconque d'une com­
munauté linguistique donnée soit spontanément décodée par un audi­
teur la percevant pour la première fois est en effet la preuve que 
l'énoncé transmis est régi par un système de règles commun aux 
doux usagers (leur compétence linguistique), condition nécessai­
re de la communication.

(l) souligné par l'auteur
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A cette créativité régulières dont la phrase est la manifes­
tation-type, il convient d'opposer les créations individuelles et 
non régulières dont chaque usager peut être l'auteur. La création 
de mots nouveaux procède bien souvent de phénomènes idiosyncrati­
ques de ce genre, cfs emprunt à des langues étrangères (hot-dog,
T-shirt, yoghourt, spaghetti, ghetto, avatar); noms propres devenant 
"communs" (poubelle, guillotine, yo-yo)g onomatopées (coucou, caqueter)g 
"figement" d'anciens syntagmes (sage-femme, coffre-fort, pis-aller, 
va-nu-pieds, vaurien)g glissements sémantiques (cabot, boudin /de 
personnes/)g fabrications diverses (gaz, franglais, informatique| mots 

familiaux)g etc. Il serait vain de s'étendre ici sur l'hétérogénéité 

du lexique, en général, et de la créativité lexicale, en particulier, 
source traditionnelle de perplexité pour grammairiens et linguistes.

La priorité logique accordée à l'étude de la compétence linguis­
tique (i.e. au régulier sur le particulier) explique ainsi, dans une 
certaine mesure, la place fondamentale occupée par la syntaxe dans les 
premières esquisses de la théorie générative.

Depuis une dizaine d'années environ, toutefois, divers chercheurs? 
structuralistes et générativistes, se sont efforcés de mettre à jour 
certaines sous-régularités (sémantiques, morphologiques, syntaxiques) 

dans la masse apparemment chaotique que constitue le lexique d'une 
langue. ïîous nous intéresserons plus particulièrement quant à nous à ceux 
de ces processus réguliers qui permettent l'exercice (en français) d'une 
créativité lexicale. Certains mécanismes de dérivation suffixale (l),par 

exemple, opèrent selon des schèmes réguliers dont une grammaire générati— 
ve se doit de rendre compte. C'est également le cas de la composition par 
préfixation, à laquelle sera consacré ce travail. Voici quelques exemples 
de composés préfixés non répertoriés dans les dictionnaires français ré­
cents et rencontrés par nous pour la première fois au cours de 197’1 »

(1) cfs Alain (Juillets "Morphologie des dérivations", 
Langue Française K°11, 46-60.



FIGARO 21.7.71 "Une grande révolte antianglaise et antiégyp­
tienne" .

NOUVEL OBSERVATEUR 5.7.71 - "Une opération antibidonvillos".
R.T.L. 7.12.71 - "Une publicité anti-Concorde".
T .F MONUF 23.3.71 - "Le comité français antidrogue".
R.T.L. 25.8.71 - "C'est l'envers de la société française qui se

trouve réalisé dans ces contre-sociétés" /en 
parlant des communes/

X, mars 7I - "Il y a la merde dans mon entreprise ^il faut orga- 
niser la contre-merde".

LE MONDE 17.9.71 - "Des négociations intcrallemandes".
Pub.. 1971 - "Prénatal lance la campagne Pré-papa".

La possibilité pour un francophone (adulte)d1interpréter 
spontanément ces néologismes prouve que leur fabrication relève 
non pas de phénomènes accidentels de créativité individuelle, 
mais bel et bien de la compétence d'un usager du français actuel. 
L'objet central de ce travail sera de déterminer-quel type de 
mécanisme est mis en oeuvre par ce genrG de créations.

O
O O

Pour tenter de donner ici une définition du PREFIXE (pfx) 
nous proposons de reprendre celle du Dictionnaire- d.u Français 
Contemporain (Paris, Larousse 1966 "Elément qui se place à l'i­
nitiale d'un mot (ou racine) et en modifie le sens (...)". Cette 
définition retient donc deux critères formels de reconnaissance 
du pfx : son appartenance à un mot, et sa place à l'intérieur du 
mot.
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a) son appartenance à un mot; '
Le choix de ce critère appelle quelques remarques 

étant donné que des éléments tels qufanti--ou pro- sont, semble- 
t-i}., susceptibles à eux seuls de- constituer des mots, ex:

- Les moustaches, vous êtes pro ou anti ?
- Moi, je suis anti.

-Malgré la discussion passionnée qui vient d'avoir lieu, 
je demanderai à tous les participants, pro ou anti, do 
bien vouloir se réunir autour de la table de conférence.

Ce type d'emplois est toutefois assez inhabituel, voire exclu pour 
la plupart des préfixes du français actuel.

L'appartenance du pfx à un mot se manifeste en français 
aux deux niveaux :

- morphologique : les pfx récursifs le sont dans le cadre
du mot, ex : un anti-antiroman, le contre 
contre-terrorisme (cf infra)

- syntaxique : aucun élément étranger ne peut être inter­
calé entre le pfx et sa base, comparer : 

contre le terrorisme (prep) 
le contre-terrorisme (pfx)

peur appartenance au mot distingue notamment les préfixes des 
prépositions auxquelles, nous le verrons, certains d'entre eux 
semblent apparentés.

b) Leur place à la gauche d’un mot distingue par ailleurs les 
pfx des autres éléments de formation que constituent les 
suffixes. Ceci ne signifie pas cependant que tout pfx se 
trouve nécessairement à l'initiale du mot auquel il appartient,
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puisque un ¡not peut être muni de plusieurs pfx successifs.
F. Dell (197O) mentionne notamment le cas de formations comme 
indésindécollabilisable ( ,!à quoi on ne peut ps /in-/ ôter /dés-/ 
la propriété d'être indécollable?!), où chaque pfx a air sa droi­
te un mot (sa "base") pouvant lui-même être muni d'ui ou plus­
ieurs) pfx. Nous citerons plus loin d'autres composât de ce 
genre.

On peut donc modifier comme suit la définit.cn propo­
sée plus haut : Pfx : Elément qui se place normaleren à la gau­
che d'un mot avec lequel il en constitue un autre.

Ce travail étant, fondamentalement, synchroniqie, seuls 
nous intéresseront ici les composés préfixés témoignant c'un 
processus créateur en français d'aujourd'hui, à savoir :

a) au sens saussurion du terme : "(,..)
la notion du relativement motivé implique :
-Io) l'analyse du terme donné, donc un rapport syntagmatique ;
-2°) l'appel à un ou plusieurs autres termes, donc un rapport 

associatif"(6LG p. 182).
Seront ainsi retenus, comme composés préfixés : 
antirouille (rouille), contre-terrorisme (terrorisme), pré­
histoire (histoire), interreurone (neurone) 
mais pas :
antidote ( dote? ), contrepèterie (pètorie?)' , préalable (alable? ), 
intermède (rnède? ) , etc..

Autrement dit, seuls nous intéresseront ici les éléments 
préposés à des mots existant dans la langue, à l’exclusion 
des x?fx greffés sur des "radicaux" dépourvus d’existence au­
tonome (d'où, ci-dessus, la suppression de cette éventualité 
dans la définition rectifiée).
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b) Les composés relevant d'un processus productif. Nous entendons 
par là tout processus permettant de produire un nombre indéffini 
de séquences nouvelles (on l’occurrence-, de composés préfixés) 
clans un état de langue donné. Nous serons par exemple amenés 
à constater que le préfixe nominal entre- (11 entre-deux-guerres) 
n'est plus productif on français moderne, et que les composés 
ainsi formés ne relèvent donc pas d'un mécanisme "génératifn 
clans 1! état de langue. considéré.

Compte tenu de ces diverses exigences nous appuierons 
nos remarques sur ries listes de composés (voir appendices) établies 
comme suit :

- a) peur chaque préfixe retenu, un premier inventaire a été 
dressé à partir de la dernière édition (1968) du Grand 
Larousse Encyclopédique— ce dictionnaire ayant l'avan­
tage d'accorder une assez grande place aux vocables tech­
niques qui, nous le verrons, sont pour nous cl'un intérêt 
particulier.

- b) A cette première liste de termes (enregistrés sur les 
listes en caractères minuscules) ont été ajoutés tous 
les composés relevés par nous à l'extérieur du GLE 68 
entre le 1er septembre 197O et le 31 janvier 1972.. Les 
composés ainsi recueillis (enregistrés en caractères 
majuscules) seront considérés comme neologiques par 
rapport aux précédents -— même s'ils sont, quelquefois, 
antérieurs à 1968, — dêg lors, qu'ils répondent au 
double critère de motivation-productivité défini plus 
haut. Le pourcentage de néologismes relevé pour chaque 
préfixe pourra nous servir d'indice de productivité.
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L’enregistrement des néologismes a procédé d’un relevé 
systématique, au jour le jour, de tous les composés préfixés n- 
contrés auteur de nous durant la période de dix-sept mois délimi­
tée plus haut. Les sources sont donc aussi variées que possible : 
presse et publicité (écrites et parlées) , littérature (fictive 
documentaire, technique), émissions radiophoniques et télévisée-s, 
exposés d'enseignants, conversations courantes, etc. Cette façon 
d'opérer a selon nous l'avantage de faire ressortir l’aspect quo­
tidien de l’emploi de certains préfixes, et de mettre en lumière, 
par le nombre important des termes ainsi recueillis, l'extension 
considérable de ces processus lexicaux en français d’aujourd'hui.

O
O O

L'étude d'ensemble de la préfixation en français reste 
à faire à ce jour (l). Nous nous intéresserons ici à un important 
sous-groupe des préfixes du français, caractérisés par le fait qu' 
ils semblent en corrélation avec des prépositions. Ci-dessous la 
liste complète des éléments en question (que nous désignerons : 
pfx/P), sans considération ici de leur productivité :

(1) Pour un inventaire taxinomique des préfixes d’origine 
grecque, voir notamment Jean Peytard (1971).
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j PREPOSITIONS PREFIXES/P EXEMPLES ;

1 CONTRE anti- antirouille \
para- parasol !

j contre- contre-révolution
POUR pro- pro-chinois ;

1 DEVANT pré- précolombien i
i AVANT avant- avant-scène
i EN AVANT DE pro- prognathe
; anté- antédiluvien
j DERRIERE post- post-gaullisme jAPRES après- après-guerre !
j EN ARRIERE DE arrière- arrière-boutique j

ENTRE inter- international1 entre- s’entre-tuer
SUR sur- survoler
AU DESSUS DE super- superposer

supra- supra-national
hyper- hypersensible

SOUS sous- sous-chef
AU DESSOUS DE sub- sublunaire i

infra- infra-rouge j
hypo- hypoderme |

DANS in- (im-, il-) incorporerAU DEDANS DE en- (em-) emboîter
endo- endocarde
intra- intracellulaire

(AU DE)HORS DE for(s)-, hors- iformariage jextra- extracellulaire i
î ex- expatrier

exo- exogamie jj ecto- ectoparasite
j AVEC co- (con-, com-, col-) copropriétaire î
i AU DELA DE ultra- ultra-sensible
; trans- transalpin
! A TRAVERS trans- transpercer •

di(a)- diachronie i
AUTOUR DE péri- péricardiaque

circum- (circón-) circonlocution ;
; PAR par- parfondre
: (AU) PRES DE para- parafiscalité
; A COTE DE juxta- juxtaposer !

VERSI a(d)- abaisser i1 u „ ....................1



L’apparentement des pfx/P aux prépositions correspon­
dantes est souligné dans divers ouvrages. Ainsi :
a) Les dictionnaires français (dont nous citerons des échantil­

lons infra) ’’traduisent" en général les pfx/P au moyen des 
prépositions "équivalentes*': anti- = contre ; pré- = avant ; 
inter- = entre ; etc.

h) Bernard Pettier (1962) pose, pour les paires préfixe/préposition 
un morphème unique pouvant fonctionner soit comme préfixe, soit 
comme préposition, et établit une équivalence exacte entre "pas­
ser outre" et "outrepasser", "monter sur” et "surmonter" etc.. 
(...) "Tout élément de subordination", lit-on p.201, "est SUS­
CEPTIBLE de remplir les fonctions de préposition (élément libre, 
pouvant régir un syntagme nominal de langue ou de discours, ex­
primé ou non) ou de préfixe (élément lié, pouvant entrer dans 
quatre types de constructions). Chacune de ces catégories peut 
alors être appliquée aux champs sémantiques déjà définis, espace 
temps, notion (i) ; exemples :

latin N percussam de cúspide sua
E de mintibus fluere
T de nocte

français N débattre
E découler
T de jour, etc. "

c) La conception exposée par J. Dubois (1969» PPl68 sq) part d’une 
idée analogue. Pour J. Dubois comme pour B. Pettier, il existe 
entre les différents types de morphèmes relationnels du français 
(adverbes et prépositions d’une part, prépositions et préfixes

"On a depuis longtemps reconnu qu’un élément comme une préposition pouvait 
avoir une valeur spatiale, une valeur temporelle et une valeur que nous^ap­
pellerons notionnelle. La tradition veut que ces trois valeurs soient nées 
l’une de l’autre, dans l’ordre citée : "Des relations spatiales on passe à 
celles du temps par l’intermédiaire de la notion du mouvement : devant et 
derrière se confondent avec avant et après. De là il n’est pas difficile 
d’aboutir à l’expression de la cause et de l’effet..." (A. Sechehaye, Essai 
sur la structure logique de la phrase p. 70 (Pettier p.125).
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de l'autre) un rapport morphologique étroit. Mais si B. Pettier 
ne dépasse pas un point de vue sémantique assez superficiel, J, 
Dubois’ formule une règle de transformation permettant de con­
vertir l’une dans l’autre les constructions "parallèles" 
(prépositionnelle pré fixais ), exemples :

Nos troupes ont attaqué 
(contre) l’ennemi

L’ennemi attaque (contre) 
nos troupes

L’ennemi contre-atta­
que nos troupes

Cette lettre est datée après 
que la lettre a été datée 4,--Ssfc»^ Cette lettre a été postda- f tée

La ligue qui est contre la ligue antialcooliquel’alcool T—^ -

etc...

Dans le cadre d'une grammaire générative du français, 
le traitement des composés préfixés envisagé par J. Dubois implique 
une simplification des règles de base aux d.épens de la composante 
transformationnelle ; cette solution revient à ramener la "creativit 
préfixale" à un phénomène syntaxique.

La position "transformationnaliste" adoptée par Jean 
Dubois n'est pas, toutefois, la seule envisageable. L'alternative 
possible, dans le cadre d’une grammaire générative transformation­
nelle, est exposée par Noam Chomsky (1970) à propos de certains 
substantifs de l’anglais. Il nous paraît utile de résumer dans ses 
grandes lignes l’argumentation de N. Chomsky dans le texte en 
question, auquel il nous arrivera de nous référer par la suite.



Rappelons tout d'abord les postulats fondamentaux de 
la théorie générative "classique", sans revenir ici sur leurs 
justifications.

a) la grammaire d'une langue se veut un modèle de la 
compétence linguistique acquise par ses usagers.

b) La grammaire est conçue comme contenant :
1) une composante syntaxique, comportant :

-- une base, constituée d'un composant catégo­
riel (système de règles indépendantes du 
contexte) et d'un lexique (ensemble d'entrées 
lexicales constituées chacune d'une série de 
traits déterminés). La grammaire indépendante 
du contexte engendre des indicateurs syngtag- 
matiques, dans lesquels sont ensuite insérées 
des entrées lexicales. Les objets formels 
ainsi construits sont des structures profon­
des.

— un système de règles de transformation, qui 
convertissent des indicateurs syntagmatiques 
de structure profonde en indicateurs syntag­
matiques constituant des structures de sur- ^ 
face.

2) une composante phonologique,
constituée de règles phonologiques, qui assignent 
à chaque structure de surface une représentation 
phonétique.

3) une composante sémantique,
constituée de règles sémantiques, qui assignent 
à chaque couple structure profonde/structure 
superficielle une iriterp.rétation semantiçue.

c ) On suppose par ailleurs que l'interprétation sémantique 
ne fait intervenir que les relations grammaticales spé­
cifiées dans la structure profonde (autrement dit, que 
les transformations n'ont pas d'effet sur l'interpréta­
tion sémantique).
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Une grammaire étant un système étroitement organisé, la 
modification de l'une de ses parties entraînera généralement des 
modifications dans d'autres parties. En particulier, il faut s'at­
tendre à ce que l’enrichissement de l'un des composants de la gram­
maire permette la simplification d'autres composants.

Toutefois, il n'existe pas de considérations générales 
qui permettent de décider à priori que telle ou telle partie de la 
grammaire doive être étroitement restreinte, de façon à attribuer 
aux autres composantes la complexité et la diversité des faits de 
langage. Seules des considérations d'ordre empirique permettront de 
trancher cette question de l'équilibre adéquat entre les diverses 
parties d'une grammaire générative.

Pour illustrer la démarche conduisant à résoudre ce
type de problèmes, Chomsky choisit l'exemple de certaines construc­
tions substantívales de l'anglais (types (B) et (C) infra) qui sem­
blent en corrélation avec des phrases (type (.4)):

—--------------- :-------
(A)

-

(B) (C)

John is eager to please
John has refused the offer
John criticized the book

John's being eager to please
John's refusing the offer
John's criticizing the book

John's eagerness to please
John's refusal of the offer
John's criticism of the bock

On constate de nombreuses différences entre ces deux types 
de constructions nominales, notamment :

Io) La^construction (B)
a) est librement productive en anglais : autrement dit, étant 

donné une phrase (A), il est presque toujours possible de 
former un SR du type (B) correspondant ;

b) entretient avec les phrases (A) correspondantes une relation 
de sens régulière ;
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(A) (B) (c)
John is eager to.please John's being eager to please John's eagerness to please
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John criticized the book John's criticizing the book John's criticism of the bock

............................... ...... ... .... ............................... .....................

On constate de nombreuses différences entre ces deux types 
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Io ) La__construction (B)
a) est librement productive en anglais : autrement dit, étant 

donné une phrase (A), il est presque toujours possible de 
former un SU du type (b) correspondant ;

b) entretient avec les phrases (A) correspondantes une relation 
de son s régulière ;
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c) n'a pas la structure interne des Si\T ordinaires?
- le complément au génitif (John’s) ne peut pas être rem­

placé par un déterminant substantival tel que the, that, 
etc».. the criticizing the hook)5

- les substantifs déverbaux en -ing ("gerundive nominais") ne 
peuvent pas se faire accompagner par des adjectifs 
(^John's beautiful, brilliant criticizing the book)?

- les substantifs déverbaux en -ing ne peuvent pas prendre 
la marque du pluriel (-f^ John's /three/ criticizings the 
book)5

- les substantifs déverbaux en —ing sont en revanche suscep­
tibles d'exprimer l'aspect (John's criticizing / having 
criticized the book).

Cette dernière série de remarques suggère que les substantifs 
déverbaux en -ing sont fondamentalement (i<,e., dans la structure pro­
fonde) non des substantifs, mais des verbes5 autrement dit (étant don­
né les remarques (1a) et (ib)) que les SU du type (B) sont dérivés 
transformationnellement des phrases (à) correspondanteso L’étude empi­
rique des propriétés de la construction (B) suggère ainsi qu'il convient 
d'envisager à son endroit d'ajouter une règle à la composante transfor­
mationnelle de la grammaire de l'anglais, ce qui aura pour contrepartie 
une simplification des règles de base»
2°) La construction (C)
a) n'est pas aussi librement productive que la construction (B), comp.-p--- ----m----- -------r (C)

John is easy/difficult
to please

John's being easy/difficult 
to please

John's easiness/diffic­
ulty to please

John is certain/likely 
to win

John's being certain/likely 
to win

^John's certainty/likelihood 
to win

John amused/interested John's amusing/interesting the John's amusement/interest of.
jfche children with his stcaies children with his stories the children with his stari.es;______________________________ !
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toutes restrictions dont il conviendrait de rendre 
compte ;

b)n'entretient pas avec les phrases (A) correspondantes une 
re-Lciciou sens régulière. Des substantifs déverbaux 
("derived nominais") tels que laughter, marriage, cons­
truction, actions, activities, revolution, belief etc. . . 
ont chacun des sens très divers et, par suite, entretien­
nent avec les verbes correspondants des rapports sémanti­
ques assez idiosyncratiques. Si l'on veut rendre compte d 
ces faits dans le cadre d'une approche transformationnell 
(à supposer, comme on l'a dit plus haut, que seules les r 
lations grammaticales de la structure profonde jouent un 
rôle dans l'interprétation), il est nécessaire d'assigner 
à la forme de base une série de sens différents, en sti­
pulant qu'avec certains traits sémantiques la forme doit 
être nominalisée;, et qu'avec d'autres, elle ne le doit pa 
Ce procédé est extrêmement peu satisfaisant, et réduit en 
outre l'hypothèse selon laquelle les transformations sont 
sémantiquement neutres — ce qui demanderait de très for­
tes justifications par ailleurs.

c)a la structure interne des SK ordinaires :
- le complément au génitif (John's) peut être rempli 

cé par toute la gamme des déterminants ordinaires 
du substantif (John's, the, that, this, which., 
criticism of the book) ;

- les substantif déverbaux peuvent être accompagnés 
par des adjectifs (john'-s new, brilliant.. .proof 
the theorem);

- les substantifs déverbaux prennent souvent la msr 
que du pluriel (John's three proofs of the theore
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- les substantifs déverbaux ne peuvent pas exprimer l1 
aspects

Il est difficile d'envisager comment l'approche transfor­
mationnelle pourrait rendre compte du fait que les SN du type (C) 
ont exactement les mêmes propriétés que des SN ordinaires.

En revanche, ces propriétés des substantifs déverbaux ne 
sont nullement incompatibles avec une approche "lexicaliste", con­
sistant à insérer les substantifs en question directement dans la 
base, au même titre que des items lexicaux ordinaires (ce qui a Cv.:, 
te fois pour contrepartie une simplification de la composante trans 
formationnelle).

Les deux positions discutées par Chomsky à propos des 
substantifs suffixés de l’anglais sont, pareillement, envisageable 
pour les composés préfixés qui nous intéressent ici. Comme precédela 
ment, aucun argument théorique ne permet d’opter a priori pour la 
solution transformationnaliste (préconisée par Jean Dubois) ou poi.r 
l'alternative lexicaliste. "Le problème est de trouver des argument 
empiriques à l'appui de l’une ou l'autre de ces alternatives0 II es 
en outre, tout à fait possible d'imaginer une solution de compron:* e 
adoptant la position lexicaliste pour certains items et la position 
transformationnaliste pour d'autres. Encore une fois, la solution 
relève entièrement de considérations empiriques", (Chomsky op.cj.t )

Cette double hypothèse de départ nous servant de fil 
conducteur, nous envisagerons successivement le traitement de trois 
séries de pfx/P dans une grammaire générative du français.

O
O O

O



CHAPITRE 1 t LA PRÉFIXÂT ION 
EN ANTI -

I - INTRODUCTION

Ce chapitre sera consacré au préfixe anti-, qui est 
sans aucun doute l'un des préfixes les plus productifs du français 
actuel. Il ressort de la liste 1 que la préfixàtiôh en:;aïïtl*- coucer 
ne les adjectifs et les substantifs, à l'exclusion absolue des 
verbes. L'inventaire des composés de la liste nous fournit les 
indications suivantes :

1 COMPOSES
ADJECTIVAUX

COMPOSES
NOMINAUX

iTOTAUX !
1îi

i Nombre de composés
j enregistrés 312 60

i372 j
1

Néologismes
- ---- - - --  -  --J

63 (20,2%) 29 ( 48,356)
j

92 (24,7%) f
Üi

Le pourcentage relativement bas des néologismes enregis­
trés sur la liste 1 doit ôtre corrigée par des considérations dia­
chroniques. Si l'on en croit les historiens de la langue (j), le

Voir notamment Hatzfeld, Darmesteter, Thomas : Dictionnaire Général de la 
langue française, Paris Delagrave 1964.
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pfx anti- a pris un nouvel essor (l) et connu un développement 
considérable en français dès la fin du XVTIIèmo siècle — produc­
tivité alors largement favorisée par le climat idéologique de 
l'époque. L'entrée d'anti- dans la langue commune précède ainsi 
de plusieurs années celle de préfixes comme pré/post-, ou inter-, 
longtemps cantonnés à des jargons iltra-spécialisés. Or, il est 
assez naturel que le pourcentage des néologismes relevés sur nos 
listes soit inversement proportionnel au degré d'intégration 
de chaque préfixe (un élément étant d'autant plus représenté dans 
le dictionnaire qu'il est plus ancien.)

Les dictionnaires français récents soulignent la produc­
tivité du préfixe anti-, qu'ils traitent comme un’teynonyme" de la 
préposition contre, cf:

~ (GLE 68) : "Préfixe tiré du grec anti, contre, et
entrant dans la composition de certains mots pour expri­
mer l'idée d'opposition, d'hostilité, de protestation 
contre. Ainsi antialcoolique signifie "qui combat l'abus, 
l'usage de l'alcool". La plupart des mots, noms ou adjec­
tifs ainsi formés ont un sens évident et ne sont pas in­
diqués à leur ordre alphabétique".

“ anti- (Rob) (2) : "Elément, du gr. anti, "contre", expri­
mant l’opposition".

- anti- (DEC) (3) : "Préfixe indiquant l'hostilité, l'oppo­
sition ou la défense (contre), et entrait dans la compo­
sition de substantifs (antigel, antirouille, antivol, etc) 
ou d'adjectifs (anticlérical, antirationnel, an tip aricmen- 
taire, etc.)|les composés sont traités avec le mot simple; 
lorsque le mot simple n'existe pas, ils restent à leur 
ordre alphabétique, le préfixe anti- connaît en français

’'•’!) Voir Alain Rey (1967)
'■2) Rob = Dictionnaire Alphabétique et Analogique de la langue française de Paul 

Robert, Paris, SNL, 1968
Í3) DEC = Dictionnaire du Français Contemporain, Paris, Larousse, 1966.
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contemporain une particulière extension"}.

- anti- (L.E. ^^et P.L. ^^tableau général des préfixes, 
sens = contre ; ex: antialcoolique, antireligieux/---

Selon Jean Dubois Ci 969 PP. 176-77)) les composés préfixés 
en anti- sont obtenus, comme les composés en contre- , à partir de 
structures prépositionnelles en contre ; les deux séries de composés 
seraient toutefois dérivées au moyen de "deux règles syntaxiques 
distinctes et non comparables", anti- étant essentiellement un pré­
fixe adjectival, et contre-, un préfixe verbal. Il découle de cette 
analyse qu1anti- et contre- constituent deux variantes combinatoires 
distinctes et complémentaires d'un morphème unique défini par le 
contenu sémantique de la préposition contre.

Ni les dictionnaires, ni Jean Dubois ne procédant à une 
description détaillée de la pré fixation en anti- en français moderne.,, 
il nous semble indispensable d’effectuer ce travail avant de propo­
ser une analyse grammaticale du phénOmème*

Alain Dey (1967) est l'auteur d'un article assez détaillé 
sur le champ prefixai des composés en anti-. Cette description compor 
te toutefois, selon nous, des lacunes importantes, et n'aborde pas d\ 
tout le problème du point de vue de la productivité du mécanisme 
étudié.

Il nous semble par conséquent utile de reprendre la des­
cription dans une perspective différente. Nous fonderons nos remarque 
sur une liste de 312 composés en anti- (appandice l), établie selon 3 
méthode exposée dans l'introduction générale.

Cette étude descriptive nous permettra, dans un second 
temps, d'envisager le traitement qu'il convient d'accorder à la pré­
fixation on anti- dans une grammaire générative du français.

) et (2) LE et PL = Nouveau Larousse Elémentaire (1967) et Nouveau Petit Larousse
TT968)
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ÏI -ETUDE DESCRIPTIVE

II.1 PREMIERE CLASSIFICATION- DES COMPOSES EN ANTI-

II.Tl LES DEUX MODELES DE PARAPHASE.

Un examen attentiV de la liste I nous conduit à dis­
tinguer deux classes de composés en anti- , en fonction de leur 
paraphase :

A) Composé, en anti-1
un mouvement anticolonialiste ¿’’un mouvement contre le colonialism
Pierre est antidreyfusard ^"Pierre est contre Dreyfus, les

Dreyfusards".
-"des mesures contre les grèves"
-"un produit contre la rouille"

des mesures antig-rà»«s 
un produit antirouille 
une technique antigivrage i"une technique contre le givrage, 

le givre"
etc...

B) Composés en anti-2 :

Dans conditions de vie 
antihygiénique s

^ wdes conditions de vie contre l’hy-- 
.giène"

= "des conditions de vie (qui sont) 
tout le contraire d(e conditions 
vie) hygiéniques."

£
Un raisonnement antiscien­
tifique =

"un raisonnement contre la science"
"un raisonnement (qui est) tout le 
contraire d*(un raisonnement) scier 
tifique".

Un attitude antipatrio­
tique.

une attitude contre la patrie, 1 
patriotisme",
une attitude (qui est) tout le 
contraire d(une attitude)patrio­
tique".
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"les ? contre les mémoires"
"les mémoires contre ?"

les antimémoires
=ntont le contraire de mémoires (ordi­

naires)".

i "un ? contre un, les Western(s)"
^ "un Western contre ?"

un anti-Western
= "tout le contraire d'un Western (or­

dinaire)"
etc....

Les deux paraphases ne sont aucunement interchangeable.'. 
et manifestent deux valeurs bien distinctes du préfixe, qui ont 
néanmoins en commun la notion d'"opposition". Celle-ci se traduit, 
dans un cas (anti 1) par l'idée d'antagonisme et, dans l’autre, par 
l'idée de "contraire" (du moins dans les exemples cités). Mous 
dirons que l’opposition est /+active/ pour antit, /-active/ pour 
anti2.

11.12 - DIFFERENCES MORPHOSYNTAXIQUES.

Nous sommes apparemment en présence de deux types 
distincts de préfixation en anti- : le préfixe anti-1, sémanti­
quement caractérisé par sa valeur d’opposition /+active/, permet 
à première vue de former :

- des adjectifs à partir d'adjectifs (anticolonialiste, antinévrgl-- 
gique)

- des adjectifs à partir de substantifs (des phares antibrouillard, 
la loi anticasseurs,' -une publicité anti-concorde). Nous verrons
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plus loin (cf III.231) que les composés de ce genre ont bien 
des propriétés d'adjectifs, dont nous pouvons d'ailleurs noter 
ici une manifestation morphologique : les composés de cette 
catégorie semblent tendre, dans la langue écrite courante, à 
s'accorder en nombre avec le substantif qui les précède, même 
si le substantif préfixé a, au départ, un nombre différent; 
exemples :

une crème antiride_(pub) 
un casque antichoc_(pub)
le racisme anti-arabe_(Le Monde, printemps 72) 
"On a voulu faire des jeunes (...) un groupe 
anti-adulte__,! (Bernard Eliade, l'Ecole Ouverte) 
"Non à la politique antidémocratique, anti-jeune 
de Pompidou et de son régime" (affiche, prin­
temps 72).

Le préfixe anti-2, sémantiquement caractérisé par sa va­
leur d'opposition/-active/, se prépose à des noms (anti-Western) ' 
ou à des adjectifs (antidémocratique), dont il ne modifie pas les 
propriétés syntaxiques. On a donc, apparemment:

anti-1 + adj = adj anti-2 + adj = adj
anti-1 + nom = ad' : anti-2 + nom = nom

11.13 - quelques remarques

A) PROBLEME DES COMPOSES NOMINAUX EN ANTI„1
C'est volontairement que nous avons passé sous silence les 

composés nominaux en anti-1, qui nous semblent devoir être considé­
rés comme des formes secondes, dérivées des adjectifs correspondant: 
— et, par suite, ne pas concerner directement notre étude de la 
préfixation. Les composés nominaux en antil sont de deux sortes :

a) typt : un antirouille, un antivol, un antidépresseur, 
un anticolonialiste.
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Ces substantifs sont de toute évidence obtenus par nomin 
lisation des composés homonynes. S'il est besoin d'une preuve de 
cette affirmationj notons simplement que tous les composés nomi­
naux de cette catégorie peuvent être paraphasés au moyen d'un SK 
où ils fonctionnent comme adjectifs :

un antirouille 
un antivol 

un antidépresseur 
un anticolonialiste

/ un 'produit antirouille
/ un système antivol
/ un produit, médicament antidépresseur 
/ un individu anticolonialiste

phénomène inconcevable avec des substantifs non dérivés.

b)composés en -isme, type : 11 anticolonialisme, 
le rapprochement de :

anticolonialiste / anticolonialisme 
antiaméricain / antiaméricanisme 
antifrançais / anti ?

montre que les composés substantivaux sont dérivés des composés 
adjectivaux correspondants par addition ou substitution du suf­
fixe -isne.

Le caractère second des composés nominaux en antil a 
pour nous des conséquences pratiques en ce qui concerne l'établi 
seraent de la liste I et le recensement des composés: les formes 
dérivées ne sont enregistrées que lorsqu'elles offrent un intérêt 
particulier; elle ne sont recensées que si les formes premières 
correspondantes ne sont pas attestées; dans tous les cas, seules 
les formes premières déterminent la catégorie syntaxique dans la 
quelle chaque composé doit être répertorié (tableau p.l6).
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B) LE PROBLEME DE ANTI1.

Antil, qui permet de former des adjectifs à partir de 
substantifs, constitue en apparence un contre-exemple à la théori' 
des grammaires usuelles, selon laquelle : ''C'est la notion fonda­
mentale d'affixe modificateur de classe (l) qui permet de distin­
guer les fonctions du suffixe postposé et du préfixe préposé,. La 
préfixation laisse intacte la classe du mot affixé. La suffixation 
modifie généralement, et d’une manière systématique, la classe 
grammaticale du mot de base : elle affecte donc la fonction synta­
xique du terme dérivé (p)

II.2 - APPROFONDISSEMENT DE LA DESCRIPTION

11.21 - LA PREFIXATION EK ANTI1.
II.2II- ANTI-Ii / ANTI-Iii
11.2111 - ETUDE DESCRIPTIVE

A> CLASSIFICATION SEMANTIQUE SUPERFICIELLE

Les composés en antil se répartissent en deux groupes sémantiques
- les composés en antili expriment une opposition/+active/ 

concrète, matérielle (chimique, mécanique, physique etc.,' 
à un processus ou phénomèe ex; un produit antirouille, 
une technique antigivrage,un .appareil antifluctuateur, 
une action antiguerilla, la lutte anticoloniaiiste, le 
réflexe anti jeunes de la, police, etc. .

- les composés en anti-1ii expriment une opposition/+active, 
de nature idéologique, ex : un journal anticommuniste.
des opinions antimonarchistes, Pierre est anticolonianrstc

Rotons que les composés en anti-1 i peuvent exprimer une opposition.
(concrète) à une idéologie, cf :

Le syndicat a organisé une manifestion 
antigaulliste

Inversement, les composés en anti-1ii peuvent exprimer une opposi­
tion (idéologique) à un phénomène concret :

Julie est anti-barbus, anti-Concorde.
(1) souligné par l’auteur
(2) Dubois (1969, P.45)
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B) DIFFERENCES SYNTAXIQUES

La distinction antili/antilii se manifeste au niveau syntaxique, 

a) fonction prédicative :

Les composés en anti1i, s’ils ne sont pas carrément agram­
maticaux en fonction prédicative, ne sont pas très naturels

(Ii) ? ce produit est antimites, antirouille.
(lii) ? ce vaccin, médicament, est antitubercu­

linique.
(îiii)
( liv)

? cet appareil est antifluctuateur.
? cette action est antiguerilla

Civ) ? cette lutte est antidrogue
(1 vi) ? ce réflexe est antijeunes

Plus exactement.. les énoncés de ce type semblent nécessiter
le soutien d'un contexte particulier, cf :

(2i) Ce produit est antimi- es, et non pas anti­
rouille

(2ii) Ce médicament est antisoporifique, et non 
pas soporifique.

(2iii) Cet appareil est antifluctuateur, ne 1 ’ ou-- 
blipz pas: il vous faudra donc prendre car 
taines précautions ....
"(...) (L'eau dure, l'eau calcaire abîme v 
mains). Palmolive-vaisselle neutralise le 
calcaire de l'eau, Palmolive-vaisselle est 
anti-calcaire (...)”. (Pub. radio 1972)

Par contre, les composés en antilii ne semblent pas poser 
problème de ce genre. Les énoncés suivants sont acceptable
sans reserve :

(3i) Pierre est (violemment) anticommuniste.
(3ü) Ce journal est (très) antigaulliste.

Julie est (radicalement) anti-barbus„
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b) adverbes_adjectivaux :

Contrairementaux composés en antilii (cf phrases (3) ), les 
composés en antil i ne peuvent être modifiés par des adverbe-i' 
de degré ou de manière :

^Un produit très, er' einement antimites,
(4ü) •'•"Une action violemment antiguerilla.
(4iii) ^Un appareil assez antifluctuateur.
(4iv) ^Ce réflexe est plus antijeunes que cet

autre.

C) ELARGISSEMENT DU PROBLEME

Les propriétés syntaxiques qui distinguent les deux 
groupes de composés en anti-1 distinguent, d'une façon générale, les 
adjectifs ordinaires (qui ont le comportement des composés en anti^u 
de toute une série d'adjectifs ("pseudo-adjectifs”) soumis aux mêmes 
restrictions que les composés en anti-1i (l), comparer :

:

Adjectifs ordinaires :
- fonction prédicative naturelle 

et non restreinte.

- modifiables par divers adverbes

"Pseudo-adjectifs" :
- fonction prédicative ??

- non rao di fiable s par des 
adverbes.

Une vache gourmande Une vache laitière
Un journal démagogique Un journal gouvernemental
In club actif Un club municipal
Un hôpital confortable Un hôpital psychiatrique
Un journal anticommuniste Un produit antiviral
Un individu anticlérical La loi anticasseurs
Des opinions antistaliniennes Un club antisalamandrien

Une campagne antipollution
^ ^inéditefã,:5eCtÍfS non”Prédicatii's, voir notamment la thèf ¡e de M„ R0NAT,1972
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Ces remarques suggèrent que les deux groupes de compOoèo 
en anti-1 constituent deux classes radicalement différentes de com­
posés. Leurs propriétés de "pseudo-adjectifs” rapprochent en effet 
les composés en anti-1i des composés en inter-, pré/post-(etc.) : 
les composés en anti-1 ii sembleraient au contraire devoir êtï •: exclu 
de cette classe de composés adjectivaux.

Une telle analyse nous paraîtrait toutefois, fort peu 
satisfaisante, car d’autres faits incitent à penser que les composés 
en antil constituent fondamentalement, un groupe homogène :

a) le préfixe antil est sémantiquement caractérisé, dans tous 
les cas. par savaleur d’nopposition/+active/"; les composés 
en antil se distinguent par là globalement, nous l’avons vu. 
des composés en anti?..

b) Nous verrons en outre que l’ensemble des composés en antil 
est caractérisé par une- structure morphologique très parti- • 
culière frf infra, III.32) qui caractérise par ailleurs ce 
nombreux composés adjectivaux munis de pfx/P.

Si les composés en antil constituent effectivement une 
classe homogène, apparentée aux autres préfixes de "pseudo-adjectifs 
les propriétés exceptionnelles des composés en anti-1ii doivent sans 
doute être imputées à des caractères spécifiques du préfixe- anti-. 
Ces derniers sont, selon nous, d’ordre sémantique, et tiennent à la. 
nature particulière de la notion d'"opposition",

11.2112 - HYPOTHESE EXPLICATIVE.

A) PROPRIETES SEMANTIQUES DES ADJECTIFS ET "PSEUDO- 
ADJECTIFS".

Le lien sémantique qui unit les adjectifs et les "pseudo-



dar*': Iesadjectifs" à leur support substantival n'est pas le même 
deux cas.

Les "pseudo-adjectifs" se réfèrent à une propriété objec 
tive du référent du substantif, qui contribue en quelque sorte à 
sa définitiion. Cette "objectivité" se vérifie notamment par 15inae 
ceptabilité de phrases telles que :

(5i) ^ Pierre trouve
(5ü) if " "
(5iii) * " "

cette vache laitière 
ce club municipal 
cette loi anticasseurs

ce qui n'est pas le cas des phrases suivantes, dont les adjectifs 
ont une valeur "subjective" :

(6i) Pierre trouve cette vache gourmande
(6ii) " ce club agréable
(6iii) " " cette loi démagogique

L'impossibilité de porter un jugement de valeur (appréciation, 
évaluation, etc.) au moyen d'adjectifs "objectifs" (OBJ. )explique 
sans doute l'impossibilité de modifier ceux-ci’par des adverbes 
et notamment par des adverbes de degré: une vache est soit "laitiè 
re", soit "non-laitière", mais ne saurait être "plus ou moins Ja:- 
tière".

Il convient sans doute également de lier à la valeur 
OBJ. des "pseudo-adjectifs" les restrictions auxquelles semble 
soumis leur emploi prédicatif(cf phrases (2) ): le contexte 
d'opposition ou d'emphase qui rond leur emploi prédicatif accep; r 
ne fait que souligner la valeur sémantiquement discrète des adjec­
tifs OBJ.

Ces remarques, trop succintes, suggèrent qu'il pourra.- 
exister un lion étroit entre la valeur sémantique (SUBJ. ou OBJ-; 
des adjectifs (ou des "pseudo-adjectifs") et leurs propriétés syn­
taxiques. Les rapports entre fonction prédicative et subjectivité 
sémantique, notamment,mériteraient une étude approdondie. Rappeion
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simplement ici l'hypothèse fréquemment formulée par les grammaires 
françaises traditionnelles, selon laquelle l'épithète exprimerait 
une propriété "essentielle" et l'attribut, une propriété "accident 
le" du référent du substantif, ex :

"(...) Le rapport de sens (...) unit /l'adjectif épithèt
au / substantif est établi en dehors du temps marqué par le 
verbe de la phrase; dans : Cot élève paresseux a été renvoyé 
du lycéq la qualité do paresseux est attaché à l'élève do 
façon constante, alors que le temps du verbe indique peur lo­
tion un moment précis du passé (...)

"Le rapport de sens entre 1'adjectif/attribut/ et le substanv 
est établi par un verbe (ou un élément à valeur verbale (...) 
La qualification n'est acquise que pour le moment et la durée 
marqués par le temps du verbe; etc..."

(Grammaire Larousse du Français Contemporain,Pari
19645

Pour nous on tenir aux adjectifs préfixés, notons les 
faits suivants :

a) Certains composés en antil ont toujours une valeur OBJ. 
C'est le cas de nombreux adjectifs techniques, qui sont 
difficilement teintés de connotations subjectives :
(7i) ^Pierre trouve ce médicament antimigraineux 
(7ü) " " cet appareil antifluctuateur

C'est le cas, d'une façon générale, de tous les adjectifs 
(antili) exprimant une opposition de fait (donc objective­
ment vérifiable) :
(8i) *Pierre trouve cette lutte antidrogue
(8ii) " " ce contrôle antipollution

Parallèlement, los composés de ce genre ont toujours des 
propriétés de "pseudo-adjectifs".
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b) Certains composés en antil sont susceptibles de prendre une 
valeur OBJ. ou SUBJ. Dans les cas de ce genre, la valeur OB' 
n’est possible qu’en fonction cl'épithète ; inversement, la 
fonction prédicative, ou la. modification du composé par un 
adverbe, ont nécessairement pour corollaire la valeur SUBJ, 
cle l'adjectif, exemples :
(9i) Venez tous à la grande Valeur OBJ. : la manifesta 

manifestation antigaul- tion a pour objet une pro-.-- 
^-3-ste -e! jeudi testation contre la poli­

tique gaulliste.

(9ü) La manifestation de jeudi Valeur SUBJ. : la mani- 
n’était rien d’autre qu1 an- festation n'avait pas 
tigaulliste pour objet avoué une pac

testation contre le gaul-(9iü) La manifestation cle jeudi lisae. Elle est jugée
était horriblement antigaul- antigaulliste par le"le 
liste cuteur.

(lOi) Antonic i est l'auteur d'un 
célèbre pamphlet antifran­
quiste

Valeur OBJ. : le pamphlet 
a pour thème une critiqu- 
du régime franquiste.

(lOii) Antonio est l'auteur d'un 
célèbre pamphlet très 
antifranquiste

Valeur SUBJ. : le thème 
du pamphlet n'est pas 
spécifié; le texte est 
jugé antifranquiste par 
le locuteur.

etc...

Nous nous bornerons ici à ces quelques remarques, dont 
nous envisagerons plus loin les implications possibles.

B) PROPRIETES SEMANTIQUES DE ANTI1.

L'opposition/+active/exprimée par anti1 peut, nous l'a­
vons vu, se référer à un antagonisme cle fait (chimique, physique, 
mécanique) ou idéologique. Cette distinction tient simplement, selon 
nous, à la nature particulière cle la notion d’"opposition” qui, pour 
des raisons strictement sémantiques, est suceptible cle s'appliquer 
au domaine des idées.
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L’idéologie étant, par définition, ’'subjective”, il 
est inévitable que les composés en antil se référant à une opposi- 
tion idéologique aient, sémantiquement, une valeur SUBJ. Cette 
dernière a pour conséquence l’impossibilité pour ces composés 
d’avoir des propriétés de "pseudo-adjectifs".

Les exemples suivants suggèrent par ailleurs que la 
nature (concrète ou idéologique) de l’opposition exprimée par anti- 
est déterminée par le contexte :

- dies opinions antigaullistes : i
i

- Les manifestations antigaullistes 
n’ont pas manqué :

- Pierre est anticolonialiste : ¡

- Les luttes anticolonialistes (
dans le inonde : ;

Opposition idéologique(à une idé­
ologie), donc valeur SUBJ.(antili

: Opposition concrète (à une idée 
logie),donc valeur OBJ. (anti 1 il

Opposition idéologique (à une ici! 
logie), donc valeur SUBJ (anti 1

Opposition concrète(à une idéo­
logie), donc valeur OBJ. (antilij

La nature du terme préfixe contribue elle aussi à détermi­
ner la valeur (ii ou lii) du préfixe. Alors que les ternies se réfé­
rant à une idéologie permettent l’expression d’une opposition des 
deux types (concrète : Les luttes anticolonialistes; idéologique : 
un .journal anticolonialiste), beaucoup de termes ne laisseront guère 
au pjréfixe la possibilité d’exprimer une opposition idéologique, cd'

? Pierre est anti-vomisscments 
? Pierre est anti-migraines 
? Pierre est antimites

On voit que des éléments d’ordre extralinguistique ont 
également un rôle à jouer dans l’interprétation dos composés.



C) BECAPITULATION

Ces remarques suggèrent que la distinction antili/anti 
se fait selon le processus suivant :

Io ) le contexte (substantif déterminé5 terme préfixé) cléuc 
mine la nature "idéologique” ou "concrète" de 1'opposa 
exprimée par le préfixe ;

2°) La nature de cette opposition détermine à son tour la 
valeur OBJ. ou SUBJ. du composé ;

3°) La valeur OBJ ou SUBJ du composé a pour coronaires ü 
propriétés syntaxiques (de pseudo-adjectif, ou d'adjc- 
du composé.

Dans notre hypothèse, les propriétés syntaxiques c-xce 
nelles les composés en anti-1 ii seraient donc imputables au séria 
me particulier du préfixe anti-. Il ndy aurait par conséquent a 
raison d‘écarter cette catégorie de composés de la classe de corn 
adjectivaux à laquelle sa morphologie semble l'apparenter.

11.213 - ANTONYMES DE ANTI-1.

11.2121 - ANTl-1ii

L'étude des antonymes du préfixe anti-1ii nécessite 
préalable, une classisfication morphologique superficielle des c 
posés do cette catégorie.
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A) CLASSIFICATION MORPHOJ.OGIQUE DES COMPOSES 
EK ANTI-Iii

Les composés en anti-1ii se répartissent, morphologi­
quement, en deux groupes et quatre sous-groupes, qui sont récapitu­
lés dans le tableau de la. page 33-

Les composés se divisent tout d’abord on deux grandes 
catég;ories morphologiques, selon qu’ils sont munis ou non d’un 
suffixe à valeur "idéologique”. Les composés non suffixes de la 
sorte sont ceux (très rares) qui ne sont pas suffixes du tout (Jule 
est anti-barbus) et ceux (assez nombreux) qui sont formés sur un 
radical "ethnique” (Pierre est antiaméricain). Les adjectifs simple 
correspondant à cette seconde catégorie (soviétique, américain, al­
lemand etc..) n’ont pas en effet (l) une valeur "idéologique”, mais 
une valeur objective.

Les composés qui sont munis d’un suffixe "idéologique” 
comprennent également deux sous-groupes :
a) composés (très nombreux) formés sur des radicaux de noms propre:; 

(antigaulliste);

b) composés formés sur d’autres radicaux se réfèrent à diverses 
idéologies (anticolonialiste).

Il est enfin nécessaire d'établir une distinction suppié 
mentaipe à l'intérieur de cette dernière sous-classe :en effet, les 
adjectifs en -iste préfixables en anti-1 n’ont pas tous la même 
valeur, comp. :

(lii) Un journal raciste, révisionniste 
(îiii) Un journal communiste, travailliste

(lii) signifie que le journal est "idéologiquement favorable aux

(l) Tout au moins dans leur acception première ; les adjectifs^11 ethniques” peuvent en effet être utilisés avec une valeur SUBJ. dérivée comparer :
Général Motors est une firme américaine (OBJ) >
Cette firme française se veut tout à fait "américaine” (SUBJ.)
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idées racistes, révisionnistes"; (îiii) signifie en revanche que le 
journal est contrôlé par, appartient au, Parti Communiste, ou Tra­
vailliste. Dans le premier cas, le suffixe -iste a valeur /+&ctive/. 
et l'adjectif ainsi suffixé, valeur SUBJ. :

(l2i) Pierre- trouve ce journal raciste, révisionniste 
(l2i') Un journal très raciste, révisionniste

Dans le second cas, le suffixe -iste n'a pas de valeur /+active/ 
puisque il permet simplement de désigner li,;appartenance" à une 
organisation constituée, notion OBJ. On a donc :

(I2ii) ^Pierre trouve ce journal communiste, travailliste 
(12ii!) -^Un journal très communiste, travailliste (l)

Notons que c'est de toute évidence l'interprétation OBJ., /-active/, 
qui est dérivée de l'autre: le Parti Communiste n'est ainsi nommé 
que parce qu'il est, au départ, "favorable à l'idéologie COirimunsic

(1) sauf dans un style un peu particulier. Voir infra, par ex Ë III 31.
TABLEAU RECAPITULATIF : CLASSIFICATION •

MORPHOLOGIQUE SUPERFICIELLE DES COMPOSES ER ANTI-Iii

Forme générale des j 
composés !

! Di

- I - I I
i

anti-rad-/+sfx ---
idéol/ j

! 2)
iI

- II -
anti-rad-/-sfx

idéol/

1)

2)

Radicaux i!
Suffixes

;îiExemples |

nom propres!

ou !
apparentés |

divers 
/+actifs/

j

autres -iste

l

j
a) /+actif/ ' j ( tIIJ
.b) /-actif/ jîi

noms de 
pays

autres

divers
"ethniques"

pas de suffixe |

antidreyfusard 
antistalinien !
antimarxiste s

:i
i

antipapiste j

antirévisionniste I
antipacifiste j
anticolonialiste j
antiségrégationniste 
antigauchiste !
anticommuniste ~ :
antitravailliste î
------------------ --j

antiaaéricain !
antifrançais j
antisoviétique ’|
antiallemand ;j
anti-barbus 
anti-Concorde i
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B) ANTONYMES DE ANTI-Iii.

Le préfixe anti-1ii exprimant une "opposition idéologique 
/^active/"5 il aura pour antonyme un morphème exprimant un "appui", 
soutien idéologique /+actif/n.

Cette valeur (soit/FAV/) caractérise, nous l'avons vu, 1: 
suffixes "idéologiques" /+actifs/-- à savoir, sur le tableau de la• 
page 33 :

- les suffixes du groupe 1-1
- le suffixe -iste du sous-groupe I-2a.

Les composés en anti-1ii de ces deux catégories auront par con^équor 
pour antonymes les adjectifs simples correspondants (préfixe zéro, 
suffixe actif):

(13i) Pierre est antidreyfusard/dreyfusard
(l3ü) Pierre est antipapiste / loapiste
(l3iü) Pierre est antiségrégationniste/ségrégationnist

Notons toutefois que les termes "idéologiques" tendent, pour dos
raisons assez claires, à se teinter péjorativement ou meliorative- 
ment selon le contexte socio-culturel. Les adjectifs en -iste, nota;:; 
ment, ont souvent aujourd’hui une coloration péjorative: il est ains 
généralement mal porté d'être déclaré raciste, révisionniste ou colo 
nialiste. Ceci entraîne un léger décalage sémantique entre ces adjec 
tifs et leurs antonymes préfixés :

(l4i) Pierre est antiraciste
signifie que Pierre est "activement opposé aux idées racistes". Mais 

(I4ii) Pierre est raciste
signifiera non pas que Pierre est "activement favorable aux idées 
racistes" (ce que Pierre n'avouera pas), mais qu'il a d'après le 
locuteur, une attitude raciste. Autrement dit, un composé comme 
antiraciste n'a, en réalité, pas (ou plus) d'antonyme, pour des 
raisons strictement extralinguistiques.
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Dans tous les cas où les composés en anti-1ii ne sont 
pas munis d’un suffixe nidéologique"/+actif/, ils ne sauraient avoir- 
pour antonymes, à valeur/+active/, les adjectifs non préfixés corres­
pondants. Aussi la langue recourt-elle à un autre morphème exprimant, 
le "sou'tienidéologique-/+actif/': le préfixe pro-, ex:

(15i) Pierre est anticommuniste / procommuniste 
4l5ü) Pierre est antiaméricain / proaméricain 
( 15üi) Julie est anti-barbus / pro-barbus

11.2122 - ANTI-1i

Les composés en anti-1i se répartissent morphologi­
quement en deux groupes :

a) type suffixé : un produit anticonvulsionnant, antimigraineut
un pamphlet antifranquiste etc.

b) type_non suffixé : un produit antirouille, antimites ; la
lutte anti-drogue, anti-pollution ; la_ 
loi anticasseurs, etc.

Anti-1 i servant à exprimer 1 ’ "oppositaon concrèts/-í-ac- 
tive/” à un phénomène ou processus donné, il a en principe pour anto­
nyme un morphème exprimant le ’’soutien concret au, la stimulation ou 
favorisation du "phénomène ou processus en question.

Il s’avère cependant que la plupart des composés 
en anti-1i n’ont pas d’antonymes. Cette carence a une double origine

a) causes extralinguistiques : Dans un assez grand nombre de 
cas, il n’existe pas de réalités susceptibles d’être



- 36

désignées au moyen d’éventuels antonymes des composés en 
antil. La préfixation en antili est, par exemple, un pro­
cédé morphologique privilégié dans le vocabulaire des pro­
duits chimiques et pharmaceutiques. Or, ces derniers ont 
en général pour fonction de combattre, non de favoriser, lç 
action de divers phénomènes pathologiques. Il est ainsi tou 
à fait naturel que l’on fabrique des produits antilymphocy- 
tairos, anticonvulsivants, antidépresseurs, antihérnorroïda:- 
res, antiinflammatoires, etc., et, non des produits exercer, 
les actions chimiques inverses. Pour des raisons du morne 
ordre, on fabrique des appareils antifluctuateurs, pour em­
pêcher les fluctuations du gaz, et des appareils antimacula, 
teurs, pour empêcher l'encre de tacher le papier d'imprimer 
et non des appareils ayant les effets inverses.

Des raisons similndres rendent inutile la formati 
d’antonymes des composés en antib dans les SK du genre :

(l6i) La lutte anticolonialiste 
(I6ii) " antiimpérialiste
(l6iii) ,! antiraciste
(l6iv) " antipollution

Les adjectifs ont ici, nous l’avons vu, une valeur ÖBJ* ; 
ceci signifie que la "lutte” en question se définit elle-même comm 
"dirigée contre le colonialisme, l’impérialisme, etc.” et, par 
conséquent, que les militants du mouvement assument leur anticolo­
nialisme, antiimpérialisme etc.. La coloration actuellement péjora 
tive de ces phénomènesrend superflue la. fabircation d'antonymes —• 
que personne -ne voudrait utiliser.

b) cause _raorphologique :

La plupart des composés en antili ne sont pas 
munis d’un suffixe/+actif/. C’est évidemment le cas de 
très nombreux composés non suffixés (antirouille, anti­
drogue ); mais c'est également celui de la plupart des 
composés suffixés, dont le suffixe n’est pas marqué du 
trait/+actif/, cf :

(17i) Un produit antirachitique, antimigraineux
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^Un produit rachitique, migraineux 
(l?iii) Un état rachitique, migraineux

Pour former les antonymes des composés en antili 
de ce genre, il faudrait par conséquent suppléer le suffixe 
inopérant par un morphème exprimant le "soutien actif au" ou 
la "favorisation du" processus ou phénomène considéré. Or. le 
français no dispose pas à l'heure actuelle d'un élément jouant 
pour les composés en anti-1i, le meme rôle que le préfixe pro 
pour les composés en anti-1ii. Cette "case vide" dans le sys­
tème morphologique de la langue est sans doute en grande partie 
imputable aux raisons extralinguistiques mentionnées plus hear'- 
Toutefois, l'inutilité d'un tel morphème n'est ni absolue, ni 
définitive. On pourrait fabriquer grâce à lui' des composés dé­
signant un produit "qui attire les hirondelles, les rongeurs" 
(en face do : un produit anti-hirondelles, anti-rongeurs),"qui 
provoque les reves" (en face d’un éventuel "médicament anti- 
rêves"), "qui provoque la formation de brouillard ou la chute 
de pluie", etc.. Alors qu'un SN comme :

(18) la lutte anti-libertés

n’aurait guère d'utilité pour des raisons extralinguistiquæs 
évidentes, l'anto^me du composé en question aurait incontes­
tablement un emploi dans ce contexte.

Ces exemples permettent d’envisager la création d'un 
nouveau morphème (vraisemblablement, un préfixe) en français au 
cours des années à venir. Notons à l'appui do cette prévision que 
pro- (antonyme d'anti-1ii) fait son apparition dans la langue très 
longtemps après la préfixation en anti- (cf infra., III32if)-



11.2123 - TABLEAU RECAPITULATIF DES ANTONYMES DE ANTI-I

FORME DES 
COMPOSES EN ANTI-

FORME DES ANTONYMES 
CORRESPONDANT

anti-rad-sfx 
(+actif)

anti-rad-sfx
(-actif)

aux composes en 
anti-1i

aux composes en 
anti-1ii

rad - sfx (+actif)

n'existe pas

rad - sfx (+actif)

anti-rad-sfx 
(zéro)

-r*
i n'existe pas

pro- rad - sfx (- actif)

pro- rad - sfx (zéro)

11.213 - UNITES MORPHOLOGIQUE DES COMPOSES EN ANTI1.

11.2131 -

Nous avons tenté de montré dans le ^ 11.2112 que les 
différences qui séparent anti 1 i de antil ii, d'origine sémantiçv. 
ne sont nullement incompatibles avec l'unité fondamentale de la 
préfixation en antil.

L'étude des antonymes de antil (cf tableau ci-dessus) 
fait nettement ressortir un parallélisme morphologique entre .tes 
deux groupes de composés correspondants.

D®ux faits supplémentaires soulignent l'unité morpho­
logique do la préfixation en antil :

a) tous les composés en antil, sans exoption, sont formés 
sur des radicaux nominaux (rN)
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b) tous les composés en antil, sans exception, donnent lieu 
à une paraphrase de la forme :

anti-rive (-sfx) = /OPP+act/SI^
où le symbole /OPP+act/ se lit : '’opposition /+active/à; 
(l). Nous passerons ci-dossous en revue 'les divers type 
de composés en antil afin de montrer que ce modèle de 
paraphase est bien général et régulier.

II.2132 - COMPOSES NON SUFFIXES

Formés directement sur des substantifs, leur paraphase 
ne pose aucun problème :

(19i) Un produit antimites = "Un produit/OPP+act/1os mit
antirides les ride-
antirouille la roui'..

( 19ü)Une lessive anti jaune = "Une lessive/OPPt act/le jeu

(l9iii)pe contrôle anti-pollution = "le contrôle /OPP+ac':.
la pollution"

(l9iv) Julie est anti-barbus = KJulie est /OPP+act/ les
barbus"

11.2133 - COMPOSES SUFFIXES

a) suffixe non "idéologique".
Dans un très grand nombre de cas, le compose 

est formé sur un radical substantival évident, e 
la paraphase va de soi -'

(i) Souvent, mais pas toujours, traduisible par la préposition contre iifra
J

II
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(201) Un produit antiAPHTeux = '¡'un produit /OPP+act/
les aphtes"

(20ii) " antiDYSENTERique : "un produit/OPP+act/
1<3. dysenterie"

(20iii) " antiNALLUCIKogène = "un produit/OPP+act/
les hallucinations"

(20iv) " antiANEMique = "un produit/OPP+act/1'anémie■
(20v) Un appareil antiFLUCTUATeur ="un appareil/OPP+act/ les

fluctuations"
etc...

Dans certains cas, le radical substantival du com­
posé subit une modification au contact du suffixe adjectival, ex

(21i) Un produit antiFEBRile = "un produit/OPP+act/lafièvre"
et, à un degré plus important :

(21ii) Un produit antiEKETique = "un produit/OPP+act/ les
vomissements"

(21iii) " antiDIURETique = "un produit/OPP+act/ la
sécrétion urinaire"

(21iv) " antiAPHRODISiaque = "un produit/OPP+act/
le désir sexuel"

etc...
On peut ranger sous la même rubrique les SN elliptiques tels que :

(21v) Un produit antiVERERien = "un produit/OPP+act/les
maladies vénériennes

Il semble assez clair que ces modifications de radical 
sont extrêmement superficielles et n'affectent en rien la signifi­
cation des substantifs (ou SI\T) en cause.

Les composés formés sur des radicaux "ethniques" 
donnent lieu à une paraphase analogue :

(22) Une manifestation antiaméricaine 
désigne une "manifestation/OPP+act/1'Amérique, ou les Américains"
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(l'Amérique s'identifiant, en l'occurence, à l'ensemble de ses 
citoyens). Notons que, l'Amérique et les Américains représentant 
à l'heure actuelle une certaine idéologie, l'objet de l'antago­
nisme est, en réalité, de nature idéologique, en dépit du suffice 
neutre.

b) suffixe "idéologique"

Rappelons que nous avons distingué, parmi les composés 
munis d'un tel suffixe, ceux dont le radical est un nom propre 
(antimarxiste) et les autres (anticolonialiste). La paraphrase 
est du même type dans les deux cas :

(2J>i) Pierre est antiférainiste 
(23ü) Pierre est antiraciste 
(23üi) Pierre est antipacifiste 
(23iv) Pierre est antiimpérialiste

ne signifient pas :

(24i) Pierre est /OPP+act/ les femmes 
(24ü) Pierre est /OPP+act/ les races 
(24üi) Pierre est /OPP+act/ la paix 
(24iv) Pierre est /OPP+act/1'empire

mais :
(25i) Pierre est /OPP+act/le féminisme 
(25ii) Pierre est /OPP+act/ le racisme 
(25üi) Pierre est /OPP+act/le pacifisme 
(25iv) Pierre est /L,PP+act/ l'impérialisme

Autrement dit, le substantif préfixé désigne néces­
sairement une idéologie. Notons que ceci n'implique pas de conv:-ar­
te morphologique sur le substantif en question, certains substan­
tifs non suffixés en -isme pouvant désigner des idéologies :

(26) Pierre est antiségrégationniste * "Pierre est 
/OPP+act/la ségrégation"



Les composés dont les radicaux sont des noms propres 
témoignent, nous l'avons dit, d'un phénomène analogue, ainsi :

(271) Pierre est antimarxiste 
ne signifie pas :

(27ü) "Pierre est /OPP+act/ Marx" (en tant qu’individu, 
mais :,

(27üi) "Pierre est /OPP+act/le marxisme"

Naturellement, lorsque l’individu qui est à l'origi''’ 
de l'idéologie détient, an outre, un pouvoir de fait, l’opposit 
à l’idéologie implique souvent aussi une opposition à l’homme ;

(28) Pierre est antifranquiste =
"Pierre est/OPP+act/}le franquisme"

: Franco
auquel cas l’homme et l’idéologie sont, en fait, indissociables

II.213i - RECAPITULATION

La paraphase régulière des composés en antil suggéi •.= 
très fortement que ceux-ci sont formés à partir d’une base roi,,., 
nale désignant l’objet (concret ou idéologique) de 1’opposition 
/+active/.

Dans cette hypothèse, le préfixe antil se prépose do 
en règle générale, à des substantifs pour former des adjectifs- 
C’est donc l’ensemble des composés en antil qui constitue un 
contre-exemple apparent à l'hypothèse des grammaires tradition­
nelles (supra II.13 C).

11.22 - LA PREFIXATION EN ANTI2



11.221 - INTRODUCTION

L'appartenance syntaxique des composés n'étant pas. 
ici affectée par le processus morphologique, nous consacrerons 
l'étude descriptive de la préfixation en anti2 à l'aspect séman­
tique du phénomène. Nous réservons pour le g III l'analyse de 
l'aspect formel, pour l'instant négligé.

Les composés en anti2 de la liste I se répartissent 
en deux catégories lexicales, selon qu'ils sont "techniques" ou 
"non techniques".

11.222 COMPOSES TECHNIQUES

La préfixation en anti2 est employée pour la fabrica­
tion de néologismes techniques, notamment dans, le vocabulaire de 
la physique et des mathématiques. Nous tenterons ci-dessous de 
dégager la valeur du préfixe anti- dans quelques composés de ce 
type :

Les composés anti-automorphisme, anti-isomorphisme, 
anti-logarithme, etc. désignent les fonctions inverses (au sens 
algébrique du terme) de l'automorphisme, de l'isomorphisme, au 
logarithme, etc.
Un mouvement antihoraire désigne un mouvement en sens inverse 
du mouvement horaire.
Dans antinodal (cf liste I) et antiparallèle, le préfixe se refer 
à deux angles (égaux)de sens contraire. A et B sont des droites
antiparallèles :

A et B seraient parallèles si les deux angles en question étaient 
à la fois égaux et de même sens.



Dans antiparticule, antineutron, antiproton, antideuton etc., le 
préfixe se réfère au signe de la charge des particules en question: 
un antiproton est défini comme une particule de masse identique à 
celle du proton, mais de charge négative (donc inverse) qui apparaît 
lorsqu’un proton de très grande énergie en frappe un autre au repos.

Le préfixe n'a pas exactement la même valeur dans anticommutatif(ve) 
une opération binaire est dite commutative si, en faisant opérer le 
premier terme sur le second, on obtient le même résultat qu’en 
faisant opérer le second terme sur le premier, ex :

ab = ba
Une opération binaire est dite anticommutative si l'inversion des 
facteurs change (inverse) le signe du résultat, ex :

ab = -ba

Un antidéplacement désigne enfin une transformation géométrique que 
l'on peut analyser en un déplacement + une symétrie :

X"N....

(1) (2) par symétrie
(2) (3) par déplacement
(i) —? (3) par antidéplacement

Dans ces exemples, pourtant peu nombreux, le préfixe 
anti2 se réfère tour à tour :

- à l'inversion d'un signe algébrique
- à l'inversion d'un mouvement dans l'espace
- à l'inversion d'une charge nucléaire
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- au sens (inverse) d'un angle
- à une symétrie géométrique

Contrairement aux composés en antil, dont nous avons 
pu constater (cf supra 11.213) l'extrême régularité sémantique, les 
composés techniques en anti2 donnent lieu à des interprétations 
très diversifiées.

Anti2 se réfère bien, dans tous les cas, à une "opposi- 
tion/-active/"; toutefois, l'interprétation correcte des composés 
implique que la nature et les circonstances exactes de l'opposi­
tion soient spécifiés pour chaque cas particulier.

Les valeurs spécifiques d'anti2 semblent, il est vrai, 
s'organiser à l'intérieur de séries lexicales : ainsi, anti2 se 
prépose à des noms de particules nucléaires pour désigner les "anti­
particules" correspondantes, définies par leur charge inversée; ou 
à des noms de fonctions algébriques, pour désigner les "fonctions 
inverses". L'interprétation des composés techniques en anti2 est 
toutefois sujette, dans son ensemble, à des variations et nuances 
nombreuses.

Il ressort de ces quelques remarques que les composés 
techniques en anti2 se caractérisent par la très grande spécificité 
de leur interprétation. L'interprétation des composés en antil se 
faisait selon un modèle régulier — régularité ayant pour corollaire 
une très faible spécificité sémantique pour chaque composé. Les 
composés techniques en anti2 ne sont pas correctement interprétable.' 
selon un modèle régulier. La valeur générale du préfixe (anti="/OPP 
-act/") doit être précisée pour chaque composé -- ou série de compo­
sés — dont le sens est, par suite, très spécifique.

Notons que cette différence sémantique entre les deux 
groupes de composés ne tient pas à la technicité des composés en 
anti2 en question, puisque de nombreux composés en antil (cf terme' 
pharmaceutiques, électroacoustiques etc.) appartiennent également 
au vocabulaire technique.



11.223 - COMPOSES NON TECHNIQUES

La préfixation en anti2 est également utilisée, de 
façon très productive, dans lo langage à prétention "intellectuel] 
actuellement en vogue, décrit par Robert Beauvais sous le nom 
d1"hexagonal" (l). Dans les composés de ce code particulier, le 
préfixe anti2 sert encore une fois à exprimer une "opposition/- 
active/" :

(29i) Des conditions de vie antihygiéniques rï "Des con­
ditions de vie/OPP-act/(des cond.- de vie) 
hygiéniques"

(29ii) Une procédure antilégale = "une procédure/OPP-act. 
(une procédure) légale"

(29iii) Une organisation antirationnelle = "une organisa- 
tion/OPP-act/(une organisation)rationnelle

(29iv) 1 ' anti-France = "/OPP-act/la France (véritable y ::

(29v) BB, 1'anti-Marlène = "BB,/OPP-act/Marlène"

Contrairementà ce que nous avons pu observer pour les 
composés techniques, 1‘"opposition" exprimée par le préfixe se 
réfère ici, régulièrement, à l’idée de "contraire". La paraphase 
générale et régulière des composés au moyen de la locution "(tout) 
le contraire de" suggère que les composés non techniques en anti2 
seront sémantiquement très peu spécifiques. Nous verrons toutefois 
ci-dessous que cette apparente régularité d’interprétation est, 
en fait, illusoire.

M Composés adjectivaux :

Les composés adjectivaux (non techniques) en anti2 de 
la liste I, sont en règle générale, formés à partir d’adjectifs

1 tel qu'on le parle, R. Beauvais, Paris Hachette 1970.
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ayant une valeur positive ou méliorative, ex :

VALEUR + : VALEUR -

Des conditions de vie hygiéniques j antihygiéniques
Un individu social, sociable j antisocial, sociable
Des méthodes (vraiment) pédagogiques : antipédagogiques
Une tenue réglementaire i antiréglementaire

Or, la notion de "contraire" n5a pas, a priori, de valeur 
meliorative : ainsi, "noir" et "blanc", "chaud" et "froid", "petit" 
et "grand", forment comparativement des oppositions "neutres". Le 
"contraire" exprimé par anti2 (adj) est, en revanche, une notion 
purement sùbjective. Anti2 (adj) constitue une sorte de préfixe 
négatif, à rapprocher de in-, a-, ou non- : un individu asocial 
se distingua simplement de un individu antisocial par la valeur 
légèrement arriphatique du préfixe anti-.

La valeur essentiellement subjective de l'opposition 
exprimée par anti2 (non technique) se manifeste au niveau synta­
xique par la possibilité générale, pour les composés adjectivaux 
ainsi formés, de fonctionner comme prédicats et d’être modifiés 
par divers adverbes (intensité, degré, manière) :

(30i) Des conditions de vie tout a fait antihygiéniques
vraiment
horriblement

(30ii) Jules trouve ce film absolument antipoétique

Essentiellement subjectifs, les composés adjectivaux non 
techniques en anti2 peuvent âtre chargés de connotations diverses 
par leurs utilisateurs. Le contenu sémantique des composés est 
bien souvent conditionné par le contexte extralinguistique (situa­
tion, personnalité du locuteur, etc.). Ainsi la phrase :
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(31) L'a ttitude de Dupont est absolument anticégétiste
no sera vraisemblablement pas prononcée, sans ironie, par un détrac­
teur de la C.G.T; elle constituera plutôt un jugement de valeur 
(négatif) porté sur Dupont par un militant ou sympathisant delà con­
fédération* -k® sens exact de une oeuvre antipoétique dépend de la 
môme façon du contenu que le locuteur attribue à une oeuvre poétique; 
l'utilisation du composé implique seulement que l'oeuvre poétique 
constitue pour lui le terme positif de la paire.

L'intervention de ces connotations individuelles fait 
que l'interprétation des composés adjectivaux non techniques en 
antig est elle aussi plus spécifique que celle des composés en 
antil. Notons que cette différence ne saurait être imputée à la 
valeur "subjective" des composés puisque les composés en antilii, 
subjectifs eux aussi, donnaient lieu néanmoins à une interprétation 
régulière et générale.

b) Composés nominaux

Dans les composés nominaux non techniques, antig est 
également paraphrasable, de façon régulière, par la locution adver­
biale "(tout) le contraire de" : un antiroman est "tout le contraire 
d'un roman", les antimémoires,"tout le contraire de mémoires (ordi­
naires) " 7 y. (y .

Ici encore, anti.2 est à rapprocher sémantiquement des 
autres préfixes (nominaux) négatifs. Le texte suivant, traduit de 
Desmond Morris (Le Singe Nu, Paris, Grasset, 1967,p.232) fait notam­
ment apparaître la parenté d'anti2 et de non- (subst) :

/Chez los primates, chaque membre de la tribu peut connaître 
personnellement tous les autres. Dans une énorme communauté 
urbaine, il ne saurait en être de même/" (...) Pour faci­
liter cette absence de contact social, se développent des 
schèmes de comportement anti-toucher (l) (....) Cela 
couvre toute la gamme des relations sociales./Nous évitons/ 
soigneusement de nous dévisager les uns les autres, de 
faire un geste dans la direction d'autrui, d'émettre le

(1) souligné par nous
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moindre signal, de risquer un contact corporel (*.,.) Et si 
nous enfreignons la règle du non-toucher (l) (...)"

Contrairement aux composés adjectivaux non techniques, 
toutefois, les composés nominaux en anti2 n'ont pas de valeur pé­
jorative. Ils semblent même avoir, dans le contexte socioculturel 
actuel, une coloration légèrement meliorative, due sans doute à la 
volonté générale d'anticonformisme des locuteurs d'hexagonal — iro­
niquement soulignée par Robert Beauvaii dans ses "conseils pratiques" 
aux utilisateurs du jargon : "(...) Car l'art contemporain, et c'est 
une des clefs de notre art poétique, ne comporte pas des branches, 
mais des antibraches.

Vous n'écrirez donc pas de romans mais des antiromans; 
vous ne produirez pas pour le théâtre mais pour l'antithéâtre* De 
même, vous ferez de l'anticritique, de l'antireportage, de l'anti­
poésie, et vous rédigerez, le cas échéant, votre autiautobiographie. 
Lè décorateur hexagonal idéal serait un antidécorateur qui créerait 
un antifauteuil à placer dans un antiappartement, ou mieux dans 
l'anti-chambre d'un antiappartement. Est-ce à dire qu'un artiste 
moderne n'a d'autre ressource que l'antiart? (..)" (op.cit.pp.196-I97/ 
Ici encore, le contenu sémantique exact de composés comme antimémoire; 
anti-Western etc., dépend de la définition que l'on aura donnée,au 
préalable, des mémoires et du Western "ordinaires". De même, dire 
de Brigitte Bardot qu'elle est 1"ànti-Marlène" implique que l'on ait 
spécifié les traits caractéristiques de Marlène Dietrich. Or, de 
telles définitions varient à l'infini selon les locuteurs. Les compo­
sés nominaux non techniques ne désignent jamais le "contraire" objep-*
tif des substantifs simples correspondants. Ainsi, un éventuel compo­
sé l'anti-gauche désignera non pas "la droite'} mais une '{gauche radi^- 
calement différente de la fauche traditionnelle".

Les remarques qui précèdent montrent que le rôle sémantique
du préfixe antig (non technique) est d'exprimer le contraire sujgjj^p- 

) souligné par nous. ---r
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11.22/f - CONCLUSION

D’une façon générale, les composés en anti2 semblent 
donc se distinguer des composés en antil par leur tendance à la 
spécificité sémantique. Il conviendra de revenir par la suite sur leS 
implications de cette différence importante, dont il faudra tenir 
compte pour l'élaboration de la grammaire.

I I I - TRAITEMENT DE LA PREFIXATION EN ANTI 
DANS UNE GRAMMAIRE DU FRANÇAIS

III.1 - POSITION DU PROBLEME

Nous pouvons maintenant envisager le traitement qu’il 
conviendra d’accorder à la préfixation en anti- dans une grammaire 
générative du français.

Rappelons que, selon l’analyse proposés par Jean Dubois 
(cf supra page 18 ) , • ■ les composés en anti- seraient
dérivés transformationnellement de syntagmes prépositionnels en 
contre.

Dans le cadre d’une grammaire générative ’’classique", la^ 
possibilité de dériver transformationnellement les composés préfixej 
de syntagmes prépositionnels implique :
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a) que les structures dérivées soient sémantiquement synony­
mes des structures profondes correspondantes ;

b) que les structures dérivées soient syntaxiquement 
dérivables des structures profondes correspondantese

Nous tenterons dans les pages qui suivent de voir si 
ces deux conditions sont vérifiées pour les composés préfixés en 
anti-.

III.2 - TRAITEMENT TRANSFORMATIONNEL DE LA PREFIXATION EN ANTI-

III.21 - L'APPROCHE TRANSFORMATIONNELLE EST A REJETER POUR LES 
COMPOSES EN ANTI2

Nous avons vu que le préfixe anti2 se référait dans 
tous les cas à une opposition/-active/’'(inversion", "symétrie", 
"contraire", etc.)
Cette notion n'étant jamais exprimée, en français, par la préposjitï o 
contre, il paraît impossible de dériver les composés en anti2 de 
syntagmes prépositionnels introduits par cette préposition.

L'étude détaillée de la préfixation en anti2 montrera 
en outre que ce processus consiste en la simple addition du prefix.: 
à la gauche de noms ou d'adjectifs, la structure générale de l'ému 
ne s'en trouvant aucunement affectée. Ceci suggère très fortement 
que la préfixation en anti2 concerne des mots, non des syngtames eu 
des phrases, et relève par conséquent de la composante morpholexim 
de la grammaire, plutôt que de la composante syntaxiqueDes argumen 
considérables seraient nécessaires par ailleurs pour justifier un 
traitement syntaxique d'un phénomène de ce genre.
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L'impossibilité de dériver transformationnellement les 
composés en anti2 de syntagmes prépositionnels en contre, nous 
semble constituer à elle seule un argument contre un traitement 
transformationnel de la préfixation en antil¿

Ce dernier impliquerait en effet de distinguer radicale­
ment deux préfixes anti- en français : l'un (antil), obtenu par trans­
formation ; l'autre (anti2), opérant directement dans la base à l'in­
térieur du lexique.- Une telle distinction nous semble, théoriquement 
fort peu satisfaisante, car elle conduit à ignorer l'unité fondamen­
tale du préfixe anti-, vraisemblablement ressentie par tout locuteur 
du français : unité phonologique d'une part ; unité sémantique aussi, 
puisque le préfixe se réfère dans les cas à une "opposition" qui, 
malgré ses "deux valeurs" possibles (+ active) semble bien constitv." 
une entité sémantique. Notons d'ailleurs que les "deux valeurs" en 
question ne se distinguent pas toujours de façon très tranchée, et 
peuvent même se mêler dans l’interprétation. La phrase :

(32) Pierre est anticolonialiste
signifie que "Pierre est activement opposé au colonialisme" ; cette 
opposition active implique cjue Pierre est, également, "tout le 
contraire d'(un) colonialiste". Un individu anticonformiste est, 
tout à la fois, "activement opposé au conformisme", et "tout le 
contraire d'un individu conformiste". Des conditions de vie antihy­
giéniques sont "tout le contraire de conditions de vie hygiéniques" 
par suite., elles sont'bpposées à l'hygiène", elles empêchent l'hygièn- 
de s'installer. Une antithèse est d'adord "le contraire d'une premièr 
thèse", mais elle lui est en outre confrontée. Pape schismatique,
11 antipape était bien "le contraire du pape (véritable)", comme les 
antimémoires se veulent "le contraire de mémoires ordinaires"; 
mais 1'antipape était également, par essence, activement opposé au 
pape romain. On pourrait citer d'innombrables exemples de cette sorte

Le traitement transformationnel de la préfixation en 
antil (le seul envisagé, en fait, par Jean Dubois) ne se heurte pas.
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a priori, aux mêmes difficultés que celui de la préfixation en anti2. 
Nous considérerons donc cette hypothèse de façon plus détaillée.

III. 22 - RESTRICTIONS PRELIMINAIRES SUR L'APPLICATION DE T-ANTI

Avant d!aborder l'analyse d'une éventuelle règle 
T-antil,quelques restrictions sur son application nous semblent s- 
imposer.

ITT.221- T-ANT11 NE POURRA S'APPLIQUER QUE POUR UNE VALEUR DETERivI'UE 
DE LA PREPOSITION CONTRE.

La préposition contre peut en effet exprimer deux 
types de rapports distincts en français :

a) contre 1 = "proximité, contact", ex :
(33i) La râteau est posé contre le mur 
(33ii) Pierre se serre contre Marie

b) contre2 = "antagonisme, opposition", ex :
(34) Pierre proteste contre le colonialisme

la décision du conseil
L1 "équivalence " sémantique contre/anti-1 ne valant que pour 
contre2, à l'exclusion absolue de contre!, T-antil devra être 
automatiquement bloquée pour tous les syntagmes préposition­
nels en contre!.

II1.222 - T-ANTI1 NE POURRA S'APPLIQUER QU'AUX S.PREP. EN C0NTRE2 
NON DETERMINES.

T-antil ne pourra, d'une part, s'appliquer si le 
SN introduit par contre2 (soit SN2) comporte un adjectif ou une 
relative épithète, ou un quelconque complément restrictif :
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(35i) Pierre est contre l'impérialisme 
(35ü) Pierre est antiimpérialiste

(3oi) Pierre est contre 11 irnpérialismo américain 
(36ii),<‘'Pierre est anti-impérialiste américain

(37i) Un produit contre la dysenterie 
(37ü) Un produit antidysentérique

(38i) Un produit contre la dysenterie chronique 
(38ii)i*:Un produit anti-dysentérique chronique

(39i) Une action contre la guerilla 
(39ii) Une action antiguérilla

(40i) Une action contre la guerilla urbaine
(40ii)i<rUne action anti-guerilla urbaine

T-antil ne pourra pas non plus s'appliquer si SN? est 
muni d'un article défini, adjectif démonstratif, possessif, numéral 
ou de tout autre prédéterminant analogue. Les exemples suivants 
montrent en effet, que la détermination de SN? n'est pas'¡préservée- 
par les composés en anti- :

Ç(411)

^(41ii)

Pierre a besoin d'un produit.contrer certains parasites
• scs

Pierre a besoin d'un produit antiparasites (="contre 
les parasites, en général").

((4?i) Pierre est-il pour ou contre le maire ?
'f ; (4?ii) ^Pierre est-il pro ou anti-maire ?' Í•v(4?iii) Pierre est-il pro ou anti-maires? (= contre les maire 

en général).

Il ressort de ces exemples que l'équivalence sémantique.anti-1/ 
contre? ne se trouve vérifiée que lorsque SN? est accompagné de 
l'article générique (artg), élément que l'on peut définir sémantiqu 
ment comme un accompagnateur non référentiel (non "déterminant")

I
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du substantif :

(43) Un produit antirouille = "Un produit contre la rouille"
(44) Pierre est anticolonialiste = "Pierre est contre le

colonialisme"

T-antil devra par conséquent être bloquée non seulement 
pour les s.prép, en contrel , dans leur -ensemble, mais aussi pour 
les'Siprép. en contre 2 déterminés.

III. 223 - CONTRAIATE SUR LA ^TERMINATION DE SN2

Or, une même restriction (sur la détermination de Slv2) 
permet de satisfaire simultanément à ces deux conditions.

En effet, contrairement à contreR* contrel ne peut 
introduire que des SN déterminés :

(45) Jules s’appuie contre ; un arbre' mort, en fleurs, de
i son " i ludée
■ cet " {
■. 11 " :

La phrase :

(46) Les râteaux sont contre les murs
est, en revanche,difficilement acceptable si les articles sont non- 
référentie]'

Il convient sans doute de rattacher à ce phénomène le 
fait que seul contre2 puisse être suivi de subtantifs abstraits 
("idéologiques"), ces derniers tendant à se faire accompagner de 
l’artg. Contrel ne peut, quant à lui, être suivi que de substan­
tifs concrets. Cette différence syntaxique est vraisemblablement à 
l’origine de la différence sémantique entre contrel (concret/"con- 
tact",’'‘proximité") et contreP (concret ou abstrait/"antagonisme"
(concret ou abstrait)).
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ll ressort des remarques qui précèdent qu'une meme res­
triction permettra de bloquer T-antil pour tous les s.prép. en 
contrel et pour les s.prép. en contrez déterminés.

Cette contrainte semble assez aisément formulable en 
termes syntaxiques. On a pu montrer en effet (1) que les prédéter­
minants du substantif renvoient, en règle générale, à un complément 
restrictif exprimé ou sous-jacent : les »démonstratifs" comportent 
une référence implicite au contexte (linguistique ou extralinguie- 
tique); les "possessifs", à un complément de nom (génitif) ; 11"ar­
ticle défini", à une relative épithète ; un complément de nom,etc.. 
L'article générique, sémantiquement non référentiel, se caractérise 
syntaxiquement par le fait qu'il ne renvoie pas à uncomplément 
restrictif. Prédéterminants et article générique donnentlieu , dans 
cette hypothèse, à deux analyses structurales distinctes :

Prédétermiants
s.prép.

Le médicament est:contre

Artg. 
s,prép.
/ \

prep.

la ' pierre
(dont je parle)

SN2
/ ^

artg N
I, ï.

la pierrecontre
(i.e, : la maladie de la pierrw

ou mieux ( 2)
S.Prép. V

prop. SN2
dét

art complI
contre la

N

/■\ pierre

prep. N N

contre la pierre

Dans le cadre de cette analyse, la restriction de T-antil

(1) cf notamment Z.Venfiler (1968,'
(2) cf J.Bowers (1968)
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aux structures de la forme contre art I\T2 permet de bloquer son 
application :

- pour tous les s.prép. en contre 1
- pour tous les s.prép. en contre^ déterminés^

III.224 - T-AKiü NE POURRA S'APPLIQUER ER POSITION POSTVERBALE.

Les s.prép. en contre2 sont susceptibles d'apparaître :
a) après certains verbes d'action, ex :

(47) Pierre ( proteste p contre ; la dévaluation
se bat / p le colonialisme
lutte

; manifeste (
• (ré)agit 
V prend des mesures

b) après la copule, ex:
(48i) Pierre est contre le colonialisme 
(48Ü) Ce produit est contre la rouille

c) après un certain nombre de substantifs, ex :
(49i) Un médicament ■. contre la gangrène 

produit
une substance }

cette catégorie de substantifs inclut ceux qui sont dérivés 
de verbes du type (a) :

(49ü)Une manifestation; contre le colonialisme 
la lutte 7

(49iii) Un traitement contre la gangrène

Nous discuterons plus loin la possibilité de dériver 
des composés en antil des constructions des types (b) et Ce). Une 
telle discussion nous paraît toutefois inutile pour les construc­
tions du type (a), les composés en anti-1 ne pouvant en ?u)cun
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figurer en position postverbale :

(50i)
(50ii)
(5li)
(51ü)
(52i)
(52ii)
(52iii)

Pierre manifeste contre l’impérialisme 
> antiimpérialiste

Omo lutte pour vous contre les taches
anti-taches

Il faut agir sans tarder contre l’épidémie
■sí antiépidémique 
-Kr anti-épidémie

III.225 - RECAPITULATION

L'éventuelle règle de transformation T-antil sera de 
toutes façons soumise- aux deux contraintes suivantes :

a) T-antil ne pourra s'appliquer qu'à un s.prép. de la forme 
contre art N ;

b) T-anti1 ne pourra s'appliquer à un s.prép. en position 
postverbale (copule exceptée).

Ces conditions une fois posées, il nous reste à considerc-f* 
le mécanisme transformationnel proprement dit.

III. 23 - I,A. TRANSFORMATION T-ANT11

Hormis la position postverbale, nous avons vu que les 
s.prép. en contre2 pouvaient apparaître en position postnominale 
et derrière la copule. Telles sont également les deux construction-' 
possibles pour les composés en antil. Nous pouvons par conséquent 
envisager dans chaque cas la possibilité de dériver ces derniers 
des s.prép. "correspondants".
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111,231 - EN POSITION POSÏNOMINALE

Nous avons vu plus haut (S III.224) que certains subs­
tantifs pouvaient être suivis tout aussi aisément d'un s.prép¿ en 
contre2 ou d’un composé en antil, ex :

(53i) La lutte contre la pollution sera difficile 
(53ii) anti-pollution
(54i) Les produits contre la rouille sont souvent inefficaces

antirouille (s?)

Toutefois, le parallélisme antil/contrep est loin d'être
général :

a) Derrière certains substantifs (plus nombreux que les premiex-c/ 
les composés en antil ne sont guère remplaçables par les s.prép 
en contre2 "correspondants".

(55i) Le contrôle antipollution 
(55ü) contre la pollution
(56i) Le réflexe antijounes de la police 
(56ii) -^contre les jeunes

(5?i) Les rigueurs antimâles du V/oman Power"
(57ü) -^contre les mâles
(58i) Les guérilleros antijaponais 
(58ii) contre les japonais
(59i) Un coup de filet antidrogue 
(59ü) *•' contre la drogue

b) Derrière certains substantifs, les s.prép. en contre2 semblé"'1' 
à la.rigueur, acceptables ; nais l'équivalence sémantique entre 

les doux tours_n'est pas rigoureuse :
(60i) Un matelas anti-escarres -j Vj_en-(-

(60ii) 7 contre les escarres J d'être inventé
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(61i) Un syndicat anticommuniste
(olii) ? contre le communismejes^dit-il nécessaire

(62i) Des phares antibrouillard seront mis sur le marché 
(62ii) ? contre le brouillard

Dans les cas de ce genre, la construction en contre nous 
semble, malgré tout, assez peu naturelle. Du point de vue sémantique 
l'antagonisme" ne nous paraît pas avoir exactement le même statut 
selon la construction choisie: ainsi, un matelas anti-escarres /désigne, en premier lieu, un matelas, c'est-à-dire un objet rembourre, 
sur lequel on se couche; accessoirement, ce matelas se trouve fabri­
qué de telle sorte qu'il évite la formation d'escarres sur la peau 
du malade.. Un matelas contre les escarres désignerait plutôt un 
matelas dont l'objet premier est d'éviter la formation d'escarres; 
autrement dit, un remède contre les escarres se trouvant, accessoi­
rement, avoir la forme d'un matelas.

Dans le cas des phrases (6l),'la différence est encore 
plus nette. Dans la phrase (6li), le composé a justement une valeur 
SUEJ: un syndicat anticommuniste est d'abord et essentiellement un 
syndicat, i..e. une organisation ayant pour objet la défense des 
travailleurs; il est, en outre, "idéologiquement opposé au commumc 
me".
Un syndicat contre le communisme serait au contraire un syndicat 
ayant pour objet premier (OBJ) la lutte contre le communisme.

Il ressort des remarques qui précèdent que le par.allélism¡ 
contreg/anti1 n’est rigoureux, en position postnominale, que derriè­
re les substantifs marqués du trait/antagonisme/.
Or, les s.prép. en contreg se caractérisent syntaxiquement, derrière 
ce type de substantif, par le fait qu’ils peuvent être rattachés au 
noeud SN dans l'indicateur syntagmatique. Ce phénomène est mis en 
lumière dans l'exemple suivant, ou le s.prép. est manifestement 
rattaché au SN sujet:

(63i) La lutte contre l‘impérialisme,'énerve Jules
; amuse Marie
(ne fait que commencer
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(63ii)^La luttei'énerve Jules contre l'impérialisme 
<! amuse Mariei1 ne fait que commencer

Dans cette hypothèse, le parallélisme controZ/antil en position 
postnominale est lié à la possibilité pour le s.prép. d'être rat­
taché à un SK dans l'indicateur syntagimatique. Or, n'admettent 
cette construction qu'un très petit nombre do substantifs (marqués 
du trait/antagonisrae/cf (53)~(54))j quelques-uns l'admettent avec 
réticence (cf (60)-(62)), mais la plupart ne l'admettent jamais 
cf (55)-(59) ). ■■

Même en nous limitant aux constructions de la forme

dét. contre S.W 
anti....

la dérivation transformationnelle des composés préfixés à partir 
des s.prép. "correspondants" nous semble difficile à envisager.

a) composés en antili :
Los deux construction*(prépositionnelle et pré-fixale)

ont des comportements tout à fait différents :
- les s.prép. en contreg peuvent être séparés du substantif 

qui les précède de diverses façons :
(64i) La lutte contre l'impérialisme sera longue et diffi 
(64Ü) antiimpérialiste -eile
(65i) La lutte des peuples du Tiers-Monde contre l'impéri

-lisme..(65ii)‘?r " " " " antiimuériaii sJ.

(66i) Une lutte farouche contre l'impérialisme 
(66ii),'" " " antiimpérialiste

¿stn n

(6?i) La lutte, contre l'impérialisme, sera longue eu dif- 
~ -ficile(67ii)*" " ^antiimpérialiste, " " "
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- en particulier, les s.prép. en contre^ peuvent être sortis 
du SK auquel ils appartiennent :

(68i) C'est 
(68ii) K' "

contre 1'impérialisme que la lutte sera surtout
difficile

antiimpérialiste

(69i) Contre l'impérialisme,
¡it(69ü) Antiimpérialiste

la lutte sera longue et diffi-
-eile

t! I! H 11

Il ressort de cette comparaison que les composés 
en antil i ont les propriétés ordinaires clés adjectifs 
épithètes; ils sont inséparables du substantif support 
(dont ils portent, lorsqu'ils sont suffixés, les marques 
morphologiques de genre et/ou de nombre) et n'ont aucune 
autonomie syntaxique à l'intérieur de la phrase. Les s.prép 
en contreg "correspondants" ont, en revanche, les proprié- 
-tés (et notamment, la relative autonomie) des s.prép. 
ordinaires. L'éventuelle transformation T-antili devrait 
donc opérer le changement structural suivant :

S.Prép ;

prep SN2

la lutte contreg le colo- la lutte anticolonial?, et
nialisme

boulversement dont il serait très difficile de rendre compte.
Une telle transformation nécessiterait par ailleurs des justifica­
tions très sérieuses que (a) nous ne sommes pas en mesure de fournir 
et (b) il nous semble vain de rechercher, étant donné le très faible 
pourcentage de cas auquel, de toutes façons, elle pourrait satis­
faire .
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D'autre part* les composés adjectivaux en antili 
sont, nous l'avons vu caractérisés par leur propriétés de 
pseudo-adjectifs. Or, divers arguments suggèrent par ail­
leurs (cf infra, et Ronat op.cit.) que ce type d'adjectifs 
doit être engendré dans la base en position postnominale«

Cette hypothèse, qui constitue un argument complé­
mentaire contre une approche transformationnelle de ce 
type de préfixation, rendrait compte en revanche des dif­
férence^ syntaxiques mentionnées plus haut.

b) composés en antilii :
u q. iLes composés en antilii n ' ont’wquant à eux, nous 

l'avons vu, des propriétés de pseudo-adjectifs. Ils n'ont 
cependant pas non plus, en position postnorninale, les rnthio,: 
propriétés que les s.prép. en contreg "correspondants", 
qui n’ont jamais de valeur SUBJ :

(70) Ils ont
organisé
une
manifes­
tation

très 
/ assez
I tout ce qu'il y a de 
t plutôt 

r; passablement 
visiblement 

¡ vraiment 
■. etc. . .

anticommuniste
plus'

^.contre le 
communisme

Comparer également :
/les autorités ont décidé la création d/
(71 i) une organisation anticommuniste Ambigu: valeur 0E*J

ou SUBJ
(71 ü) une organisation contre le 

communisme
Non ambigu: valeu: 
OBJ

différences capj.taies qu'un traitement transformationnel 
ne saurait ignorer,, et qui seraient en ^contradiction avec 
l'hypothèse selon laquelle les transformations ont un 
effet sémantique négligeable,.
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Il semble exister par ailleurs des arguments (cf 
infra, chapitres II! et V)suggérant que les adjectifs 
sémantiquement SUBJ doivent être engendrés dans la base 
en position prédicative (à l'inverse des adjectifs OBJ) 
Dans cette hypothèse, les composés épithètes en antilii 
ne sauraient donc pas être dérivés transformationnellement 
de s.prép. en contre^ figurant dans la base en position 
postnominale. Notons en revanche que cette hypothèse 
rendrait parfaitement compte de la différence sémantique 
notée plus haut.

III.232 - NN POSITION PREDICATIVE

a) Composés en antili
Nous avons déjà noté plus haut que les composés 

an antili et antilii n'avaient pas le même comportement derrière 
la copule — cette construction paraissant beaucoup plus "naturel­
le" pour les composés en antilii.
Nous montrerons lors de l'analyse de la préfixation en inter- 
que les pseudo-adjectifs en position prédicative figurent 
vraisemblablement dans la SP en fonction d'épithètes. Autrement, 
dit qu'une phrase comme :

(72i) Ce produit est antimites 
doit être dérivée par effacement de :

(72ii) Ce produ.it est un produit antimites.

Si notre analyse est exacte, la dérivation au moyen de T-antil 
des composés en antil i en position prédicative est à rej-eter 
pour les mêmes raisons que celle des composés épithètes. Dans 
notre hypothèse, il est donc inutile de confronter à nouveau 
les composés en antili aux s.prép. "correspondants".
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b) Composés en antilii

Les composés en antilii ont, par contre, derrière la 
copule, des propriétés de prédicats à part entière. Le problème 
se pose donc ici de façon différente.
Fait curieux, les s.prép. en contre2 "correspondants" (soit : 
contregii) ont des propriétés syntaxiques très différentes de 
celles des s.prép. ordinaires. Nous en relevons ci-iessous quel; 
ques exemples frappants :

SN1 être prep SN2 SN1 être contreîii SN2

(73i) Pierre est . chez Juliette
mange ;
dort \
traîne /
travaille Í 
discute .J

(73ü) Ce produit est .contre la
agit 'rouille 
protège.

-.. .

(73 ' ) Pierre est ; contre le colo-
f'pense ' nialisme 
^•croit 
^réfléchit

(74i) Chez qui est Pierre ?
(74ü) Sur quoi est le balai ?

; (74iü) Contre quoi est ce produit ?
j (74iv) Il est chez Juliette 
j sur la table
i contre la rouille

(74i‘) ?? Contre quoi est Pierre. ?
(74ii>')H esî contre le colonialisme.

(75i) Le balai est encombrant sur la table
gênant

(75ü) Pierre est à son aise chez Juliette
■ (75iü)Ce produit est. efficace .contre la

actif y rouille
commode

(75') Pierre est*;-fervent ;contre le col
■c-passionne- nialismeii tardent >

! 4 violentii
j
i?

(761)^16 balai est très sur la table j(76!) Pierre est.-très :contre le colo
•violemment 1 (violemment nialismej

(76ii)iPierre est très chez Juliette \

j(76iii)Ce produit est très contre la !
rouille !



Il ressort de ce tableau comparatif que les s.prép. en
contreZii 4à valeur " Idéologique") ont, derrière la copule, 
un comportement très différent de celui des s.prép. ordinaires. 
Les s.prép. en contregj (opposition non "idéologique") ne se 
distinguent pas quant à eux, des autres s.prép.
Les s.prép. ordinaires sont dépl&.rables dans la phrase. Ils 
peuvent être antéposés au verbe être (cf 74i à iv) ou séparés 
de ce dernier par des éléments divers (75i à iii).
Les s.prép. ordinaires ne peuvent en aucun cas être précédés 
d'un adverbe adjectival, en particulier d'un adverbe de degré. 
Les s.prép. en contregii ne peuvent apparaître que derrière un 
seul verbe : la copule. Les autres verbes pouvant être suivis 
de s.prép. en contre^ sont, nous l'avons vu, des verbes d'action 
contre^ n'exprime donc pas, derrière eux, une opposition "idéo­
logique", mais un antagonisme de fait (manifester contre). Le 
verbe être a donc ici un statut tout à fait particulier., í < j, tLes s.prép. en contre¿iivinséparables du verbe être qui les 
(74*), (75') SAUL par certains adverbes adjectivaux, et notam­
ment, de degré (76').
Les s.prép. en contregii ont ainsi, semble t-il^derrière la 
copule, des propriétés de syntagmes adjectivaux. Autrement dit. 
la construction SMI être contregii SN2 est à rapprocher d'un 
tour adjectival prédicatif du genre : SW1 être opposé à SN2, par 
exemple. On peut en effet vérifier que le groupe "opposé à SN2". 
a, dans ce cadre, les mêmes propriétés (verbe être exclusivement 
inséparab;L adverbes) que les s.prép. en contreîii. Bans cette 
hypothèse, il faut donc distinguer :

PI

prep. SN2

ce produit 
le balai 
Pierre‘ 
etc. .

être couvre la rouille
sur la table
chez Juliette
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Si l'on admet cette analyse, la dérivation transfor­
mationnelle des composés prédicats en antilii à partir des tours 
prédicatifs en contre2ii serait, à la rigueur, convenable: le 
changement structural n’impliquerait pas en effet, comme pour les 
composés épithètes, la conversion — très contestable — d'un 
s.prép. en s.adj :

X SH1 être 
1

contre art N
2 3 4

Y
5

T-antil
anti 0 4(sfx) 5

SA SA

Cette transformation présenterait toutefois selon nous 
un certain nombre d’inconvénients majeurs;

a) La structure SA est extrêmement inhabituelle et exigerait
s'. Prép.

de plus amples justifications. Le mécanisme transformationnel lui- 
même impliquerait un changement structural assez étrange, qui 
nécessiterait lui aussi l'appui de solides arguments :

Snv Sv
I .¿‘-i. '¡ yj I >.<h !N

eJTre ce«tfe l 1

—/
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b) Du point de vue de la préfixation' en anti- dans son ensemble, 
le traitement transformationnel des seuls composés prédicats en 
anti1ii impliquerait d'établir une distinction radicale entre les 
composés épithètes en antilii ( un journal anticommuniste), 
introduits directement dans la base comme les composés en antili . 
et les composes prédicats (ce .-journal est anticommuniste), obtenus 
par transformation. Cette distinction est au moins aussi peu 
(voire encore moins) satisfaisante que celle de deux préfixes 
anti- en français (cf supra g III.21). Rappelons en outre que 
certains faits relevés plus haut suggéraient justement que les 
composés en antil constituent une classe homogène (cf'H.213)
et que les différences syntaxiques entre les composés en antili et 
antilii résultent vraisemblablement de différences sémantiques 
assez superficielles.

c) Du point de vue général de ce type de préfixation, le traite­
ment transformationnel des seuls composés prédicats en antilii 
impliquerait de distinguer radicalement des derniers des autres 
composés adjectivaux du même genre (inter-, pré/post-) qui, nous 
le verrons, ne semblent pas pouvoir être ainsi dérivés des s.prép. 
"correspondants". Le traitement transformationnel des composés 
prédicats en antilii nous obligerait, par conséquent, à passer 
sous silence un certain nombre de généralisations importantes.

III.24 - CONCLUSION

Il ressort des remarques qui précèdent que seule une 
faible minorité de composés en anti- seraient (à la rigueur) sus- 
ceptibles d'être dérivés transformationnellement de syntagmes 
prépositionnels, et qu’une telle transformation présenterait plus 
d’inconvénients que d’avantages pour une grammaire adéquate du 
français .



III«3 - Approche "lexicaliste" de la préfixation en anti-

Tous les composés en anti- seront insérés directement dans 
la base5 comme des items lexicaux ordinaires. Leurs caractères 
spécifiques de composés préfixés nécessiteront simplement que 
soient ajoutées à la composante lexicale de la grammaire des 
règles (morphologiquess sémantiques) particulières.
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III.31 - REGLES SYNTAGMATISUES

Les composés en anti- seront insérés dans des indica­
teurs synfcs-gmatiques engendrés au moyen de l'un des trois systèmes 
suivants :

R.S1 J SN — _______\ det (SA1)

RS2 (i) : P ___X
S SRI être SA

(ii): SA — -----------^ ....(deg)
RS3 ; SR -- X .... N ....

ESI et RS2 permettront l'insertion 
celle des composés nominaux.

R

A

de

A2 (SA3)

composés adjectivaux, RS3

a) composés adjectivaux :

Nous avons vu plus haut que la distinction entre adjec­
tifs et pseudo-adjectifs se manifestait parallèlement aux niveaux 
sémantique et syntaxique :

(
Valeur sémantique{ Propriétés syntaxiques... _ . i___ ..... __  . ____

! Fonction
prédicative Adverbes etc. .

ADJECTIFS
i

SUBJ. non
restreinte oui

1Ij PSEUDO-ADJ.< OBJ. restreinte non

Les propriétés respectives de ces deux catégories d'éléments font 
l'objet d'études séparées (l)
Nous nous bornerons ici à formuler (sous réserves) une hypothèse 
qui pourrait faire l'objet d'un travail ultérieur.

(l) voir en particulier M. Ronat, op.cit., sur les pseudo-adjectifs.
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A 1'inverso des pseudo-adjectifs, leu- adjectifs SUBJ 
sont caractérisés par leur prédicativité. Nous avons mentionné 
plus haut deux phénomènes qui semblent étayer cette idée Í

- Les composes en antil qui sont suceptibles de prendre alter 
nativement une valeur OBJ (antili) ou SUBJ (antilii) sont 
automatiquement interprétés avec une valeur SUBJ dès qu'ils 
sont employés prédicativement (cf supra (9)-(l0));

- Les composés en antilii, qui se distinguent sémantiquomant 
des composés an antili (ainsi que, nous le verrons, des 
composés adjectivaux en pré/post- et inter-) par leur 
valeur SUBJ, s'en distinguent syntaxiquement par leur prédi 
cativité.

On peut noter par ailleurs que les pseudo-adjectifs, 
normalement OBJ, sont susceptibles de prendre une valeur SUBJ 
à des fins stylistiques particulières; cette valeur SUBJ inhabi­
tuelle se manifeste dans le cadre d'une construction syntaxique 
également inhabituelle pour les pseudo-adjectifs : notamment, 
l'emploi prédicatif, ex :

(7?i) un citoyen américain (OBJ)
(77ü) ^Je trouve ce citoyen américain

(?8i) Pierre est incroyablement américain ï (SUBJ)
(78ii) Je trouve Pierre incroyablement américain !

(79i) Un journal travailliste (OBJ)
(79ü) ^ J® trouve ce journal travailliste

(79i') Ce journal est tout à fait "travailliste" (SUBJ)
(79ii') Je trouve ce journal tout à fait "travailliste", 

tu vois le genre...

(80i) Les transports parisiens (OBJ)
(80ii) à Je trouve ces transports parisiens
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(SOI*) Une soirée très parisienne (SUBJ)
(80ii') Je trouve cette soirée terriblement parisienne

Ces quelques remarques suggèrent que les adjectifs SUBJ pourraient 
être fondamentalement caractérisés par leur emploi prédicatif, 
i.e. régulièrement engendrés dans la base en fonction prédica­
tive, la construction épithétique étant en l'occurence dérivée 
transformationnellement par un mécanisme du genre :

la porte qui est verte ====:V la porte verte
traitement qui, rappelons-lo, a déjà été envisagé par plusieurs 
auteurs (voir notamment : Vendler (1968) et Dubois (1969)).

Les adjectifs OBJ sont, au contraire, caractérisés par 
leur non-prédicativité. Ils ne sauraient donc faire l'objet 
d'une transformation de ce- genre, mais semblent plutôt devoir 
figurer dans la base en position postnominale.
Nous verrons par ailleurs plus loin (chap.V) que leur emploi 
possible après la copule est vraisemblablement (à l'inverse dos 
adjectifs SUBJ) dérivé d'une construction épithétique.

Notons que cette double hypothèse permettrait de 
rendre compte de diverses autres différences syntaxiques entre- 
adjectifs SUBJ et OBJ, notamment :

- possibilité de coordonner deux adjectifs SUBJ ■:
(8l) Un film drôle et passionnant

(cf coordination de relatives appositives)
- difficulté de coordonner deux adjectifs OBJ :

(82i) ? Une vache normande et laitière (sauf intention 
(82ii) ? Une vache laitière et normande humoristique)

- difficulté de coordonner un adjectif SUBàet 
(831) ? Un film drôle et français ( 
(83ii)? Un film français et drôle

un adjectif OBJ :
sauf intention hu­
moristique)
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- difficulté d'avoir deux adjectifs SUBjà la suite :
(8¿fi)Un film drôle . passionnant 

Comparer :
(84ii) Un film comiquo passionnant (OBJ-SUBJ)

- problèmes de l'ordre des adjectifs à l'intérieur du SH. En 
particulier, quand deux adjectifs, l'un OBJ, l'autre SUBJ, 
se suivent, c'est toujours dans l'ordre OBJ-SUBJ :

(85i) Une vache laitière vorace
(85ii) '^Une vache vorace laitière

etc.•••

Dans notre hypothèse, tous les adjectifs SUBJ seraient 
donc engendrés dans la base en fonction prédicative, et tous les 
pseudo-adjectifs, en fonction épithétique. En ce qui concerne 
les composés adjectivaux en anti- , tous ceux qui ont une valeur 
OBJ seraient par conséquent insérés dans des SM engendrés par la 
règle EST (composés en antili, composés en an 112 OBJ, type : 
mouvement anti horaire' tous les composés à valeur SUBJ dans 
des IS engendrés par RS2 (composés en anti1il, composés en anti? 
SUBJ, type : des conditions do vie antihygiéniques). Cette 
hypothèse rendrait compte ainsi de l'unité fondamentale du 
préfixe anti-, la distinction de deux catégories de composés 
(SUBJ/OBJ et propriétés connexes) trouvant son origine à l'exté­
rieur du processus de préfixation.

h) Les composés nominaux (en ant12) seront insérés dans des 
indicateurs syntagmatiques engendrés par la règle ES35 comme 
des substantifs ordinaires.
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III.32 - REGLES DE PREFIXATION EN ANTI-

L'approche "lexicaliste" de la préfixation en anti- que 
nous envisageons ici suppose que le ’processus de préfixation 
Proprement dit ait lieu avant l'insertion des composés dans 
l'indicateur syntagraatique^ autrement dit, que la compétence par-' 
ticulièredes usagers (francophones) en matière de préfixatipn 
relève d'un système de règles (morphologiques, sémantiques) 
opérant à l'intérieur du lexique, indépendamment du composant caté­
goriel, et dont nous tenterons maintenant de rendre compte,.

III.32I - PROBLEMES DU SUFFIXE

Tous les composés adjectivaux en anti- se caractérisent 
par une tendance très nette à la suffixation :

A - Tous les composés adjectivaux en-ant12, sans exception, 
sont munis d'un suffixe adjectival. Certains faits sug­
gèrent toutefois que ce suffixe préexiste au préfixe anlM
a) Tous les composés en anti2 peuvent être privés de leur 

préfixe sans que la grammaticalité ni l'acceptabilité d 
l'énoncé ne s'en ressente :

- des conditions de vie antihygiéniques/hygiéniques
- des méthodes antipédagogiques/pédagogir; v q 5

ce qui n'est pas vrai -pour les composés en antji :
- un produit antilymphocytaire/^-lymphocytaire

" antirouille /$ rouille

b) d'autre part, certains adjectifs pré fixables en anti.2 
ne sont pas analysables, en synchronie, en un radical 
et un suffixe — comme le sont tous les adjectifs pré­
fixés en antil, comparer :

- un produit anti-lymphocyt-aire



~ 74 -

- un individu ant.' - social (?? soc-ial)
- un procédé anti-moral (?? mor-al)

Ces remarques suggèrent qu;antjg se prépose purement 
et simplement à un adjectif déjà constitué, qui se trouve 
être muni d’un suffixe.

B - Les composés en ant il: semblent être suffixes presque toute 
les fois que leur radical substantival le leur permet :

- un produit anti - allergi - (i)que 
mais un produit anti - rouille - ?

Rares sont les cas où un composé suffixable n’est pas 
suffixé :

- un produit anticorrosion/anticorrosif
Contrairement aux composés en anti2, l’addition du suffixe 
paraît ici concomitante à celle du préfixe : en effet, si 
(comme le suggèrent les remarques du II.213) les composé 
adjectivaux en antil sont bien formés à partir de substan­
tifs, l’addition du suffixe adjectival ne saurait être 
antérieure à la préfixation du substantif par anti-.

C - Les deux groupes de composés adjectivaux en anti- présen­
tent une autre différence morphologique importante : les 
composés adjectivaux en ajyti2 n’admettent aucun suffixe 
essentiellement /+actif/, tel que -ant (antilcheminant) , 
-eur (antidépresseur), -gène (antilhallucinogène), etc. 
Cette catégorie de suffixes est l’apanage exclusif des 
composés en antil .

Cette différence morphologique 
de la distinction sémantique (opposition +

nous semble à rapproche 
active) antil/anti2 :

Les composés à valeur /+active/ admettent des suffixes/+actifs/;
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Les composés à valeur/-active-/ n’en admettent pas. Ceci suggère 
que la valeur + active de l'opposition et, par suite, la nature 
(l ou 2) du préfixe, sont liées à l'intervention d’un suffixe 
dans le processus de préfixation.

Notons en outre- qu1 anti2 a sémantiquement la même 
valeur (-active) dans les composés adjectivaux tels que 
antihygiénique, et dans les composés nominaux comme antimémoires 
— lesquels ne sont jamais munis d'aucun suffixe lors de leur 
préfixation.

III.322 - LES DEUX REGLES DE PREFIXATION EN ANTI

III.3221 - Hypothèse de départ.

Les remarques qui précèdent suggèrent que antil et 
anti2 se distinguent morphologiquement comme suit :

- anti2 se prépose purement et simplement à un nom ou un ad­
jectif;

- 3infc - i s'ajoute à un substantif conjointement avec un suffixe 
adjectival.

Autrement dit, les deux
sont formés au moyen de deux règles
- composés en antil :

RMI : Í anti r X1 sfx
"A i-V psj J

- composés en anti2 ;
j anti xl\URM2 •

(ii) L. anti r X
1: L N -

types de composés en anti- 
morpholexicales distinctes :

adj
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Ceci signifie que le préfixe anti-, seul, exprimerait 
simplement une "opposition" (-active), et que sa valeur/+active/ 
lui serait conférée par l'adjonction d’un suffixe adjectival.

IT.1,3222 - Justifications des règles proposées 

A) Problème des suffixes /-actifs/

Certains suffixes adjectivaux sont, essentiellement /-actifs/: 
c'est notamment le cas de -eux (vénéneux)et de -el (naturel).
Or, ces deux suffixes se trouvent être attestés dans les deux 
groupes de composés adjectivaux en anti-, cf :

(86i) L'entassement antinaturel qu'impose la cité (anti2)
(86ii)Un produit anticonceptionnel (antil)

Une différence comme celle-ci s'explique difficilement si l'on 
n'admet pas notre hypothèse : le suffixe seul a valeur/-active/; 
le préfixe seul a, lui aussi, valeur/-active/, ce qui rend compte 
de l'interprétation /-active/ dans le premier cas (formé- par la 
règle RM2). Seule la combinaison pfx +sfx a valeur /+activc/, ce 
qui explique la valeur /+active/ dans le second cas (formé par 
la règle PMI). Autrement dit, la valeur /+ active / de l'opposition 
n'a pas pour origine un trait sémantique intrinsèque â l'un des 
éléments du composé (préfixe, radical, suffixe), mais la forme 
même de la règle de préfixation.

B) Problèmes des composés "anomaux" — type antirouille.

Notre hypothèse permettrait d'autre part d'expliquer le 
phénomène apparemment "aberrant" deo composés du type antirouille,
dans lesquels le préfixe semble jouer un rôle de "modificateur de
classe".
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Dans le cadre de notre analyse, les composés de ce 
type seraient munis d'un suffixe dépourvu de réprésentation pho­
nologique (suffixe zéro), qui serait à l'origine :
a) de la valeur /+active/ de l'opposition ;
b) du changement de catégorie syntaxique du substantif radical.

Autrement dit, notre hypothèse rend compte de l'unité morpholo­
gique de la préfixation en antil : dans tous les cas, les compo­
sés sont munis d'un suffixe adjectival qui est seul responsable 
de la modification syntaxique.

C) La correspondance morphosémantique :

règle morphologique

RMI 
RM 2

\ interprétation
i!r_______ _______________?
j /GPP + act/
! /OPP - act /

s'explique en fait de façon assez naturelle.

Associé à un suffixe adjectival,- le préfixe anti­
joue en quelque sorte vis-à-vis du substantif radical le rôle 
d'une préposition — élément modificateur de classe se préposant 
à des syntagmes nominaux pour former des syntagmes préposition­
nels.

Sans l'appui d'un sfx, le pfx anti- ne modifie pas 
la classe syntaxique du radical (voir supra, propriétés générales 
des pfx), et joue ainsi vis-à-vis de sa base le rôle d'un adverbe' 
élément non modificateur de classe.



- 78 -

De cette différence fonctionnelle entre les "deux" 
anti- découle assez naturellement la différence sémantique qui 
les sépare, comparer :

L 'entassement antj.2 naturel qu'impose la cité
interpr : "L"1 entassement OPP naturel qu'impose la cité"

Un produit antil conception(n) el 
interpr : "Un produit OPP la conception 'l

Dj) Unité morphologique de la préfixation en anti-.

Notre analyse permet de rendre compte de l'unité morpho­
logique fondamentale du préfixe anti-, la distinction antil/antjp 
trouvant son origine à l'extérieur du préfixe lui-même. Nous 
pouvons accessoirement proposer une explication historique de 
cette distinction.

III.323 - OPT.OJNP 'PROBABLE DE LA PREFIXATION EN ANTI2.

Des deux types de préfixation en anti- , c'est à n'en 
pas douter la préfixation en antil qui est antérieure à l'autre. 
L'origine de l'élément anti- (grec pour "contre") suffirait à 
le prouver. On peut noter en outre que ni Bernard Pottier (1962), 
ni les dictionnaires consultés (1966, 1968), ni Jean Dubois (1969) 
ne font mention de la préfixation en anti2. Seul Alain Rey (1967) 
lui accorde une place dans l'article précité (ï).

(ï) Ce qui ne veut pas dire d'ailleurs que la préfixation en anti2 soit "nouvelle" en 
français, comme le suggère Alain Rey dans son article. Nous trouvons déjà chez 
Dumas (Monte Cristo) : "des sensations désagréables et antipoétiques", et même 
chez Balzac (Cousine Bette) : "Et si fus éclos tesdidué?" dit le baron millionnaire 
en riant. L'autre baron, antimillionnaire, devint soucieux". - A supposer (ce qui 
n'est rien moins qu'évident) que ces deux exemples ■ témoignent
de l'apparition cl'anti2 en français, on ne saurait qualifier de "nouveau" un phé­
nomène vieux ele cent ans lorsqu'il s'agit de productivité lexicale.
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Au départ donc, si notre analyse morphologique est 
correcte, la préfixation en anti- se fait, en français, au 
moyen de la seule règle RMI. Pour expliquer l'apparition de 
la règle RM2, on peut se reporter, par exemple, aux antonymes 
des composés en antil.

Nous avons vu plus haut que ces derniers étaient, 
morphologiquement, de deux sortes :
a) anti. . . ./+sfx actif / -v.: 0 .... / + Sfx actif /, ex :

un produit antihallucinogène /hallucinogène 
une politique anticolonialiste / colonialiste

b) anti (lii), ../ -sfx actif /.•■>.. pro. .../-sfx actif/, ex :
un journal anti/prosoviétique 
Julie est anti/pro-barbus

Or, le recours au préfixe pro- comme antonyme d'anti­
est un phénomène nouveau en français. Pro- n'est (dans cette 
acceptation) pas encore répertorié clans 1'edition I960 du OLE, 
et n'apparaît que dans les dictionnaires récents (supplément 1968 
du OLE, DEC (1966), petit Robert (1968) etc.) Ceci signifie 
qu'il n'existait au départ, dans la langue, qu'un seul mode de 
formation pour les antonymes des composés en anti- — type 
antihallucinogène/hallucinogène.

Los paires d'antonymes de ce genre peuvent justement 
donner lieu à une nouvelle analyse de la préfixation en anti-: 
le préfixe y semble en effet se préposer purement et simplement 
à un adjectif déjà suffixé. Autrement dit, à l'nanalyse initiale:

(a

[

anti I X \ sfxl . j anti
l.N J J * (A

substitue un nouveau découpage :
anti sfx II j anti

-A J - ' -A

if hallucinations )j( o ) gènel
|N ■* J

jhallucin j (o)gènej
H iv •*,
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Getto nouvelle analyse morphologique a pour corollaire une 
modification de l'interprétation sémantique des composés :

un produit anti allergie j ique
•A !

i /
w J. -

Interpr :un produit OPP ——l'allergie

r r ^ *tdes méthodes *; anti !
I . * (

j pedagogicj iques
ï , >
U j !a 3ï

Interpr : des méthodes OPP'__—^pédagogiques

Interpr

Internr

Pierre est anti monarchie iste
A i îvi

Pierre est
i

OPP-!--- ;• la- monarchie

Ton attitude anti monarchie j iste
est A ! h b V J

Ton attitude OPP __ iVionarcliie Le
est

Du changement morphologique naît ainsi la différence 
, sémantique : (0PP+ active).
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Dès lors que le préfixe anti- à la possibilité de se 
préposer à des raorphèmes sans l'adjonction d'un suffixe adjec­
tival, l'emploi de la préfixation en anti2, servant à exprimer 
1'"oppositionZ-active/" peut s’étendre aux substantifs. Il con­
viendrait à ce propos de vérifier dans l'histoire de la langue 
si l'apparition de la préfixation nominale en anti2 est bien 
postérieure à celle de la préfixation adjectivale du même type.

m.3232 - JUSTIFICATIONS DE CETTE HYPOTHESE.
Notre hypothèse rendrait compte, notamment, de deux 

faits significatifs :
a) la valeur sémantiquement/+active/de la combinaison anti... 

sfx né s'explique pas d'elle-même, étant donne que nombre 
de suffixes utilisés n'ont pas do valeur/+active/intrin­
sèque (certains ont même, nous l'avons vu, une valeur 
essentiellement /-active/).
Dans notre hypothèse, ce phénomène s'explique assez 
simplement — le modèle d'interprétation des composés 
découlant naturellement de leur analyse morphologique.

b) Le fait que tous les composés adjectivaux en anti2 sont 
munis d'un suffixe adjectival est, on soi, assez étrange: 
si anti2 se prépose à des adjectifs déjà constitués, 
pourquoi le préfixe se préposerait-il de préférence à 
des adjectifs suffixés? Notre hypothèse fournit une expli 
cation possible à cette apparente bizarrerie : la préfi­
xation en anti2 n'étant qu'une extension de la préfixatioj
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on antil, les composés adjectivaux en anti2 
conservent la forme des composés "originaux" ; la 
présence du suffixe, essentielle pour anti1, devient 
ainsi pour anti2 une sorte de contrainte morpholo­
gique externe (dont on peut vraisemblablement envi­
sager la disparition progressives au cours des 
prochaines années).

III.324 : REGLES D* INTERPRETATION .

Dans le cadre de notre analyse, les règles d'interpréta­
tion des composés en anti- découlent, nous l’avons vu, de la forme 
des règles morphologiques employées : au préfixe anti- est associé 
le sème "opposition” (70PP/"); à. la combinaison : anti ...sfx sont 

associé deux sèmes:”/OPP/ /+active/". Cette analyse rend compte 
de l'unité fondamentale du préfixe anti- dont les "deux valeurs" 
se trouvent imputées non à une variation intrinsèque au préfixe, 
niais à la structure des règles morphologiques de préfixation en ant

IIï.325 - RECURSIVITE DU PROCESSUS.

Notons que les deux règles proposées n’excluent pas la
récursivité du processus de préfixation :



(un journal)

(un journal)

RMI
anti i impérialisme] iste j

!N j j

anti P antiinipcrialismcj isteA k -i

(un journal)

etc.

(un produit)

(un produit)

(un produit)

etc.

anti j antiantiimpé-
u\ k rialisme

anti rouille 0AJi-i. N

anti antirouilles
A¿X N -•

anti antiantirouil
lesK;

iste

0

0

J

RM2(ii)

j- J ■
un 1 anti roman

U !M - ^

un anti antiroman
K N -

r- -
un anti ! antiantiroman

N

interprétation i 
"OPP l'impérialisme"

J "OPP 1'antiimpérialisme'

- 33 -

"OPP 11antiantiirapéria- 
lisme

"OP? la rouille"

"OPP les antirouilles"

"OPP les antiantirouil­
les

"OPP un roman"

"OPP un antiroman"

"OPP un antiantiroman"

etc
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(une tenue)

(une tenue)

(une tenue).

etc» « » »
L'application récursivo rte la règle RM2 semble toute­

fois (surtout pour les adjectifs) moins libre que celle rte la régi 
RMI. Cette difficulté est sans doute à rapprocher des phénomènes 
rte négations multiples (cf l'erreur souvent citée : "vous n'étes 
pas sans ignorer que ...."), qui posent très vite des problèmes 
de compréhension.

On peut enfin appliquer la règle RM? à un substantif 
déjà préfixé au moyen rte la règle RM2 :

RMI
(Pierre est); anti

Sa
(Pierre est)! an'i:i

'A

etc....

L'étude de la préfixation en anti- semble faire appa­
raître la difficulté d'un traitement transforaationnel rte ce phéno 
mène dans une grammaire generative du français.. Cette difficulté 
sera confirmée par l'analyse d'autres composés préfixés, et notam­
ment cle ceux en pré/post- et inter-, qui semblent relever de

RM2
i antij romans 
N Ürt H

Interpretation:
"OPP les {OPP romansj"

nti anti
!N îi

romansplj "OPP lesjoPP antiromans{'^ 
.N '

RM2(i) internrétation :

anti
A

A

réglementaire
A

"OPP réglementaire'

anti antiréglementaireîj "OPP antiréglementai 
A J> re"

i anti j antiantiréglementai-ji"OPP antiantirégle- 
I ,i. j ^ re -:j nantaire"

processus lexicaux analogues.
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1°) REGLES SYNTAGMATIQUES

ESI : SR --
RS2 (i) P

(ii) SA -—
RS3 : SN -- _ _ A*

2j0 ) REGLES MORPHOLOGIQ.UES

RMI : j anti ' 
iA ?X1

RM2(i)
r*

anti
A

(ü) anti|n
ixl

REGLES D INTERPRETATION

RII (RMI) : anti ....
RI 2 (RM2) : anti

cl et (SA1) N A2 (SA3) 
SN1 être SA 
...... (DEC-) A
..... N .....

sfx ad3

sfx adj = "
_ t!

OPPj |+active j 
OPP’j"
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V

r
V. H Ai 1 I I < h. LA PREFIXATION

EN CONTRE -

I. -INTRODUCTION

‘í Le préfixe contre- , productif en français moderne
(ainsi qu'en témoignent les néologismes enregistrés sur la liste 

i' III), est particulièrement représentatif de la classe de préfixes
i! qui nous intéresse puisqu’il est carrément homonyme d'une prépo-
I sition. Cette unité phonologique clés deux éléments contre a d• ail­

leurs pour origine une unité étymologique :

contre(-) lat. contra, adv. et prépos.:
I
j 1) adv; a) en face de, vis-à-vis
j b) au contraire, contrairement
j c) contrairement à ce que!

2) prépos., avec accus. :
a) en face de, vis-à-vis de, contre 

i b) contre, en sens contraire cle
I c) = erga, envers, à l’égard de. (d’après F.
! Gaffiot)l
{i
ii
\
\



* 87 -

On comprend clone que des ouvrages spécialisés aient 
etc tentés de traiter //kotr// comme un élément unique en fran­
çais, ci :

!/ contre (L.E. )
- préposition qui marque opposition, rencontre.
- adverbe qui marque un contact, une opposition 

(voter contre)
- n^m l'opposé
- contre reste invariable dans les mots composés.1'

D'autres dictionnaires accordent au préfixe un article 
séparé, mais lui attribuent^le même rôle sémantique qu'à la prépos 
sition homonyme et au préfixe anti- :

" contre- (DEC) : préfixe indiquant une hostilité, une opposition 
ou une défense, et entrant dans la composition de subs­
tantifs (contre-indication, contre-manifestation etc.) 
et de verbes (contre-miner, contre-peser, etc..)(...)
Le préfixe contre- est concurrencé en français contem­
porain par le préfixe anti-".

"contre- (petit Rob.) : élément du latin contra (verbes et subs­
tantifs) qui signifie "opposé", "contraire". V.Anti-, 
para-".

Se fondant sur une analyse du verbe contre-attaquer,
J. Dubois (1969 P.176 sq) souligne le rapport morphosyntaxique 
qui unit les préfixes et les prépositions : dans son hypothèse, 
la forme préfixée contre-A serait dérivée d'une séquence de la 
forme : A contre B, par une transformation généralisée :

nos troupes ont attaqué (contre) l'ennemi 
l'ennemi attaque (contre) nos troupes

=====£- l'ennemi contre-attaque nos troupes
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Les deux phrases cle hase se caractérisent par une 
inversion fonctionnelle des syntagmes et une opposition aspec- 
tuelle. Au cours cle la t r ans formation, le préfixe est préposé au 
verbe et l'opposition temporelle et aspectuelle se trouve effacée

Avant cl'envisager à notre tour cette hypothèse, il 
nous paraît indispensable de nous livrer à une description 
systématique clés composés cle la liste III,

II- ETUDE DESCRIPTIVE

II.1 - PRODUCTIVITE DE LA PREFIXATION EN CONTRE-

11*11- LE TABLEAU SUIVANT MONTRE LA REPARTITION DES COMPOSES 
DE LA LISTE IIP.

■
NOMS

t 
i

•
*t>
Q 

!

—

VERBES LOCUTIONS TOTAL

Nombre cle 
composés enre­
gistrés

197 3 25 10 235

---— —”—“ “ -
Néologismes

i1
19

(9,64%)
0 0 0 19

(8%)

11.12 - COMPOSES VERBAUX ET NOMINAUX.

Selon J. Dubois (op.cit.p.177):

,TLe substantif contre-attaque n'est pas Vlérivé" à partir
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cle attaque, mais il résulte l'une nominalisation postérieure à 
la transformation qui a donné contre-attaquer.

La construction grammaticale est ¡aise en évidence 
clans les schémas suivants. La phra.se :

Pierre contredit Paul
est issue cle :

Pierre dit quelquechose contre quelquechose 
que Paul a dit.

La nomalisation est fréquente avec contre- et la forme 
verbale qui précède peut n'être pas effectivement réalisée.
Ainsi la phrase :

Une contre-enquête a été ordonnée
est issue de :

? On a contre-enquêté 
plus ou moins acceptable

Or l'inventaire des composés de la liste III, semble 
infirmer l'hypothèse de J. Dubois :

a) un très grand nombre de composés nominaux en contre- sont 
formés sur des substantifs "purs", non dérivables de verbes 
(type : contre-porte)

b) Les paires contre-Wv/contre-V (type : contre-attaque/ contre- 
attaquer) constituent une infime minorité des cas. La plupart 
clés composés nominaux à radical verbal n'ont pas de partenaire 
verbal :

Le c ont re-espionnage/ïpcontre-espionner quclqu'uïh-rv:.
un contrordre / ^ contrordonner quelque chose
une contre-tendance/ ---¡.-contre-tendre à faire quelque

chose-
une contre-offre / contre-offrir quelque chose



- 90 -

des travaux de contrc-approches/Î'se contre-approcher cle
11 ennemi

une contre-proposition /^contre-proposer q.ç[ch

etc...
Les nombreux exemples de ce type, suggèrent très fortement que 
contre- se prépose, en l'occurence, au substantif, et non au 
verbe.

Un arguaent sémantique vient d’autre part étayer 
cette hypothèse :
contre- a exactement la même valeur dans clés composes nominaux 
à radical verbal, tels que contre-proposition, ("proposition 

qui réplique à une autre”), contre-offre ("offre qui réplique 
à, en retour d’une autre"), contre-interrogatoire, contre-espion­
nage etc. et dans des composés formés sur des substantifs non 
déverbaux tels que cont re -pro gramme (•" programme répliquant à un 
autre"), contre-propagande, contre-mission etc. Comparer en 
particulier :

contre-attaque / contre-attaquer 
contre-offensive/ —---------——

Quelle que soit la nature de leur radical, les composés do ce 
genre semblent résulter ''l’un processus unique — do préfixation 
nominale.

»

c) J. Dubois cite, à l'appui de son hypothèse, le verbe contredire, 
dont la morphologie suggère au contraire qu’il est antérieur au 
composé nominal correspondant. Or, les exemples cle ce type 
sont beaucoup plus rares que les exemples inverses. Les composes 
verbaux répertoriés comme tels (c’est-à-dire, à l’infinitif) 
constituent moins do 10% de l’ensemble des composés de la liste
III. Celle-ci ne comporte que 4 composés verbaux non techniques 
sans partenaire nominal : contre-balnacer, contre-dire, contrefai­
re , se contrefjeher. Tous sont clés termes anciens, intégrés cle 
longue date au système de la langue (cf maintien de l’ancien 
sens du verbe ' balancer ', suppression obligatoire du trait d’u­
nion).
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D'autres composés verbaux non techniques, tels contre-regarder, 
contre-soupirer, contre-flatter, contre-penser (cf liste III (b)), 
déjà signalés comme "peu usités" dans l'édition 1929 du GLE, ont 
été supprimés des éditions plus récentes. Peut-être existe-t-il 
toutefois une préfixation verbale en contre- actuellement pro­
ductive en français, dans certains vocabulaires techniques (cf 
contre-brasser, contre-calquer, contre-forger, contre-planter, etc 
L’absence de néologismes verbaux sur la liste lit n'est pas nécesa 
sairement une preuve du contraire — les sources de nos relevés 
étant, dans l'ensemble, non-tecliniques.

II. 13 - COMPOSES ADJECTIVAUX

Parmi les quelques composés adjectivaux de la liste IIj 
deux seulement sont des adjectifs à part entière: contre-électromo 
trice, contre-oedipien.

Les autres, participes passés passifs, sont, à une 
exception près (contre-écartelé) formés sur des radicaux substan- 
tivaux et ont des partenaires préfixés nominaux :

contre-titré / un contre-titre 
contre-barré/ uns contre-barre 
contre-vairé/le contre-vair

etc. .

Les composés "adjectivaux" de ce genre relèvent donc 
vraisemblablement d'un processus de préfixation nominale :

Le vair / un écu vairé ; le contre-vair / un écu. contre-vairé 
un titre/un objet titré; un contre-titre/un objet contre-titré
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Le cas de contre-écartelé, terme héraldique figé (comme 
d'ailleurs la plupart des autres composés particip'aux) ne témoi ­
gne pas d'un processus lexical productif.

Seuls les deux composés contre-électromotrice et çoni 
tre-oedipien (dont l'un est néologique) attestent par conséquent 
l'existence d'une éventuelle préfixation adjectivale en contre-. 
Peut-être celle-ci prendra-t-elle plus d'extension en français 
dans les années à venir. Nous laisserons quant à nous la ques­
tion en suspens, ces deux uniques exemples ne nous autorisant 
pas à tirer des conclusions générales.

11.14 - CONCLUSIONS

Il ressort de ce rapide survol de la liste III que 
la préfixation en contre- concerne, à l'heure actuelle, essentie 
lement les substantifs et, éventuellement, les verbes (technique- 
et les adjectifs.
A première vue, la préfixation en contre- ne se distingue donc 
pas de la préfixation en anti- de façon aussi radicale que le 
suggère J. Dubois. Les deux préfixes ne sont pas en distribution 
complémentaire, tous deux pouvant se préposer à des substantifs 
et, apparemment, à des adjectifs. On peut donc supposer qu'ils 
assument des rôles sémantiques différents. Nous tenterons dans 
les pages qui suivent de décrire succintement le sémantisme du 
préfixe contre-.

II.2 - OLMANTISI-îL DU PREFIXE CONTRE-

11.21 - INVENTAIRE DES VALEURS DE CONTRE-.

A en croire les ouvrages cités plus haut, le préfixe
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Gontre- servirait à exprimer une "opposition”. Cette notion 
nous paraît assez, difficile â définir, a priori, avec une 
quelconque rigueur. Il nous semble toutefois raisonnable d'at­
tribuer une "idée d'opposition* aux expressions suivantes — uti­
lisées par le GLE dans les définitions de certains composés;

"Traductions"

"Par opposition à"
"Dans le sens opposé à"

de contre- Composés relevés

contre-assonance
contre-biais, contre-champ 
contre-fil....

"Opposé à"

"En opposition à"

contre-chevron, contre-exten­
sion, contre-feu (2), contre- 
manoeuvre, contre-marée ...
contre-plainte

"Que l'on oppose à" contre-projet, contre-propo­
sition

"Qui s'oppose à"
"Opposé de"
"Contraire à"
"En sens contraire à" 
"En sens inverse de"

"inverse symétrique de"

contre-électromotrice 
contre-type
contravis, contre-mesure
contre-disposer
contre-alizé, contre-aube, 
contre-courant, contre-imita­
tion, ....
contre-cache, contre-calquer

"Inverse de" 
"Envers de"
"A l'encontre de" 
"A rebours"
"Qui résiste à" 
"Qui détruit"
"Qui empêche"

contre-dépouille 
contre-écaille, contre-sociét 
à contre-bord 
contre-poser 
contre-arc
contre-bourgeon, contre-mine 
contre-indication
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"Qui annule"
"Qui fait échec à" 
"Qui combat"
"Lutte contre"

contre-lettre 
contre-manifestation 
contre-révolution 
contre-terrorisme

Devra-t-on toutefois considérer comme "contenant une 
idée explicite d'opposition" les définitions de contre-allée ("pa­
rallèle à"), contre-caution, contre-accusation ("qui répond à"), 
contre-choc ("en retour"), contre-valeur ("échange"), contre- 
forger ("alternativement d'un côté et de l'autre"), contre-balance 
(l"équilibre"), etc ?

Dans un assez grand nombre de cas, l'interprétation 
des composés ne fait vraiment intervenir aucune idée d"!oppositic 
Voici quelques autres "traduetionë de la valeur de contre- tirées 
de définitions ou emplois enregistrés dans les liste III. :

"Traductions" de contre-

Contact

Contact + renforcement

Inférieur hiérarchique
Octave inférieur
Au-dessus do
Antériorité immédiate
Antériorité immédiate + préparation

Composés relevés
i

Contre-aiguille, contre- 
batteur, contre-caniveau, 
contre-clef, contrecoller, contre- 
civadière....
Contre-digue, contre-moule, 
contre-clavette, contre-signer.,.
Contre-amiral
Contre-basson
Contre-cacatois
Contre-ar êtière
Contr o-virage

♦l
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Postériorité immédiate

Simultanéité 
Addition, supplément 
Double, doubler

Second + contrôle

Second -p garantie 
Répétition + renforcement 
Complémentarité - 
Intercaler entre

Contre-dosse, contre-expo- ; 
sition '

Contre-chant '

Contre-bascule |
\

Contre-fenêtre, contre- 
porte, contre-mailler :

; Contre-visite,.contre- ! essaii
J ..................... .................................... . . ................................................

i Contre-assurance !ií»
^^Contre-signal.. . ...........
'y Contr o-sceau i
i r

f Contro-plantor
t

i \

11.22 - VALEUR CONSTARTE DU PREFIXE OONTPE-

11.221 -LÖ. NOTION DE "DOUBIEMENT"

De cet inventaire (non exhaustif) des valeurs du préfixe- 
contre- se dégage un sème fondamental qui n'est pas l'idée d'"op­
position" : une contre-porte est une porte secondaire qui double 
une porte principale; une contre-visite est une seconde visit 
qui fait suite à une première; un contre-appel est un second appel 
qui suit un appel régulier; contremailler, c'est doubler les 
mailles de; un contre-virago est un premier virage qui en prépare 
un second; une contre-caution, une contre-accusation, sont une 
sscohde- caution ou accusation répondant à une première; un contre 
choc e-st un second choc en retour d'un premier; une contre- a 11 e e
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est une seconde allée parallèle à l'allée principale; le contre- 
amiral est un amiral qui seconde l’amiral proprement dit (en chef) 
une contre-manifestation est une seconde manifestation qui répliqu 
à une première; une contre-société est une nouvelle (seconde) 
société qui réplique à la société en place; une contre-plainte 
est une seconde plainte en opposition à une première. Le préfixe 
introduit dans tous ces composés l'idée de "doublement" -- ce 
terme étant compris dans son sens le plus abstrait --- que nous 
noterons/2/.

Si nous désignons pas X le sens d'un item quelconque 
(ï\T, A ou V) préfixé par contre -, et par contre-X le sens du 
composé ainsi formé, nous constatons que, dans tous les exemples 
cités ci-dessus, contre-X est un X d'un type particulier : une 
contre-manifestation est une manifestation, une contre-allée est 
une allée, un contre-virage est un virage, etc. Or, il n'en va p^- 
de même pour la totalité des composés en contre- : un contre- 
chambranle n'est pas un chambranle (mais une moulure) ;le contre- 
étrave (d'un navire) n'est pas une étrave, mais un assemblage de 
charpentes de soutien; un contre-uanneton, un contre-pivot, ne 
sont ni un panneton, ni un pivot, mais les supports des pannetons 
(d'une fenêtre) et du balancier (d'une horloge). Mais en dépit 
de cette différence superficielle, contre- introduit partout l'ir"'' 
de "doublement" : la contre-étrave double l'étrave; le contre- 
panneton et le contre-pivot doublent (soutiennent) les pannetons 
et le balancier. Contre- a manifestement la même valeur dans 
contre-sel ("couche de sel qui sert de support à d'autres dépôts 
de sel": contre-X est un X) et dans contre-feu (l) ("plaque métal­
lique qui garnit le fond d'une cheminée" : contre-X n'est pas un X 
dans contre-Ré forme (contre-X est un X) et dans contre-révolutio"’ 
(contre-X n’est pas un X) — la différence tenant dans les deux 
cas à des raisons extralinguistiques assez claires.
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Les exemples qui précèdent 
"doublement” est bien introduite par 
n'implique aucunement l'identité des 
qui sont mises en rapport.

montrent que l'idée 
le préfixe contre- 
deux réalités (X et

de
et
contre

Au sème fondamental de "doublement" s'ajoute dans 
l'interprétation de la plupart des composés, au moins une idée 
secondaire, ex :

sème fondamental

icontrc- = /2/

L

semes secondaires Exemple;

+ réplique 

i

+ renforcement

4------------- —
I contre-attaque

i
contre-accusâtion 
contre-choc 
contre-maniïe stati
contre-oedipien ...
contre-digue 
jcontre-porte etc,.

+ contrôle icontre-visite.
'contre-essai

+ préparation contre-virage
+ inversion contre-ca.lqu.er, 

contre-cache
+ contraire jcontro-mesure 

icontravis, contror 
!dre

+ garantie .jcontre-assuranco
Í etc... ■ ■

La valeur fondamentale du préfixe peut toutefois 
apparaître à l'état "pur", cbnmc dans contre-mailler (^doubler 
les mailles de", contre-écartelé ("deux fois écartelé").
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Notons qusen posant la notion de "doublement" comme 
sème de base du préfixe contre-5 on rend compte d'une apparente 
bizarrerie diachronique : l’utilisation do contre- comme préfixe 
intensif dans se contre ficher, se contre foutre.

Les idées secondaires de"contrôle", "renforcement", 
"réplique" etc., se réfèrent en fait aux diverses fonctions possi­
bles du phénomène de "doublement". L'étymologie du mot contrôle 
lui-même illustre notamment le lien de cause à effet qui unit les. 
idées de "doublement" et de "vérification"": un contre-rôle désigne, 
à 1'.origine, un second rôle (i.e. parchemin) servant de vérificatioi 
à un premier.

Le composé contre-indication montre la facilité avec 
laquelle l'idée d'"opposition", notion des plus imprécises, peut 
être introduite là ou elle n'existait pas nécessairement au départ; 
Le terme est défini dans leGLE 68 comme désignant une "circonstance 
qui empêche d'appliquer un traitement"; mais l'équivalent anglais, 
side-effects, fait ressortir la possibilité d'une interprétation 
toute différente de la valeur du préfixe contre- dans ce composé : 
une contre-indication est une indication secondaire parallèle à 
la proscription (indication) principale (cf contre-allée, contre- 
société, contre-police etc.)

J. Dubois déduit de l’étude du verbe contre-attaquer 
que contre marque partout une opposition. Or, le composé sur lequel 
il fonde son analyse est justement formé à partir d'un substantif 
contenant déjà une idée d'antagonisme actif; l'hostilité impliquée 
Par contre-attaque, contre-mine, contre-offensive, contre-manifes­
tation, disparaît dans contre-visite, contre-écharnage, contre-es­
sai , contre-signature etc...
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11,222.- CONTRE-ET AÏÏTI-

La comparaison des contenus sémantiques respec­
tifs de ces deux préfixes souvent considérés comme synonymes 
(cf ci-dessus g I.) fera mieux ressortir la valeur spécifique 
de contre-.

a) contre- et anti».
force contre-électromotrice s'oppose à une 

force électromotrice qui lui préexiste; autrement dit elle répli­
que à la force électromotrice. Une force antiélectromotrice 
désignerait en revanche, une force dont l'objet est d'empêcher 
l'existence ou l'apparition de la force électromotrice; il y au­
rait donc antériorité logique de la force antiélectromotrice sur 
la force électromotrice.

La prudence contre-oedipienne du père de Mme Bel 
(cf liste III) se réfère à l'attitude de M.Bel en réponse aux 
relations "oedipiennes" instaurées par sa fille. La prudence 
anti-oedipienne de M. Bel impliquerait qui ce dernier, anticipant 
sur l^'oedipe" de sa fille, s'efforçât d'empêcher l'instauration 
de ces relations.

b) contre- et antjg

Une contre-morale, une contre-culture désignent 
une morale, une culture instaurées en contrepartie de la morale 
et de la culture officielle, pour leur répliquer. Une anti-morale 
une afltl-oulture désignent une morale, une culture radicalement 
différentes de la morale ou de la culture en place; mais ces 
composés n'impliquent aucunement une confrontation de X et de 
anti-X.
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c) cas particuliers

Dans de très rares composés en contre-, le préfixe 
sè réfère iiôH pas a ùn'Œoubléràent11, mais à une "opposition/-acti- 
ve/fl (contraire) analogue à celle exprimée par anti2 :

contre-alizé : vent qui souf- cf: anticyclone ^'inverse du
fie en sens in- cyclone"
verse de l'alizé“

contre-assonance : inverse de cf : antibacchée : inverse du
1'assonanceu(iden- bacchée"(2 longues
tité des consonnes 1 brève au lieu d*
au lieu des voyel- une longue,¿brèves
les)

(ouvrage en) contre-queue : ‘'inverse
¿"'un ouvrage en queue 
(d ' aronde ).

Termes héraldiques :
contre-vair :"inverse du vair"
contre-hermine .■'"inverse de l'hermine"
etc...

Toutefois, ces quelques composés en contre- ne nous 
semblent pas témoigner d'une productivité actuelle de la préfixa­
tion en contre-: à exception près, ils appartiennent respective­
ment aux lexiques d„es fortifications anciennes, de la métrique 
classique et de l’héraldique -- secteurs lexicaux figés s'il en 
est. La très grande productivité de la préfixation en anti2 
suggère que, si contre- a pu autrefois se préposer à des subs­
tantifs pour en désigner le "contraire", il est aujourd'hui sup­
planté dans cette fonction par anti-. Le cas isolé de contre-alizé 
terme de marine créé en l883j ne nous semble pas suffire à infirme 
cette hypothèse.
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II.3 - RECAPITULATION

La préfixation en contre- est actuellement productive
pour :

a) les substantifs ■ • ■ "
b) (éventuellement) les verbes (techniques)
c) les adjectifs

Il serait par conséquent inexact d'affirmer que contre- 
et anti- sont en distribution complémentaire en français. Les 
deux préfixes ont des contenus distincts : contre- se caracté­
rise sémantiquement par l'idée de "doublementi! —/2/ — ce sème 
fondamental pouvant se charger de valeurs spécifiques diverses : 
"renforcement", "contrôle", "vérification", "réplique", "inversion 
ou annulation", "répétition" etc...

III - TRAITEMENT DE LA PREFIXATION 
EN CONTRE-

III. 1 - TRAITEMENT TRANSFOHMATIONNEL.

L'étude du sémantisme du préfixe contre- suffit selon 
nous à montrer que les composés ainsi préfixés ne sauraient être 
dérivés transformationnellement à partir de syntagmes préposition 
neis en contre :

a) L'extrême diversité d'interprétation des composés en
contre- (sur laquelle nous reviendrons plus loin) cons-
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titue un argument de poids contre l'hypothèse d'un traite- 
tement transformationnel — qui impliquerait justement une 
correspondance sémantique régulière et rigoureuse entre 
structures basiques et dérivées (cf supra : introd., et 
chapitre I, § III..21)

b) De toutes façons, les deux éléments //kotr// (préfixe et 
préposition) ne sont nullement synonymes en français, La 
préposition peut exprimer, nous l'avons vu(cf chap,I,III, 
221 ) a) un contact (contrel),

b) une opposition (contre2)
or :
- La notion de contact est logiquement incluse dans celle 

de "doublemént":.^.une réalité qui en "double" une autre n'est pas 
nécessairement en contact physique avec elle, cf : une visite et 
une contre-visite, un amiral et un contre-amiral, un programme et 
un contre-programme etc. Nous verrons notamment que, contrairemeui 
à la préposition contrel -- qui ne peut introduire que des substar 
tifs concrets ("contact") — la préfixation en contre- est très 
productive avec des substantifs abstraits,

- Le préfixe contre- ne saurait pas davantage être consi­
déré comme un produit de dérivation de la préposition contre2 . 
Nous avons vu en effet que l'idée d'"opposition" ne caractérisai+- 
que secondairement certains composés en contre-.

Alors que la ressemblance sémantique entre contre2 e1 
antil permettait d'envisager l'hypothèse d'une relation transfor- 
mationnelle entre les deux constructions, les remarques qui précè­
dent suffisent à infirmer cette hypothèse en ce qui concerne les 
composés en contre-. L'analyse syntaxique d'une hypothétique 
transformation T-contre nous semble donc inutile. Notons simple­
ment que la très grande majorité des termes préfixés en contre-
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n’admettent pas la construction prépositionnelle- en contre,

En soulignant l'unité sémantique fondamentale du préfixe 
contre-, nous avons tenté de montrer que celui-ci doit, en synchro­
nie, être distingué aussi radicalement de la préposition contre 
(malgré leur homonymie), que les deux éléments against et counter- 
de l'anglais. Comme la préfixation en anti-, la préfixation en 
contre- semble- exclure un traitement transformationnel; elle est 
en revanche parfaitement compatible avec l'approche "lexicaliste" 
déjà envisagée pour antjj.-.

III. 2 - APPROCHE TEXTÇALISTE

II1.21 - REGLES SYNTAGMATIQUES

Les composés en contre- seront insérés dans substantif 
verbes ou adjectifs ordinaire5;

RSI : SN -----.... N .... (composés nominaux)
RS2 : SV -- -—4 .... V .... (composés verbaux)
RS3 : SN -----.... A .... (composés ad jectivaux) ( 1 )

II1.22 - REGLES MORPHOLOGIQUES

Les composés seront formés dans le lexique par simple 
addition du préfixe à des items ordinaires :

(i) contre X
fv iJ !

(contre-culture)

(l) Les deux composés adjectivaux de la liste Ht sont des pseudo-adjectifs (contre 
oedipien, contre-électromotrice)
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RM
(il)

(iii)

contre
V

• contre
I A

1 x iV i

I ^i A

(contre-brasser)

(contre-oedipien)

Comme les règles de préfixation en anti- , le processus
peut s'appliquer récursivement

RM :

le

le contre
N

interprétation.

contre terrorisme
! N

J

contre-
terrorisme

1

j/2/+réplique le terrorisme

/2/+réplique j le contre- 
< terrorisme'

le
N

contre-contral^Z+réplique i le contre-contr 
^terrorisme ■ j terrorisme 'i

etc. .

Exemple :

"Le terrorisme, bientôt suivi du contre-terrorisme, 
et lui-même suivi du contre-contre-terrorisme" (interview cinéma­
tographique de Salan, 1971).

Notons enfin que la préfixation (nominale) en contre- 
neut s'appliquer à des substantifs déjà préfixés par anti- :

(Aux antirouilles contre ! ‘¡ antirouilles j " /2/+réplique
répliqueront des) N (R i les antirouille

(Aux antimémoires contre Í ^i antimémoires j " /2/+réplique
répliqueront des) lN |n ! les antimémoir

etc. .
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Inversement, on peut préfixer par anti- des substan­
tifs déjà préfixés par contre-:

RMI

(Pierre est) j anti j contre.-terro-|-:àsto) "OPP le contre-terro- 
¡A |W ri sine i ; risme”

RM2
(Ce n'est pas ■•■janti | contre-terrorisrael i "OPP un contre-terro- 
un contre-terro^ S--I'T ij risme"
ri sine, mais un)

etc...-.

III.23 - REGLES D'INTERPRETATIOR 

III.231 - REMARQUES PRELIMINAIRES

III.23II - Eléments nécessaires à 11internrétation

Nous avons vu plus haut que le préfixe contre- se 
caractérisait sémantiquement par la notion de "doublement". Tou­
tefois, l'équivalence : contre- =/2/''ne suffit pas à permettre 
l'interprétation correcte d.es composés. Celle-ci implique en 
effet que l’on connaisse en outre :

a) le modèle d'interprétation adéquat :
Contre-X est-il un X (modèle 1, type: contre-porte)? 

Sinon (modèle 2, type : contre-chambranle), quelle est la nature 
°-e contre-X ?

b) Le cas échéant, le(s).sème(s) socondaire(s) qu’il con­
vient d'adjoindre au sème fondamental /2/ : "réplique", "contré? 
"inversion", "antériorité","postériorité", "renforcement", etc,..



précisions diversesc) Le cas échéant, des
Ainsi, l'interprétation correcte du composé contre- 

bascule implique que l'on sacho de quelle "bascule" il s'agit; 
celle de contre-émail, qu'il s'agit de l'émail d'un cadran, dont 
1'"envers" est, en l'occurrence, le côté concave.

IIl*2312 - Les deux types d'interprétation

L'inventaire systématique des éléments intervenant dan/ 
l'interprétation des composés en contre- conduit à distinguer pari 
ces derniers deux catégories de termes. Nous nous appuierons ici 
sur quelques exemples caractéristiques :

TABLEAU 1
ELEMENTS NECESSAIRES A L'INTERPRETATION

modèle 
j d'interpr.
i—----------
I 1 j
i I
? iI 2 !

1

sème i sèmes
fondament.; secondaires

/ 2/ 
/ 2/

• +parallèleîî
I +para.llèle
ii

/ 2/ +destruction

précisions
diverses

j Contre-X est une ligne d'
' arbres fruitiers, palissé* 
í sur un treillage, en pleii 
j air.ji.j du bourgeon primitif, sur 
jle cep, après la gelée.

/ 2/ +inverse symé 
trique

Terme de cinéma. Contre-X 
sert à masquer la partie 
impressionnée de la pellt 
cule.

1
1

2

! /2/ +sens inverse
:w Contre-X légère, généra­

lement capitonnée.
Contre-X est une plaque 
métallique, dans une che- 
jminée.
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T A B L E A U 2 1j
ELEMENTS NECESSAIRES A L'INTERPRETAT 10]■' 1

COMPOSES Modèle j
d ' interpr.:

Sème ,
fondament.!

Sèmes
secondaires i

i

Précisions j
diverses !_____ _____ ______ :

c-propagande i1 j / 2/ j +réplique 1
j

i.

-programme 1! ! /?■/ j n j

-culture » iI
I

/ 2/ 1
:

-société " ! / 2/ j it i
“annonce í

H /?./ :\
M i

- g o u V erne ni e n t n j / 2/ ! î î

.“AG
in i
î •/2/ j 11

-manifestation
ih . ; / 2/ ■ 11

-pétition " j
• /?-/ ! il

-mesure " i
i / 2/

•

c-visite
Í

» ;! /?J ; + contrôle

c-enquête
i

î > i
i 
i
72/ n

c-essai U / 2/ ; \\

c-interrogatoire i n ! 72/ j M

c-examen (1) u /2/ 1 i,

c-autopsie (l) 1 " i 72/ 1 "
c-correction ^
(de copies)

j !
'' tî 1 72/ ; î 1

c-perquisition (4 ) ( " 1 72/ ; II

c-audition (^ ) 1 1 ; n : 72/ ; îî

(i) composés non attestés par les listes
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La comparaison de ces deux tableaux fait apparaitre 
les différences suivantes :

a) Mis à part le sème fondamental /2/, l'interprétation des 
composés du tableau 1 fait intervenir des éléments de nombre 
et de nature très variables; au contraire, l'interprétation 
des composés du tableau 2 fait intervenir des éléments cons­
tants. Les composés du type 1 sont donc sémantiquement plus 
spécifiques que les composés du type 2.

b) La détermination des divers éléments nécessaires à l'inter­
prétation des composés du type 1 est impossible sans l'aide 
d'un dictionnaire : rien ne permet à un sujet rencontrant ces 
composés pour la première fois de déduire qu'uno contre- 
fenêtre est une fenêtre, uno contre-porte une porte, mais 
qu'un contre-espalier n'est pas un espalier, ni une contre- 
éclisse, une éclisse; qu'une contre-aube est une aube secon­
daire placée en sens inverse de l'aube principale, alors qu' 
une contre-bascule, bascule supplémentaire d:un métier à tis­
ser, n'est pas placée en sens inverse des autres leviers ou 
bascules; que contre-mailler signifie "doubler les mailles de” 
alors que contre-forger signifie "forger en sens inverse";etc

Au contraire, les composés du type- 2 sont immédiatement 
interprétables par la masse des usagers. Ainsi ces deux néologis­
mes, enregistrés au cours des conversations :
"Elle nous a tellement enquiquinés avec ses télégrammes et ses 
contre-télégrammes qu'on ne sait plus où on en est".
''{Puisqu'ils ont mis la merde), il faut organiser la contre-mer­
de".

Wotons que la distinction des deux types d'interpré­
tation a manifestement joué un rôle dans l'élaboration du OLE.
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Les auteurs du dictionnaire ont en effet jugé utile de supprimer 
des éditions récentes une série de composés en contre- (liste III 
(b)) dont la plupart sont néanmoins parfaitement vivants en 
français moderne,. Il est parallèlement signalé à l'article "con­
tre-11 qu'im certain nombre do composés dont le sens est clair (l) 
ne se trouvent pas à leur ordre alphabétique'.1' Parmi les composés 
sémantiquement réguliers n'ont été conservés dans les dernières 
éditions que :

- quelques termes d'emploi particulièrement fréquent (contre- 
manifestation, contre-terrorisme, contre-espionnage, contre- 
révolution, etc..);

- des termes qui se sont cantonnés a un secteur lexical déter­
miné — et ont acquis par là une spécificité lexicale, ex :

i Interprétation : Composés ; Secteur lexical !
; régulière du type : j \ spécialisé !j \
Í\i1i
1

j
j contre-accusation 
j contre-interrogatoire
1 contre-dénonciation

i }i ;
i Droit ¡

i
j Contre-X est un X ; contre-salut ! ij Marine j
j qui en double(sré- 
1 plique) un premierI ' contre-transforti

i 1
1 Psychan. j, î

*
i i contre-sommation i Art milit. S; 1
î

iJ
contre-dégagement *. \

: Escrime ;? ,

j Contre-X est un X 
j qui en double (=con-

contre-signal
: iArt milit. !

i trôle) un premier contre-caution ! Droit ;

Autrement dit, ne sont jugés eaériter un nregistrement
individuel dans le dictionnaire que les termes sémantiquement, ou
lexicalement, spécifiques.

(1) Souligné par nou



Pour les composés d’interprétation régulière, le dictionnaire se 
borne à donner, une fois pour toutes, le ’'sens” du préfixe utili^

TII.2p13 - Distinction formelle des deux types de composés..

Leur compréhension immédiate prouve que les composés ch; 
type 2 sont formellement reconnaissables des usagers — qui sont 
ainsi en mesure de leur appliquer les règles d’interprétation 
adéquates. En effet :

a) Les composés du type 2 sont tous des substantifs. Seule une 
petite minorité d’entre eux ont un partenaire verbal (ex: con~ 
tre-attaque/ contre-attaquer). Les néologismes de la liste III 
qui, à deux exceptions près, ont une interprétation de type ré­
gulier, sont tous des substantifs. Les composés verbaux d’in­
terprétation régulière (type contre-regarder, cf liste III (b)' 
ne témoignent plus d'un processus productif en français,

b) Tous les composés formés sur des substantifs concrets sont des 
termes techniques sémantiquement spécifiques (ex: contre-porte, 
contre-fenêtre, contre-épaulette, contre-bourgeon).

c) Tous les composés formés sur des substantifs techniques sont 
eux-mêmes clés termes techniques, de sens spécifiques ex: contre 
exposition (musique), contre-plongée (cinéma), contre-dégage-- 
ment (escrime), contre--dépouille (inétall, ) etc.

d) Les composés du type 2 sont formés sur des substantifs dési­
gnant des réalités "anthropologiques” (par opposition à: ”natu- 
relies") —i.e. résultant d'une activité humaine volontaire.



III.232 - MECANISME INTENPKETATIF

ni -

Au préfixe contre- est associé le sème ''cloubleinent" 
(/2/), qui marque l'unité sémantique de ce mécanisme lexical mais 
ne suffit pas toutefois à l'interprétation des composés.

Les composés sémantiquement spécifiques (composés à 
base verbale, nominale concrète, nominale technique) nécessite-, 
ront le recours à une définition de dictionnaire.

Les composés sémantiquement réguliers (base nominale 
non technique,/-concrète/,/-t-anthropologique/) seront interprétés 
selon le modèle suivant :

Contre-X est un X qui en "douLle" un premier 
réplrque contrôle

La valeur du sème /2/ (réplique ou contrôle) est essentiellement 
déterminée par les circonstances extralinguistiques, ex :

¡ !i i
i ___ __ * . _____ L

REPLIQUE CONTROLE
; S

i contre-AG !
i ji i1 !

oui non
(AG de contrôle?)

! contre-gouvernement i 1 i 
¡

oui non
(gouvernement de contrôle'))

: contre-visitej

;
î

oui
(si X est contre-X 

sont effectuées par deux 
parties antagonistes)

Ji oui
¡(si X et contre-X sont effec- 
i tuées par la même personne 
: ou deux personnes solidaire.'

: contre-interrogatoire
j
i

i

Í

oui
(si X et contre-X sont 
effectués'par deux par­
ties antagonistes--dans 
un procès par ex/sens 
attesté/)

j oui
j (si X et contre-X sont effec 

tués, par ex, par un meme 
; policier méticuleux)
i
t

i

! contre-essai oui (?)
(si X et contre-X sont 
effectués par deux par­
ties antagonistes)

i oui
i (sens attesté)
i

¿ÍZiSXi
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Il ressort des remarques qui précèdent que l'interpré­
tation des composés en contre- s'effectu e selon un triple proces­
sus :

a) interprétation régulière indépendante du contexte : 
contre- = fz/

pour K
-concret
-technique
+anthropol

contre-X est un X

b) interprétation dépendante du contexte :

pour K
-concret
-technique
+anthropoi.

/ 2/
"réplique"

.-~i "contrôle"

c) interprétation irrégulière indépendante du contexte :
valeurs idiosyncratiques du sème /2/

IV - C 0 N C L U S I 0 N S

Influencés par l'unité étymologique et phonologiquc ck i 
de. (A éléments//kotr//; les ouvrages spécialisés ont confondu, 
en synchronie, le -préfixe et la préposition homonymes. L’in­
ventaire systématique des composés de la liste Hi tend au con­
traire à prouver qu’ils doivent être distingués l’un de l’autre, 
ainsi que du préfixe anti- de façon radicale.
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RECAPITULATION DES REGLES PROI-'•OSEES

1°) Règles syntagmatiques

RS1 : SN ——-4 .....  N .... (composés nominaux)
RS2 : SV i .....  V .... (composés verbaux)
RS3 : SN -----ï •••••« A •••« (composés adjectivaux)

2o) Règles morphologiques

:í> j contre j Xj;
IN i R i I

RM : (ii) contre i X.'
lv

(iii) 1 contre
Ia ! a

V: )1 )

;>0 )Règles d'interprétation

a) interprétation régulière indépendante du contexte :
contre- = !,/2/n

pour N
- concret
- technique 
+ anthropol

contre-X est un X

b) interprétation dépendantes du contexte :
i - concretpour H j - technique
î + anthropol.

/2X
i/réplique"
'•'contrôle"

c) interprétation irrégulière indépendante du contexte ; 
valeurs idiosyncratiques du sème /2/



Cette section sera consacrée aux pfx/P apparentés aux 
prépositions avant, devant, etc...-, exprimant en français des 
rapports d’antériorité (ANT) et de postérité (POST) soient, en 
abrégé, des rapports AP.

Bernard Pettier (19S2) fait entrer dans ce groupe 
les prépositions et préfixes suivants ;

- Prépositions : avant, devant, après ; (complétons : derrière)

- Préfixes : pro- (proviseur, propharraacien)
pré- (prénatal, prémaman) 
post- (postopératoire) 
anté- (antéposer) (l)

Nous négligerons quant à nous les deux éléments pro- 
®t ante-, qui sont tout à fait improductifs en français d’aujourda
^LU^' Nous examinerons par contre en détail les deux princi­
paux préfixes du groupe AP: pré- et post- ; et succintement, dans 
une seconde partie (chapitreiv), les trois éléments avant- (avant 
coureur), après-(après-guerre) et arrière- (arrière-boutique) qui 
bien que ne figurant pas sur la liste de Bernard Pettier, répon­
dent à notre définition générale des préfixes et concernent, par 
là, cette étude.

(l) les exemples sont ceux de B.Pettier,*
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I. - INTRODUCTION

I. 1 - PRODUCTIVITE DE LA PREPIXATION EN PRE/POST-

La iDréfixation en pré/post- est très productive en 
français moderne, comme l'attestent les néologismes enregistrés 
sur les listos IV et V. Le tableau suivant donne la répartition 
lexicosyntaxique des composés figurant sur ces deux listes :

VERBES
NOMS ! -; .ADJ. j1 ! i { i

emplois infin. etj TOTAL
adjecti- j emplois (
vaux (ppp) j verbaux f

î «J

, }pré-j poet~-pré-j post- j j ! pre- post- j pre- ;post- 'pre-j post-^^^ 
i ! ! i i l~ Aj~‘

Nombre de 
composés enre-

' ,r 11 ..\
83 ■ 1 66 !

1 21 ; : 42

t • t i Í! ! i 1 n 17 ; i 27 ; H83 ; î «j 0 ! 2 î * 65 i 2+8

¡35 i 129 . 5 I
néologismes ;(42%) : 8 lkk-%)' 25 171,4%) jO

; (38%) I (59,5%)|
i 68 ; ¡mi 1

N.B. Le pourcentage des néologismes en post- est calculé pour les seules deux caté



116-

gories dans lesquelles post- est représenté.

La moindre représentation de post- dans le GLE 68 sug­
gère que son apparition dans la langue en tant que préfixe produc­
tif est postérieure à celle de pré- (noter à ce propos l'absence 
d'un article "post-" dans un dictionnaire de langue eôaiaè 1§ DfS);,

La mention d'une série de composés verbaux appelle quel­
ques précisions.
Les composés verbaux enregistrés à l'infinitif ne comportent au­
cun néologisme, dans notre acception du terme. En outre 17 de? 
composés de cette catégorie figuraient déjà clans le Littré (1878); 
il s'agit donc là, dans l'ensemble, de termes intégrés de longue 
date au système de la langue, ainsi qu'en témoignent d'ailleurs :
- un cas d'intégration orthographique : pressentir pour'vprésentir,
- deux cas d'intégration morphologique : prédisez pour'^prédit&s

prévoirai p 0 ur?jpr é v e r r ai
- un cas de figement lexical : préposer /postposer pour

préplacer/postplacer
Outre les composés verbaux anciens (prévoir, prédire) ou figés 
(préposer), pour lesquels on ne saurait guère parler de producti­
vité, sont enregistrés dans le GLE 68 une série de verbes technic 
ques (précontraindre, préfabriquer, préfritter, préfractionner,etc 
de formation plus récente (non attestés par le Littré). Contrai-' 
reinent aux composés anciens, ceux de cette seconde catégorie sem'r- 
blent soumis à certaines contraintes quant à leur emploi, comparer

- je prévois, je prévoirai, il faut que je prévoie de.., 
nous avons prévu ...,

- ?? Je précontrains du béton, tu précontraignais ton béton
quand je suis arrivé

- ?? Il faut que je précontraigne du béton 
prélave mon linge

Pierre a l'intention de préfabriquer sa maison demain, 
etc..
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Les composés de ce type donnent lieu aux emplois suivants :
a) emploi adjectival, ex :

- une maison préfabriquée
- du béton précontraint

b) emploi verbal, aux temps composés :
- Après avoir prélavé votre linge à l'eau froide, 

faites-le bouillir avec du sucre.
parmi les composés de cette catégorie, la liste IV, comporte un 
certain nombre de néologismes, ex :

- "Gâteau au riz précuit VTTFAIT"
- "Herta, la charcuterie... prédécoupée"
~ (je regrette, Monsieur) ce tableau est prévendu
- Un blue-jean prédéteint
- "Unetelle, je l’avais déjà prédraguée quand je l'ai

emmenée à U."

Ces exemples semblent prouver qu'il existe en françaãs actuel un 
préfixation verbale en pré- (non en post-), soumise à diverses 
contraintes, dont la grammaire se doit de rendre compte.

1.2 - POSITION DU PROBLEME

1.21 - PRE/POST- ET LES PREPOSITIONS EQUIVALENTES.

Pré- 4GLE 68)' "Préfixe issu de la préposition latine prae, avau 
et entrant dans la composition de nombreux mots".

Post- (GLE 68) : "Elément tiré du latin post, après,et utilisé
comme préfixe dans de nombreux mots".

Pré- (DEC) : "préfixe utilisé pour indiquer ce qui a précédé"
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Post- : no ' f ait pas:. 1'* ob j et d’un article séparé dans ce die ui on- ' " nairo.
Pré- (Rob) : "Elément (du latin prae, devant, avant) marquant 

l’antériorité (expréavis, préconçu, préhistoire, 
prédire)j Antonyme : post-".

Post- (Rob) : "Elément , du latin post , après, dans le temps 
(ex; postdater) et dans l'espace (ex: postposer)

LE et PL, tableau général des préfixes :
Pré- = devant; ex : préétabli, préhistoire, préliminaire 
Post- = après; ex: postdater, postscolaire.

Selon Bernard Pettier (1962) et Jean Dubois (1969) le 
préfixes pré- et post- entretiennent avec les prépositions "cor 
respondantes" (avant, devant, après) un rapport morphologique 
étroit. Jean Dubois propose, pour les paires pré-/avant, post-/a 
près, un traitement analogue à celui qu’il avait envisagé pour 
anti-/contre et contre-/contre :

"Le préfixe pré- entre dans des constructions du type :
classique avant classique---- préclassique
avis avant avis --———préavis

Cet effacement de l'élément commun est identique à celui qui s’e 
produit pour contre :

histoire avant histoire -----* préhistoire
les Alpes avant les Alpes —Préalpes 

de môme prélatin, préfloraison

L'opposé de pré- est post- :

préface / postface- (I (P. 179, °P Cit)
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Avant d'entisagor à notre tour le traitement de la 
préfixation en pré-/post- dans une- grammaire générative du 
français, nous croyons nécessaire de faire quelques remarques 
sur le système sémantique des prépositions AP.

1.22 - SYSTEME SEMANTIQUE DES PREPOSITIONS AP DU FRANÇAIS

Nous étudierons successivement les deux types de rap,.
ports AP :

a) antériorité/postériorité dans l’espace (AP-SP), ex:
(1) le pommier est devant la maison

b) antériorité/postériorité dans le temps (AP-TP), ex :
(2) Pierre ne réfléchit pas avant de parler.

1.221 - RAPPORTS AP-SP :

Quatre paires de prépositions permettent d’exprime.. . 
type de rapports en français :

devent/derrière, ex :
(3) Pierre est devant Marie

" ” derrière le pommier
b) à 1 ’avant/aerrière de :

(4) le gouvernail est à l’avant du bateau
(3) Pierre est assis à l’arrière do la voiture

c) en avant/arrière de :
(6) Le coeur est en avant cio la. colone vertébrale

d) avant/après :
(?) Pierre est avant Marie (dans une file d'attent;
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La représentation graphique des rapports ainsi exprimés fera 
apparaître leur propriétés sémantiques respectives :

Phrases (3) X = Pierre

Y = Marie .arriero" av&irt

(i) X = le gouvernail
Y = le bateau

y X
arrière avant

C6) X = le coeur

Y = la colone f z 
vertébrale v-~,_

Y •• X •

amere avant
Z = le corps humain

Ces exemples montrent que les diverses prépositions 
AP-SP clu français ne sont pas des variantes stylistiques d'un 
meme élément, mais servent à exprimer trois types de rapports 
distincts :

- le rapport AP-SF exprimé sous la forme : X (est) devant/derrièr^ 
Y (type DE) implique que :

a) Y est orienté dans l'espace
b) X est situé à l'extérieur et à proximité de Y
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Notons que l’orientation de Y n'est pas nécessaire^ 
sent intrinsèque mais peut lui être conférée par le locuteur, ex:

(8) Je ne vois pas le pommier car il y a devant lui un 
tracteur

.. locuteur t 

arrière avant

- le rapport AP-SP exprimé sous la forme : X (est) à l'avant/ar­
rière de Y (type AL) implique que :

a) Y est intrinsèquement orienté dans l'espace
b) X est inclus dans Y

- le rapport AP-SP exprimé sous la forme : X (est) en avant/ar­
rière de Y, ou : X est avant/après Y. (type EN) implique que :

a) X n'est pas inclus dans Y et vice versa
b) X et Y sont inclus clans un ensemble Z orienté

Les deux paires de préposition en avant/arrière de et 
avant/après (SP) , bien qu'exprimant toutes deux des rapports de 
type EN, ne sont pas employées dans les mêmes séries de contexte

(6i) Le coeur est en avant de la colonne vertébrale 
(6ii) ?? " avant " "

(9i) Ce ligament est situé en avant de la cavité glénoïcle
(9ü) ??

! tracteur | ’ pommier \

/ ^ avant arrière

H avant u U
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(lOi) La manette est placée en avant du siège du conducteur 
(1Oii) ?? " " avant le » "

( 111) Le capitaine marche en avant de ses troupes 
(ilii) ?? " " avant " "

(I2i) Les dictionnaires sont justes avant les grammaires sur
le rayon

(l2ii) " " en avant-J- i "

(I3i) La rue de l'Echaudé est ava.nt la rue de Seine 
(I3ii)^s " " en avant de M

(l4i) Pierre est avant Marie dans la file d'attente 
(ihii)^ " en avant de 11 "

Ces exemples font apparaître une légère différence sénai:
tique entre les deux paires de prépositions AP- SP-EN :
“ en avant/arrière de dont référence à un ensemble orienté de fago:: 

statique et intrinsèque (ex : automobile, corps humain, );

“ avant/après (SP) font référence à un ensemble orienté en fonctic 
d'un mouvement dans l'espace (orientation mobile) : une rangée 
de livres n'est orientée qu'en référence à unsujet se déplaçant 
le long du rayon; la rue de l'Echaudé et la rue de Seine, sont, 
orientées en fonction d'un sujet opérauit un certain parcours ; 
une file d'attente est orientée, d'une part, de façon statique 
(étant composée d'éléments orientés: corps humains), et d'autre 
part, en référence à un mouvement d'arrière en avant..
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Cette caractéristique sémantique cl ' avant/après (SP) 
s'explique assez bien, étant donnée la valeur TP originelle de 
ces prépositions.

Notons à ce sujet qu1 avant/après (SP) ne sont guère utilisables 
après un verbe exprimant lui-moine un mouvement : les prépositions 
tendent en ce cas à reprendre leur valeur TP initiale (ex (llii))

Avant/après (SP) conservent d'ailleurs, d'une certaine façon, leur 
valeur TP originelle, cf :

(131) Où se trouve la rue de l'Echaudé ?
(valeur SP) Où se trouvent les dictionnaires ?

(Ipi) -- Avant le .rue de Seine, les grammaires

mais aussi :
Quand trouverai-je la rue de l'Echaudé ?
" " les dictionnaires ?
— Avant(de trouver) la rue de Seine 

" " les dictionnaires

On peut noter en outre que les rapports AP-SP et TP sont inversés 
sur l'axe orienté, cf :

ANT- TP —--X---- -—--g--------Pierre mange avant de dormir
manger dormir

(13")
(valeur TP)

(131*')

ANT- SP ----
col. vert

-X——£• Le coeur est en avant de la colonne
vertébralecoeur

Or, la représentation graphique de phrases comme (I2i) et 13i) 
est à rapprocher du type TP, et non SP :

„„„—X-------- ----- M--- a La rue de l'Echaudé est avant la rue
Echaudé Seine de Seine

on a de me-me :

—--X----- -—--S--------A-- Le "i" de chien est avant le "e"
i e
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l'axe syntagnatique constituant un ensemble orienté relevant 
à la fois cle l'espace et du temps.

Par contre, la représentation graphique du rapport (14Í) est 
du type SP :
—  -- ----------- X-- -—^ Pierre est avant Marie (dans la

Marie Pierre file d'attente)
l'orientation est ici intrinsèque, â la fois statique et mobile,,

Les remarques qui précèdent suggèrent qu'avant/après 
n'expriment véritablement un rapport AP-SP que dans le contexte 
d'un ensemble ayant une orientation mobile, mais intrinsèque :

Orientation de Z

statique + intrinsèque

I mobile + intrinsèque
i
\

»

! mobile + extrinsèque

Exemples ; Prépositions 
! utilisées

; Représentation 
!shématique

corps humain 
voiture j

_ «J ^

file d'attente s
chaîne syntagciat. lavan t/après

ien avant/arrière de: SP R
»; a
i Py P

““‘i
parcours géograph.; avant/après
rangée de livres

5 /SP ¡ r /
______ „igJL

rapport. 
EN, pa,r - 
coque ïP

Quelques exemples feront' mieux ressortir la différence 
iltPê les rapports SP-DE et SP-EN :

(I5i) Pierre est devant Marie 
(15ii) Pierre est avant Marie
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(I5ii) n'est acceptable que dans un contexte où Pierre et 
Marie font partie d'un ensemble tel qu'une filé d'e.ttente... ^ 
une colonne en.marche,un ciaasenvënt à l'issue d'un concours>
et C e * e
ÜL'acceptclilité de la phrase (l5i) n'est pas soumise à cette 
condition. En outre, dans un contexte intrinsèquement oriente 
(type file d’attente), les deux phrases ne sont pas équivalentes 
(l5i) signifie que Pierre précède immédiatement Marie (dans la 
queue); (I5ü) signifie simplement que Pierre y précède Mariec 
Autrement dit, le rapport AP-SP-DE se définit joar rapport à un 
seul terme (en l'occurence, Marie); le rapport AS-SP-EN se défi­
nit en fonction d'une double référence — Marie, et la file d'at­
tente.

On note une différence analogue dans les phrases sui-'ron
tes :

( 16i) Le "'a” de SYLLABE est devant le "b" VRAI 
(16ii) " » " avant " VRAI

(171) Le "y" de SYLLABE est devant le nh" FAUX
(I7ü) " " avant " VRAI

Les prépositions devant/derrière impliquent, encore une fois, 
une proximité immédiate (référence à un.élément, indépendamment 
de l'ensemble) ; les prépositions avant/après impliquent une dou­
ble référence.

1.222 - RAPPORTS AP-TP

deLe français ne fait pas, dans le temps, distinction
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analogue à AP-EN vs DE dans l'espace:

AU SP TP

Type
D
E

Type
E
N

Type
A
L

(
X est devant Y

X. V • 
• '.y

s arr. av.

i X est V ( en)., avant (de)ïj
i —¡ /' /V)

arflT-"“'.av.
f t •
T t V^1

\

X est à l'avant de Y

t... y
X )

arr. av.

X est avant Y
— s--

: >/ !

apres
( X )

un

X (est) au début de Y

-x) v

-N,

""--Xl
iprès av.

La case vide du tableau s'explique par le fait que tous les rap­
ports TP sont conçus en référence à un ensemble Z orienté : l'axe 
du temps.

1.223 - .

Nous avons, donc le 
SP et TP en français;

tableau suivant des prépositions
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Type DE

SP

devant/derrière

TP

Type EN j en avant/arrière de j avant/après
avant/après ;

Type AL ; à l'avant/arrière de au début/à la fin de

On voit que l'extension des prépositions TP avant/après 
au domaine SP-EN est parfaitement naturelle.

1,-23 “ PREMIERE DESCRIPTION DU CONTENU SEMANTIQUE DE PRE/POST-

II ressort des listes IV et V que pré- et post- peu­
vent exprimer les deux types de rapports AP (SP ou TP) :

- AP-SP : les préalpes, la fenêtre prévertébrale, une voyelle
prétonique,
le postabdomen, la zone postsylvienne, une voyelle 
posttonique

- AP-TP : la préhistoire, un accident prénatal, un pantalon
prédéteint
le postembryon, un auteur postclassique

I.23I - PRE/POST- (SP) EXPRIMENT UN RAPPORT DE TYPE EN

Les composés en prépost- SP se répartissent en trois
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catégories lexicales : 

a) ternes médicaux :
Un informateur médecin, prié de fournir une :'tru-- 

duction" de quelques composés en pré/post- de son jargon, 
en a donné les définitions qui figurent sur les listes IVret V, paraphasant spontanément les préfixes au moyen des 
locutions en avant/arrière de. Le corps humain constitue en 
effet un cas très représentatif d’ensemble spatial intr-in- 
sèquement orienté, puisqu'il comporte par convention une 
moitié "avant" (du côté du visage) et une moitié "arrière" 
(iu côté du dos) séparées par un axe imaginaire traversant 
les deux oreilles en leur milieu. Chaque organe ou partie 
du corps peut, dans ce cadre, être localisé par rapport aux 
autres.

b) termes linguistiaues :
du type une voyelle prétonique, un élément 

jpré-consonantique, en position jjostnominale, etc. Rous 
avons vu que les rapports AP avaient, sur l'axe syntagma- 
tique, une valeur SP, en dépit du facteur TP implicite.

c) Divers :
Les autres composés en prépost- SP expriment 

eux aussi, pour la, plupart, un rapport de type ER. C'est 
le cas notamment des deux termes géographiques de notre 
liste : les Préalpes et Atlas -présaharien sont respecti­
vement situés en avant des Alpes et de l'Atlas sáharien, 
l'ensemble de référence étant constitué par la carte géogr 
phique orientée dans le sens de la lecture.
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Quelques exceptions apparentes : les zones prépalatale 
et préorale, la posthypohyse, sont respectivement définies dans 
le GLE 68 comme situées Mà l'avant du palais, de la bouche", "à 
l'arrière (postérieure à) l'hypophyse", et non "en avant/arrière 
de" ces derniers. Cette apparente bizarrerie n'en est, selon 
nous, pas une, et tient simplement à des phénomènes extralinguis- 
tiques ; les zones prépalatale et préorale, la posthypophyse, 
pourraient également se définir comme situées "en avant du pa­
lais, de la bouche proprement dit", "en arrière de l'hypophyse 
proprement dite"; il se trouve que, dans la terminologie anato­
mique les zones prépalatale, palatale et postpalatale forment 
à elles trois un ensemble, le palais ; que la posthypophyse et 
l'hypophyse proprement dite sont désignées globalement sous le 
nom d'hypophyse. D'où la possibilité, en l'occurence, d'une 
double paraphrase ;

f en arrière de l'hypophyse proprement
\ dite \

la posthypophyse est ■{
i à l'arrière de l'hypophyse, dans son 
j ensemble.

I.232 - PREPOST-TP EXPRIMENT UN RAPPORT DE TYPE EN

La lecture des listes IV et V montre que les composés 
en prépost-TP n'expriment jamais un rapport de type AL (au 
début/à la fin de) : la période précambrienne n'est pas incluse 
dans la période cambrienne, ni la préméiose dans la méiose, ni 
un accident postopératoire dams la période de l'opération etc..
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I.. 24 - RECAPITULATION

Les remarques qui précèdent nous permettent de cerner 
avec plus de précision le problème qui nous intéresse»

Pré/post- ne permettant d'exprimer qu'un rapport de 
type EN, ltt"équivalence" préfixes-prépositions suggérée par 
certains auteurs n'est à envisager que pour deux paires de pré­
positions du français :

i en avant/arrière de (SP)
jpré/post- ‘íi
I avant/après (SP et TP)

II - TRAITEMENT TRANSFORMATlONNEL DE LA 
PREFIXATION EN PREPOST

Nous tenterons de montrer dans ce paragraphe qu:; en- 
dépit de la ressemblance sémantique entre prépost- et les deux 
paires de prépositions ci-dessus mentionnées, les composés préfi­
xés ne sauraient être dérivés transformationnellement comme le 
suggère J. Dubois --- des syngtames prépositionnels "correspondant
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II. 1 - PREMIER ARGUMENT SEMANTIQUE : PRECISION PU SENS DE , 
PREPOST-

(l8i) Ces muscles sont en avant de la colonne vertébrale

signifie simplement que les muscles sont "du côté avant" du corps 
humain par rapport à la colonne vertébrale j

(l8ii) les muscles prévertébraux
sont non seulement situés "du côté avant" par rapport à la column 
vertébralej mais ils sont en outre contigus à la colonne vertébra­
le, dont ils ne sont séparés par aucun autre organe. Pour exprime- 
cette nuance de sens au moyen d'une préposition, il est nécessairf 
de lui adjoindre un adverbe tel que juste, tout de suite, immédia­
tement, etc,. ,

Les incisives, les canines et les prémolaires sont
rtoutes "en avant des molaires" à l'intérieur de la bouche. Mais t-" 

1 distinguent des autres par le fait qu'elles sont juste en avant 
des molaires, qu'elles leur sont contiguës.

Dans un mot de six syllabes accentué sur la pénultième, 
quatre syllabes sont situées avant la tonique; mais seule la qua­
trième, qui la précède immédiatement (lui est contiguë), mérite 
le nom de pretonique.

Notons que le préfixe exprime ici plus que la simple 
Alitóriorité : la syllabe prétonique est ainsi nommée parce que 
l'immédiate proximité ("contiguïté") de la tonique lui vaut des 
propriétés (accentuelles)particulières»

(21) Victor est mort avant la naissance de Mireille i 
Mathieu, '• ' ' ,

est aussi vrai pour Victor'Durand, mort en 40,’que pour Victor 
Hugo.
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mais :
(22) Un accident prénatal

ne peut désigner qu'un accident survenu pendant la 
grossesse, c'est-à-dire pendant la période qui prend fin à la 
naissance, qui est "contiguë" à la naissance*.

Des nombreuses périodes qui "ont précédé" la période 
classique, une seule — la dernière — est appelée "période -pré­
classique". Le lien qui unit les périodes préclassique et clas­
sique est, ici encore, plus étroit qu'un simple rapport AP : la 
période préclassique prépare, par certains aspects, la période- 
classique ; il y a un passage continu et progressif de l'une à 
l'autre. La préméiose est liée de la même , façon à la phase sui­
vante (méiose) de la reproduction cellulaire.

(23) un pantalon prédéteint
n'est pas seulement un "pantalon déteint avant (la vente), il 
s'agit d’un pantalon que l'on a délibérément déteint avant la 
vente, la"dé-teinture" constituant, dans une mode donnée, un at­
trait supplémentaire pour la vente ("continuité" : dé-teintüre/ 
vente).

Il ressort des exemples qui précèdent que pré- et 
post- expriment, entre deux éléments X et Y, un type très parti­
culier de rapports (AP-Eli + continuité) qu'aucune préposition du 
français n'est capable d'exprimer sans le secours d'un adverbe ou 
d'un complément circonstanciel. Le contenu sémantique particulier 
de prépost- apparaît de façon très nette dans le néologisme sui­
vant, relevé dans une interview de Jean-Jacques Servan-Shreiber 
diffusée sur Radio-Luxembourg le 18 Janvier 1971 :
INTERVIEWER : "Ce pouvoir régional que vous préconisez, n'est-ce 
pas quelque chose d'un peu/pré-élections municipales ?".

En prononçant cette phrase, l'interviewer ne s'est 
évidemment pas borné à constater un rapport d'antériorité temporel 
le entre la préconisation du pouvoir régional par M. Servan-Shrei-
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et les élections municipales. Sa question portait précisément sur 
la nuance de sens introduite par le préfixe : n’y aurait-il pas. 
a-t-il voulu suggérer, un lien plus étroit que la simple antério­
rité/postériorité dans le temps, un rapport de "continuité" (en 
l'occurence, un lien de cause à effet) entre les élections muni­
cipales approchantes et les interventions de M. Servan-Shreiber en 
faveur du pouvoir régional ?

Il nous semble pratiquement impossible de modifier 
cette phrase et d'exprimer la même idée, de façon relativement 
condensée, sans recourir au préfixe.

Les repjarques qui précèdent semblent ainsi montrer que 
pré- et post- ne sont exactement paraphrasables par aucune prépo­
sition du français. Fous désignerons par APc ("c" pour "contig/nui- 
té") le contenu sémantique particulier de ces deux préfixes.

Le sémantisme propre à pré/post- nous semble infirmer 
considérablement l'hypothèse d'un traitement transformationnel de 
la préfixation en prépost- en français (voir chapitres précédents)

Fous poursuivrons toutefois la discussion de cette hypo­
thèse, en supposant que les composés en pré/post- admettent mal­
gré tout une paraphrase prépositionnelle.

II.2 - HYPOTHESE DE J. DUBOIS

Selon J. Dubois (1969» PP 175 sq) les composés en pré/ 
post- seraient obtenus par réduction de structures prépositionnel­
les de la forme :



- 134 -

(l')histoire avant (!') histoire ====;. la préhistoire 
classique avant classique ===== préclassique

hypothèse que nous étendrons aux composés verbaux :
déteint avant déteint =======^ prédéteint

Cette analyse nous semble fortement contestable, 
tant au point de vue sémantique que syntaxique.

11.21 - ARGUMENTS SYNTAXIQUES

Les structures prépositionnelles qui, selon Dubn-îa_ 
seraient sous-jacentes aux composés adjectivaux et verbaux ne 
sont pas conformes aux structures syntaxiques du français, les 
syntagmes prépositionnels étant tous de la forme : prép. ,3N 
Les composés nominaux échappent seuls à cette objection.
La dérivation envisagée pour les composés nominaux fait inter­
venir une structure sous-jacente de la forme : (S)N prép-AP (S)N 
(ex: l’histoire avant l'histoire), s’analysant comme suit :

SN o

det NI
\
S.prép.

/ ' 
y

/

prép.AP

1’ histoire avant

SN2
/det N2

1» histoire
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A supposer qu'une telle structure de base, soit possible 
en français, des considérations d'ordre sémantique semblent s'op­
poser à cette analyse des composés nominaux en prépost-.

11.22 - ARGUMENTS SEMANTIQUES

11.221 - Composés nominaux.

La dérivation envisagée pour les composés nominaux 
suppose en effet que ceux-ci donnent lieu à une interprétation 
régulière, laquelle implique à son tour que les deux termes du 
rapport AP (Tl et T2) soient rigoureusement déterminés.

Or
a) l'hypothèse de J. Dubois, selon laquelle Tl = T2, ne^ 1 *- f- * ’satisfait qu'à un nombre^de composés, ex :

- un prélavage = "un lavage (préliminaire) ANT un lavage (principal/
- un pre-proces 'un procès
- un pré-colloque = "un colloque "
- une pré-enquête = "une enquête "
- la pré-rentrée = "la rentrée "
- un pré-scénario = "un scénario '

" " procès
" " colloque
" une enquête 
" la rentrée 
" un scénario

n
n
n

n
n

etc,

Ce modèle d'interprétation ne satisfait pas à tous les 
composés nominaux en prépost- : le propre de la préhistoire, du 
présalaire, de la présystole (ventriculaire), de la _présénescenœs 
de la précirrhose, etc... est précisément de ne pas être l'histoire 
le salaire, la systole, la sénescence, la cirrhose etc... Sembla­
blement, la postménopause, la postspermatogénèse, la postcommunion
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ne sont plus ni la ménopause, ni la spermatogenèse, ni la commu­
nion. Autrement dit, les composés ce genre ne fournissent à 
l'interprétation que le second tenue du rapport AP :

la préhistoire = ? ANT l'histoire
la postcomnunion = ? POST la communion

Il est vrai que les composés de cette catégorie donnent lieu à une 
interprétation assez régulière (cf infra, IÏI 221). On pourrait 
donc supposer l'effacement d'un élément constant (Tl) au cours 
de la transformation. Les deux catégories de composés pourraient, 
en d'autres termes, être dérivées au moyen d'une même règle :

NI prép. AP N2 ======?, pré/post- N2
avec : NI = ou ^ N2

Cette analyse ne rendrait toutefois pas compte de l'interprétation 
d'un certain nombre de composés, pour lesquels c'est le d.euxième 
terme du rapport AP qui n'est pas déterminé, ex :
la prélecture = "la lecture des épreuves ANT l'envoi de l'auteur'1'
la précensure = "la censure d'une oeuvre ANT la publication, la

diffusion etc.."
(un système de) préperception ="(,...) perception ANT l'utilisa­

tion (des transports par les usagers)"
la prérotation (des roues) = "la rotation ANT le contact (du traj"

d'attérissage) avec le sol*

etc..

Il ne saurait être question, pour les composés de ce type, d'en­
visager l'effacement d'un terme constant (N2) au cours de la 
transformation. L'extrême diversité sémantique des composés nomi­
naux en prépost- (sur laquelle nous reviendrons par la suite) 
infirme sérieusement l'hypothèse d'une dérivation transformation^ 
nelle (cf composés en anti2, contre-N, inter-N)
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11.222 - COMPOSES VERBAUX

La dérivation transforrnationnelle des composés verbaux 
se heurte à une difficulté sémantique du même ordre, cf :

un blue-jean prédéteint = "un blue-jean déteint ANT la vente aux consomma­
teurs "

un tableau prévendu = "un tableau vendu ANT l'exposition"
de la charcuterie prédécoupée = "de la charc. découpée ANT la vente,

etc.. .

11.223 - COMPOSES ADJECTIVAUX

A supposer que la structure de base envisagée soit 
syntaxiquement acceptable, elle n’est pas non plus conforme à 
l'interprétation des composés adjectivaux :
la littérature préclassique, la philosophie présocratique, un 
accident prénatal, ne sont ni "classique", ni "natal", ni "socra­
tique".

Toutefois, les composés adjectivaux en prépost- se dis­
tinguent des composés nominaux et verbaux par leur très grande 
régularité sémantique. Aussi est-il permis d'envisager à leur 
endroit un autre processus transformationnel.

II.3 - DEUXIEME HYPOTHESE

Les objections soulevées plus haut seraient résolues
si l'on envisageait pour les composés adjectivaux en prépost-
une dérivation de la forme générale :

- un accident avant la naissance ====^>un accident
prénatal



138 -

Certains faits suggèrent en effet que les composés adjectivaux 
en prépost- sont, comme les composés adjectivaux en antil et 
inter- , formés sur des bases nominales (cf infra, III.12).

Cette analyse serait à rapprocher de la dérivation 
transformationnelle envisagée pour antil (la lutte contre le 
colonialisme/ la lutte anticolonialiste), et se heurterait par 
conséquent aux mêmes difficultés. Nous verrons en effet que, 
comme les composés an antil, les composés adjectivaux en prépost- 
sont caractérisés par leur propriétés de pseudo-adjectifs; or, 
ainsi que nous l'avons dit, l'hypothèse (assez vraisemblable) 
selon laquelle les pseudo-adjectifs sont engendrés dans la base 
en position postnominale constitue un argunîent sérieux contre un 
traitement transformationnel de ce type de préfixation.

Notons en outre, que si certains substantifs admettant 
des épithètes en antil étaient susceptibles de s'adjoindre, dan; 
la SP, des syntagmes prépositionnels en contre2 (la lutte contre 
SN), il n'en va pas tout à fait de même ici : les syntagmes 
prépositionnels (AP) des phrases suivantes (si tant est qu'elles 
soient acceptables) sont vraisemblablement pas liés de la même 
façon aux ,SN qui les précèdent :

(24) ? Je vais vous parler aujourd'hui de
[la période avant les Celtes;

(25) ? L'Amérique est devenue spécialiste
d;es attentats avant les élections.^

De toutes façons, les s.prép. en question n'ont en aucun cas un 
comportement d'adjectifs épithètes; notons en particulier la 
possibilité qu'ils ont d'être séparés du substantif qui les 
précède :
....  les attentats / sordides avant les élections

T ^ préélectoraux-< se déroulant a-.
organises /
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La dérivation transformationnelle des composés adjectivaux 
en prépost- à partir des s.prép. "correspondants" impliquerait 
par conséquent, ici encore, la conversion d'un s, prép. (ordi­
naire) en adjectif (également ordinaire) — phénomène qui néces­
siterait de solides justifications.

Or, rappelons qu'une dérivation de ce genre soulè­
verait, en outre, de sérieuses difficultés sémantiques; un 
SK comme :

(26i) Une pièce prérévolutionnaire 
serait à dériver de :

(26ii) Une pièce avant la révolution 
dont l'interprétation (purement TP est nettement différente 
(cf supra, II.1).

II.4 - TROISIEME HYPOTHESE

Les prépositions avant et après (TP) admettent toute­
fois une construction particulière^de la forme :

SRI d(e) avant/après SR2, ex:

(2?)
Pierre possède des 
documents intéres­
sants sur:

|(27i) L'Amérique d'avant Colomb 
|(27ü) la France d'avant 36» Pompidou
i

j(27iii) l'Université d'avant 68 
\ ( 27iv) les constitutions d'avant 58 
i(27v) le Japon d‘auprès Hiroshima

|(27vi. ) la psychologie d'avant Watson
4.etc...

Dans cette construction, le s.prép. en avant/après est lui- 
même inclus dans un s. prép. en de^ qui (comme la plupart des

(l) l'existence de cette construction contribue d'ailleurs sans doute à la quasi- 
exclusion du tour direct (24)-(25)
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compléments prépositionnels ainsi introduits) est étroitement 
rattaché au substantif qui le précède :

4271) L’Amérique d'avant Colomb est un sujet d’étude intéressant 
(2?ii) 11 précolombienne 11 " "

(2?i1)/l’Amérique^ d’avant Colomb, 

(2711’)^ ” , précolombienne,

est un sujet d’étude intéres­
sant

Il U II H

(28i) ?? Les films passionnants d ’ avant Pompidou n’ont pac- laissé 
à Oscar un souvenir . ineffaçable.

SUE-OBJ
(28ii) ?? Les films passionnants prépoDipidolieus n’ont pas 

laissé à Oscar un souvenir ineffaçable.
(291) Les films comiques d’avant Pompidou • .

OBJ-OBJ (2911) Les films comiques prépompidoliens.. -

Les s.prép. en de + avant/après partagent d’autre part 
avec les composés adjectivaux en prépost- les deux propriétés 
déjà signalées comme caractéristiques des pseudo-adjectifs :

a) ils ne sont pas modifiables par un adverbe :

(30)-Îf Une civilisation très-d’avant Colomb 
(30i) ■¥' ” " I précolombienne

b) leur emploi derrère la copule est soumis aux mêmes restric 
tions que celui des pseudo-adjectifs :

/v1-\ 0 „ • •• . . . .d'avant Colomb(3iv ? Ces civilisations sont
\ o .précolombiennesi. 51 n ) ? y-

(311’) Ces civilisations sont-d'avant Colomb, ne l’oubliez pas., 
(311") ’-d’avant, et non d'après Colomb

(31 i«1) Ces civilisations sont ; précolombiennes, ne l’oubliez pas 
(3111”) ipré- et non postcolombiennes....
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La construction en de + avant/après semble enfin 
sémantiquement assez proche des composés adjectivaux en prépost-- 
comparer :

(32i) ? je vais vous parler aujourd’hui du théâtre avant la Révoli 
tion (rapport strictement temporel) ;

(’liiy^La pièce de T. est une pièce avant la Révolution
(32iii) La p.ièce de T. est une pièce d’avant la Révolution
(32iv) La pièce de T. est une pièce prérévolutionnaire (ii est

ici question du contenu de la pièce, plus que de sa date
de création).

Ces remarques nous conduisent à envisager une troi­
sième dérivation possible des composés adjectivaux en prépost(TP):

det I\To‘

SNo --~

,/j^Prép;-'.
prép s.prép

1
prép ,SN1

l1 Amérique de avant Colomb

det

1’

5110 ’

/
No

! pfx" \rN 1 S f 2

Amériaue précolombienne

Cette hypothèse nous semble malgré tout se heurter à certaines 
difficultés :
a) Seuls les composés en prépost-TP serai nt dériva* les au r'oyen 

d’une trasformation de ce genre. La construction en de + prép. 
AP n’est en effet possible que pour les deux prépositions 
avant/après TP, cf :
(33i) Jules est dans le jardin de derrière 

mais :
(53ii) -/r " n ” " de derrière la maison
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(34) ''' les dents d',-; en avant-.les molaires s'appellent les prémo­
laires

„ „ -, avant i " " "
Exception :
(33) Un petit vin de derrière les fagots (locution figée)

b) Tous les composés en prépost-TP ne sont pas paraphrasable 
au moyen de s.prép. en de + avant/après, cf :

(36i) le stade préobjectal
(36ii) ?? Le stade d'avant le stade objectai 

(37i) L'entraînement préniathématique
(37ü) ?? L'entraînement d'anant l’entraînement mathématique 

(38i) L'enseignement préélémentaire
(38ii) ?? L'enseignement d'avant le stade, l'enseignement élémen­

taire
(39i) Les ionisions agressives préo^ipiennes
(39ü) ?? Les pulsions agressives d'avant Oedipe, les pulsions

oedipiennes

(40i) Les états maniaques préséniles
(4OÜ)?? Les états maniaques d’avant la sénilité, les états mania

ques séniles
(41i) Une campagne préélectorale
(41 ü)?? Une campagne d'avant une campagne électorale 

(42i) Un tournoi préolympique
(42ii) ?? Un tournoi d'avant les «Jeux Olympiques 
etc. .

La dérivation envisagée impliquerait par conséquent 
de poser, pour tous les composés adjectivaux en prépost-SP et 
certains composés en prépost-TP, une structure de base non réa­
lisée de la forme : de+ avant/après SH. Une telle analyse né-cessi 
tenait donc de sérieuses justifications; or, certains faits
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c) La comparaison des ex (2?) et (361) à (42i) montre en 
effet que la construction en de + avant/après est soumise à 
des contraintes sémantiques particulières. Le rapport exprimé 
sous la forme : X d*avant/après Y implique qu'X constitue la 
première (ou dernière) partie d'un processus continu interrompu 
par Y :

Amérique d'avant Colomb Amérique d'après
----------- ------ i'------*------------ -i

Colomb Colomb

Le rapport exprimé au moyen d'un composé en prépost-TP 
implique qu'X et Y sont dans le prolongement l'un de l'autre sur 
l'axe temporel; Y n'est pas un point, mais un segment de l'axe 
temporel, il n'interrompt pas X, mais lui succède — sans 
nécessairement lui rendre la place :

X Y
états maniaques SENILITE
--------------——7
préséniles

campagne CAMPAGNE

préélectorale ELECTORALE

tournois JEUX OLYMPIQUES
---------- ---------------- -------- -,/
préolympiques 

'o->V i
La différence’'/entre les deux constructions se trouve neutralisée
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dans certains cas :

Amérique Colomb Amérique ^

précolombienne postcolombienne

Les remarques qui précèdent nous semblent constituer 
de sérieux arguments empiriques contre un traitement transfor­
mationnel de la préfixation en prépost- . Aussi envisagerons-nous 
à son endroit l'approche "lexicaliste" déjà préconisée pour les 
préfixations en anti- et en contre-.

III - APPROCHE "LEXICALISTE"DE LA 
PREFIXATION EN PREPOST-

III. 1 - PREFIXATION ADJECTIVALE ET NOMINALE

III.11 - REGLES SYNTAGMATIQUES.
Les composés préfixés seront insérés, comme des ad­

jectifs ou substantifs ordinaires, dans des indicateurs syntag-- 
matiques engendrés par les règles déjà énumérées pour les compo­
sés en anti- (cf supra, chap. I, III.31). Rappelons que les rè­
gles en questions permettent d'insérer les composés adjectivaux 
en position postnominale (RS1, adjectifs OBJ) ou en position 
prédicative (RS2, adjectifs SUBJ.). La règle RS2, dont la raison 
d'être allait de soi pour les composés adjectivaux en anti-, 
souvent SUBJ (antilii, anti2), peut sembler moins justifiée pour 
les composés adjectivaux en prépost-, généralement caractérisés 
par leur valeur OBJ. Ces derniers peuvent malgré tout (comme 
la plupart des adjectifs OBJ) être employés avec une valeur SUBJ,
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ex :
- Interviewer à J.J. Servan-Schreiber :

"Ce pouvoir régional que vous préconises, n'est-ce 
pas quelque chose d1 un peu... pré-élections munici­
pales? "

- Un professeur à son élève :
"Votre latin est terriblement préclassique; vous feriez 
mieux de revoir vos auteurs..."

- Commentaire lors d'un vernissage :
"Ce Durand a un coup de pinceau tout à fait préimpres­
sionniste, non ?"

Cette utilisation possible des composés 
prépost- nous interdit de bloquer impérativement 
dans des indicateurs syniagmatiques engendrés par 
Notons simplement que leur insertion se fera plus 
dans des indicateurs syntagmatiques engendrés par

adjectivaux en- 
leur insertion 
la règle RS2„ 
naturellement 
ESI .

III.12 - REGLES DE PREFIXATION
t

III.121 - COMPOSES ADJECTIVAUX

III.1211 - Règles morphologiqueî

Certains faits suggèrent que les composés adjectivaux 
en prépost- sont, comme les composés adjectivaux en antil, for­
més à partir de bases nominales :

a) la très grande majorité des composés adjectivaux des lis­
tes IV et V sont analysables en : pfx-rN-sfx; les suffixes uti­
lisés s'avèrent être les mêmes que ceux des composés adjectivaux
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en antili :

SUFFIXES
----- -

_________
PREPOST-SP.... -...

________________
PREPOST-TP

-ique pré/postrolandique 
préconsonantique

préhellénique
posthoaérique

-al prépalatal
postdental

prénatal
postconjugal

-ien présaharien
postsylVïien(ne)

précolombien
postexilien

-aire pré/postvélaire préglaciaire 
postconsulaire

.
-(i)el prédésinentiel

.
pré/postmenstruel

-Dire pré/postopératoire

-iste pr éimpr e s sio nnis t e 
postfranquiste

-if
Íj

préconceptif
préperceptif

-ite préadamite
préranhaélite

Divers préhumain
préroman
postbourgeois(es) 
présénilo'

e t r. r . . :
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fc) Nous avons pu relever d'autre part, quatre composés 
adjectivaux récents, non munis de suffixes apparents :
- un discours pré-élections municipales
- des douleurs post-abortum
- notre période pré-mariage (1)
- "Regroupement au sein de l'enseignement supérieur 

de toutes les formations post-baccalauréat"
(Programme Commun PC-PS, Humanité 28.6.72)

Ces composés sont à rapprocher des très nouveaux composés adjec 
tivaux en antil....sfx zéro (un produit antirouille) et des 
composés (moins nombreux) du même type en inter- (un champion­
nat interclubs, cf infra, chap,V)

Ces ressemblances morphologiques auxquelles s1 a.joutent, 
nous l'avons vu, des ressemblances syntaxiques, nous incitent 
à penser que la préfixation adjectivale en prépost- se fait, 
comme celle en antil, au moyen d'une règle de la forme :

j X j sfx adjj
N

j X j sfx ad j j 
l.R j

RMI (i) } pré
ï
'A

(ii) j post 
%

le suffixe pouvant, ici encore, n'être pas phonologiquement 
représenté (suffixe zéro).

A en croire les listes IV et V, le suffixe zéro est 
exceptionnel en l'état actuel du français. Il nous semble tou­
tefois permis de prédire une extension de- la préfixation adjec 
tivale on prépost-,..sfx zéro dans les années à venir. Notons

(l) voir aux appendices IV et V les références précises.
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à cc propos que l’anglais, qui dispose apparemment do méca­
nismes préfixaux du type anti-, inter-, prépost- ctc.analogu 
à ceux du français, peut déjà former librement des composés 
adjectivaux du type :

T-he defendents had a pre-trial hearing
The post-war generation
This bottle has a pre-war shape
Let me smoke ay post-lunch cigar
etc.

Certains composés suggèrent toutefois que la préfixation ad­
jectivale en prépost- peut s'appliquer à des adjectifs déjà 
constitués, ex :

la période .pré(post)classique
(?pré/post-class-ique)

L’ère précambrienne
(?pré-cambr~ienne)

L’architecture préromane
(? pr é-rom-ane)

La préfixation adjectivale en prépost- semble donc pouvoir 
se faire au. moyen de la règle RM2 :

(i) i pré X j '\
S J t lJ * ’ *
¡A

RM 2

(ii) ¡"post

Cette règle, dont l’existence sera confirmée par l’inter 
prétation des composés ainsi formés (cf infra, III 1212 et 

ill. 123) est à rapprocher do la préfixation adjectivale- on 
anti2 ■ On peut noter d’ailleurs que tous les composés en 
prépost- formés au moyen de la règle RM2 sont suffixés



(comme les composés adjectivaux en anti2), phénomène qui sug­
gère encore une fois que SM2 est une extension de SMI (cf 
supra, chapitre I, III.323).

III.1212 - Sègles d'interprétation
Les remarques du paragraphe précédent suggèrent que 

les composés adjectivaux en prépost- donnent lieu, comme les 
composés en antil, à une interprétation de la forme:

-Modèle 1 :
Les muscles préVERTEBEaux = "les muscles ANTc les VERTE­

BRES"
La voyelle préDESIRERTielle = "la voyelle ANTc la DEVINER

CE"
Une articulation postPALAEale = "une articulation POSTc

'le PALAIS (dur)"
un accident postOPESAToire = "un accident POSTc une OPE­

RATION"
euC. . .
Ce modèle d'interprétation semble toutefois infirmé 

par des exemples comme les suivants :

Des rapports préCONJUGaux = "Des rapports ANTc ?
(les conjoints?)"

La littérature préCLASSique = "La littérature ANTc ?
(le classicisme?)"

L'architecture préROMane - "L'architecture ANTc ?
, (Rome? les Romains?)"

L'ère préCAMBRienne = "L1 ère ANTc ?"
L'enseignement préSLEMENTaire = "L'enseignement ANTc?

(les éléments?)"
Ces exemples suggèrent que les composés sont inter­

prétés selon le modèle suivant :
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- Modèle 2 :

Des rapports préconjugaux = "Des rapports ANTc les rapports
conjugaux"

La littérature pi-éclassique = "la littérature ANTc la lit­
térature classique1

L'architecture préromane = "L’architecture ANTc l'architec­
ture romane"

L’ère précambrienne = "L'ère ANTc l'ère cambrienne"
L'enseignement préélémentaire ="L'enseignement ANTc l'ensei­

gnement élémentaire"
etc...

Ce modèle ne fournit pas cependant une interpréta­
tion adéquate pour tous les composés adjectivaux en prépost-.
/- -T •L/ j. •

Les muscles prévertébraux £ "les muscles ANTc les muscles
vertébraux"

Un accident postopératoire "un accident POSTc un accident
opératoire"

L’examen prénuptial ^ "1 ' examen . ANTc l' examen nuptial
Le ganglion préglénoïdien i- "le ganglion ANTc le ganglion

glénoïdien"
(Dans une langue à désinences consonantiques) :
La voyelle prédésinentielle "La voyelle AlîTc la voyelle dési-

nentielle"
Des électrodes précordiales ^ 
etc..

"des électrodes ANTc des électro­
des cordiales"

Une formulation un peu différente du mécanisme inter­
prétatif permettra de satisfaire à l'ensemble des cas :

l) Tout SN comportant un composé adjectival en prépost- (soit: 
SNo) sera interprété comme un SN complexe de la forme (SNo!)
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SNo
No J prépost 

'A
X i sfx

“N

"SNo*”
No de la zone! prépost f X j sfx j du stade J. i(en poei- * -N - -

tion)

Exemples :

a) composés en prépost-SP :

Les muscles prévertébraux = "les muscles de la zone préverté
braie"

Des électrodes précordiales = "des électrodes de 1 ci zotig pre
cordiale

L'Atlas présaharien = "L'Atlas de la zone présaharienne"
Le ganglion préglénoïdien = "Le ganglion de la zone préglé-

noïdienne"
etc* * *

La voyelle prédésinentielle = "la voyelle en position prédé­
sinentielle"

Un phonème préconsonantique =. "Un phonème en position précon
sonantique"

La syllabe prétonique = "La syllabe en position prétonique"
etc* * * *

b) composés en prépost-TP :

Le développement préembryonnaire ="Le développement du stade
.......' pféembryonnaire"

L'érosion postglaciaire = "L'érosion du stade postglaciaire"
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les valeurs postbourgeoises = ''les valeurs du stade postbour­
geois"

La peinture préimpressionniste = "la peinture du stade préim-
pressionniste"

L'examen prénuptial = "l'examen du stade prénuptial"
Un accident postopératoire ="un accident du stade postopéra­

toire"
L'architecture péromane = "l'architecture du stade péroman"
Les auteurs préclassiques ="les auteurs du stade préclassique'
etc# # #

Feront seuls exception à la règle les SN pour 
lesquels No est lui-même l'un des termes "clefs" du modèle 
(zone, position, stade) ou équivalent, ex :

L'ère précambienne /?"l'ère du stade précambriBn"

La phase préméiotique/?"la phase du stade préméiotique"

Le stade préembryonnairc/? "le stade du sta.de préembryonnairc-1 

La zone postsylvienne /?"la zone de la zone postsylvienne"

En d'autres termes, tout composé adjectival en 
prépost- devra être interprété comme le déterminant d'un 
substantif désignant une portion d'ensemble (spatial, tempo­
rel, spatio-temporel) structuré — soient par exemple : zone 
(SP), position (sur l'axe syntagmatique), stade (TP).

2) SNo1 sera interprété selon le modèle 2 proposé plus haut, 
ex :
Les muscles de la zone prévertébrale = "les muscles de la

zone ANTc la zonefvertébrale"
t destv'ertèbreô
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Une voyelle en position ’’Une voyelle en position ANTc la 
prédésinentielle- = positioiv désinentielle"

tde la désinence
Le développement du _ ”Le développement du stade AFTc le 
stade préembryonnaire - stade ^ embryonnaire"

(.de l'embryon

La formation du stade _ "La formation du stade POSTc le 
post-baccalauréat ~ stade du baccalauréat"

Le modèle interprétatif ainsi formulé fournit, à 
notre connaissance, une paraphrase satisfaisante de toute 
occurence d'un composé adjectival en prépost-.-

Les termes choisis pour rendre compte de la régu­
larité de l'interprétation (zone, stade, position) font 
tous trois référence à un ensemble structuré, et soulignent 
ainsi la valeur EN des rapports AP exprimés par prépost-.

Zone a l'avantage de convenir aussi bien au jargon médical, où 
il est fort exploité, qu'au langage géographique — ces deux 
types de discours se partageant la quasi totalité des composés 
adjectivaixx en prépost-SP-

Stade est marqué, par rapport à d'autres substantifs "temperóla 
comme période ou époque, par sa référence à un processus évolu­
tif (ensemble temporel orienté). C'est pourquoi il permettra, 
mieux que période par exemple, de rendre eoufee de l'interpré­
tation du commentaire, déjà cité :

= "du stade prérévolutionnaire" (ensem- 
La pièce de T. est une ble de référence : évolution du théâtre 
pièce prérévolution­
naire ^ "de la période prérévolutionnaire"

(ensemble de référence : strictement 
temporel).
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stade présente en outre la particularité syntaxique de so fair 
difficilement accompagner d'un adjectif prédicat :

(43i)‘ Ce stade de l’histoire romaine fut troublé, agité, 
tragique

(43ii) Cette période de l’histoire romaine fut troublée, 
agitée, tragique.

Cette formulation du mécanisme interprétatif a selon 
nous l’avantage de rendre compte de l’unité fondamentale de 
la préfixation adjectivale en prépost- : les préfixes ne don­
nent lieu qu’à une seule interprétation, indépendante du 
contexte (”/APc/M). Les deux termes Tl et T2 du rapport ainsi 
exprimé sont respectivement donnés par le contexte (Tl =. No) 
et par le substantif préfixé (T2). La valeur particulière du 
rapport APc (SP, TP) trouve donc son origine à l'extérieur du 
processus de préfixation.

III.122 - PREFIXATION NOMINALE

III.1221 - Règle; morphologique.»

Les composés nominaux en prépost- sont formés par 
simple addition du préfixe à la gauche de substantifs, soit 
au moyen de la double règle :

RM3 (i)
j" pré X
In » n . î

X = molaire, lavage, méiose, cirrhose, salaire.»
apprentissage, publication, article, combustion, etc.
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RM3 (ii) : jpost Ix ! ~]
N N

X =■ aMomen, accélération, communion, hypophyse,
pliocène ;
publication, article, combustion, etc,,..

Les substantifs ainsi préfixables ne se caractéri­
sant par aucun trait formel particulier, la préfixabilité 
d'un substantif par pré- et/ou post- devra être définie en 
termes sémantiques.

Du point de vue morphologique, la préfixation 
nominale en prépost- semble à rapprocher de la préfixation 
en antl2, qui consiste elle aussi en la simple addition d'un 
préfixe à la gauche d'un élément (en l'occureence : nom ou 
adjectif). Cette ressemblance entre prépost- (subst) et 
anti2 sera, nous le verrons, confirmée au niveau semant: q110

Notons que les composés nominaux en prépost- 
se répartissent en deux catégories selon la forme de leur 
base :

a) composés à base nominale simple (non dérivée) ex: 
préméiose, présalaire, préspermo.togénèse, présérie ; 
postabdomen, postarticle, postcure, etc..

b) composés à base nominale dérivée, ex : prélavage,pré/ 
postpublication, prélecture, postformation, préaraplifl 
cateur, préapprentissage, etc...

Les composés de cette seconde catégorie (qui s* 
avèrent tous formés sur des radicaux verbaux) relèvent donc 
de l'application de deux règles morpholexicales consécutives 
suffixation, puis préfixation).
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III.1222 - Règles d’interprétation.

A,) Modèle général

Ainsi que nous l'avons déjà signalé plus haut (cf 
Supra 11.221 pp 21 sq) l'inventaire des composés nominaux des 
listes IV et V montre que ceux-ci peuvent être interprétés 
selon les trois modèles suivants :

Soient X le sens d’un substantif N préfixé par prépost-, 
et Y le sens d'un autre substantif (extérieur au composé) :

Modèle 1 : 
prépost-N "Xi APc': XiM

pré-procès = "procès (prélimin.) ANTc procès (principal)"
pré-scénario = "scénario (prélira.) ANTc scénario(principal)"
pré-colloque = "colloque (prélirn.) ANTc colloque(principal)^
prélavage = ̂ lavage (prélirn.) ANTc lavage (principal)"
postcombustion = "combustion (suppléa.) POSTc combustion (prin)" 
postaccélération="accélération (suppl.j. POSTc accélér. (princi. )"

etc. .

- Modèle 2 :

prépost-N = 
prélecture 
précensure 
prérotation

préperception

préfinancement

h X APC Y"
"lecture(des épreuv.) ANTc envoi de l'auteur"
"censure (d'une oeuvre)ANTc diffusion, vente’.'.
"rotation (des roues) ANTc contact avec le 

d'un avion sol".
"perception (des tarifs ANTc utilisation des 

de transport) transports par les 
usagers".

"financement (d'une ANTc réalisation du
opération fin.) marché. "

etc
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- Modèle 3 •

prépost-I\T = "Y APC X"

préméiose = "stade (de la repr. 
cell)

ANTc la méiose"

présystole = "stade du méca­
nisme cardiaque)

ANTC la systole"

préhistoire = "stade (de l'évo­
lution du monde)

ANTc l'histoire"

présalaire = "stade (de rémunéra­
tion)

ANTc le salaire

postspermatogé-
nèse =

"stade (de la vie 
sexuelle du mam­
mifère mâle)

POSTc la spermatogé 
nèse"

postabdomèh' = "zone (du corps) POSTc 1‘abdomen"
posthypophyse = "zone (du corps) POSTc l'hypophyse"
Préalpes = "zone (géogr.) ANTc les Alpes"

Ces trois modèles peuvent en réalité être ramenés
ûn modèle unique-, comportant des éléments indéterminés : pré- 
post-F exprime un rapport APc entre deux termes Tl et T2 dont 
un seul (X) est explicitement fourni par le composé :

Modèle général :

prépost-N = "Tl APc T2" 
avec X = Tl et/ou T2

Trois types d'interprétation sont donc possibles :

Modèle 1 : Tl = Xi ; T2 = Xj (pas d1indétermination)
Modèle 2 : Tl = X ; T2 indéterminé
Modèle 3 : H indéterminé ; T2 = X
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Le modèle général peut être formulé différemment :

Tout composé de la forme prépost-N désigne un stade (ou zone) 
préliminaire (antérieure) ou secondaire (postérieure) d'un 
ensemble temporel ou spatial orienté, Z (voir ci-dessous 
illustrations schématiques)

MOD. ! 
GENE. j PREPOST-N = Tl APc T2, dans Z

modèle 1 PRECOMBUSTION / COMBUSTION POSTCOMBUSTION

modèle 2

Z = fonctionnement d'un moteur Diesel

PRELECTURE / ENVOI DE L'AUTEUR / IMPRESSION etc1-

Z = processus de publication d'un livre

modèle J5

/ PRESPERMATO 
( GENESE -j SPERMATOGENESE / POSTSPERMATOGENESE

Z = vie sexuelle du mammifère mâle

I POSTABDOMEN j ABDOMEN PROPREMENT DIT j
i ’ ~ ' * >ï Z = abdomen des arachnides

V Détermination des éléments non_spécifiés du modèle

Le modèle général ne suffit cependant pas à fournir 
un interprétation correcte des composés nominaux en prépost-; 
celle-ci exige que soient spécifiés, en outre, les éléments non 
déterminés du modèle (Tl, T2, Z), cf :
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COMPOSES
INTERPRETATION FOURNIE 
PAR LE MODELE GENERAL

ELEMENTS NECESSAIRES 
A L'INTERPRETATION 

CORRECTE
AUTRES INTERPRETA­
TIONS POSSIBLES

préspermato-
génèse

i/ Tl ANTc T2, wdans Z

<!
= Tl PÖST5t,T2, dans Z

post communion'

H= Tl ANTc T2, dans

I Tl = stade (antérieur)
i¡ T2 = spermatogénèse j
j Z = vie sexuelle du 
¡ mammifère mâlei

j Tl = prière d'action 
! grâce
! T2 = communion
Z = office religieux

III = spermatogénèse 
j préliminaire
jT2 = spermatogénèse 
j principale
! Z = vie sexuelle du 
i chat.i- G "b C , • • •

dqT1= communion suppié 
! mentaire
¡T2 = communion solen 
: nelle
:Z = vie religieuse d 
, catholique 

etc..

Tl = lecture des épreu4 Tl = lecture prélirn 
ves i d'un texte

T2 £ envoi de l'auteur ; T2 = lecture apprOr- 
Z = processus de publi-r fondie

cation d'un ouvrage Z = lecture criti­
que d'un texte

prélecture

i

II

i1i

: Tl = lecture prélirn 
naire d'une pi 

• ce de théâtre
1 T2 = début des répé 
! titions
! Z = prépare.tion d'u 
i spectacle théâ­

tral
j ;T1= lecture des copi
j ; d'examen
¡ !T2 = correction des
I ; copies
! !Z = correction de'
; ; copies d'examen

'Tl = stade prélimi- 
! naire de 11ap-
I ’ prentissage de l_,
; : lecture
i :T2 = stade principal
i : de 11apprentissag
! ; de la lecture
; <Z = processus d'appr

’ tissage de la le
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La détermination des éléments non spécifiés du 
modèle ne relève pas d'une règle générale; mais doit s'opérer 
individuellement une fois pour toutes, lors de l'introduction 
dans la langue de chaque néologisme. Autrement dit, le cré/teur 
d'un nouveau composé nominal en prépost- sera tenu de lui 
adjoindre une définition :
- soit de façon explicite, ex :

(44) ’’Recherches sur le pré-calcul vient de prendre pla.ee 
à côté de Pré-lecture dans le cadre des ouvrages de 
pédagogie du "pré-apprentissage1', qui sont la mise 
en forme de ce qui peut se faire dans les classes 
maternelles, et qui se fait, pour les enfants défi­
cients mentaux (...) ” -(catalogue d1 éditeur,1971)

(¿¡.5) "Chez le bébé et le petit enfant la mère est toujour 
ressentie comme l'être à imiter; mais l'enfant ne 
sait pas encore dire "moi"; nous dirons qu'il s'agit 
jusqu'à deux ans et demi - trois ans d'un "prémoinc 
(F. Dolto, Le Cas Dominique,■ Paris, Ed. du Seuil 

1971 P 23)

(46) ’’/Joël de Rosnay s'intéressait à /l'apparition de 
la vie sur terre, à ce qu'il appelait la "pré-vie", 
c'est-à-dire au passage de la matière à la vie".
(E. Lalou, introd. aux Origines de la Vie, éd, du 
Seuil, 1966).

- soit par le biais du contexte, (linguistique ou extralingujs- 
tique) ex :

(47) En République XYZ, les étudiants perçoivent une
sorte de "pré-salaire" qui leur permet de poursuivre 
leurs études sans problèmes.
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(48) Aux usines FJK, les ouvriers touchent vers le 15 de 
chaque mois une sorte de ''pré-salaire'1, qui leur 
permet de subsister jusqu'au jour de la paie.

(49) Les ouvrières des manufactures BLQ, à Lourdes, per­
cevaient, si l'on peut dire, une sorte de "pré­
salaire". Mais ce ne fut quto 19.*.. lue fut ins­
tauré dans leur entreprise le régime salarial que 
nous connaissons.

(50) "(...) Le grand Musée du Cinéma voulu par
André Malraux (...)/réunira/ les collections patiem­
ment et amoureusement amassées par Henri Langlois, 
et qui englobent non seulement le "pré-cinéma", mais 
toutes les étapes d'une découverte qui nous a fait 
entrer, plus que toute autre, dans l'ère de l'image" 
(Le Monde, 27,5.1972)

Ces deux procédés de définition (explicite, ou impli­
cite) reviennent, en réalité, au même.. Tout néologisme ainsi 
introduit peut, par la suite,être sorti de son contexte origi­
nel et passer dans la langue commune en se départissant de ses 
guillemets. Sa définition, désormais acontextuelle, sera four­
nie par le dictionnaire. Ainsi, parmi les nombreuses interpré­
tations possibles, a priori, pour le composé pré-lecture, une 
seule figure dans le dictionnaire (cf liste IV) et permet, par 
suite, d'utiliser le composé sans guillemets.

III.223 - CONCLUSION

Il ressort des remarques qui précèdent que les compo­
sés nominaux on prépost-, formés par simple addition d'un pré­
fixe à un substantif, se caractérisent, comme les composés en
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anti2 (également formés par simple addition d'un préfixe) 
par leur spécificité sémantique. Contrairement aux composés 
adjectivaux, les composés nominaux en prépost- ne sont que 
partiellement interprétables au moyen d'une règle généraler 
Leur interprétation correcte nécessite, comme celle des
lexèmes simples, le recours à un dictionnaire.

III. 123 - PREFIXATION VERBALE

III.I23I -Règles syntagmatiques.

Ainsi que nous l'avons déjà signalé, les verbes 
préfixés en pré- semblent ne pouvoir être employé qu'à des 
temps composés :

- temps composés actifs :

(51) Après avoir prélavé votre linge à l'eau froide .,
(52) Je l'avais déjà prédraguée quand je l'ai emmenée à..

- passif :

(53) Pu linge prélavé, un tableau prévendu, un panta­
lon prédétoint«..

ij e.K
Rotons d'autre part, que si 1'onVtient à la liste IV, 

la préfixation verbale en pré- concerne exclusivement les 
verbes transitifs (cf emploi fréquent *u passif).

Les composés verbauxfen pré- seront donc insérés dans 
des indicateurs syntagmatiques engendrés par le système suivant

RS4 P----- -è SN SV
R S3 SV -------- T V SN
RS6 T-------- f (prés+impf) (E+Fut) Aux
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ÍO-l Aux-- -—3' (r(avoir) + (r(être)) pp (l)

La présence obligatoire do l'élément Aux dans les IS 
ainsi engendrés rend compte de la contrainte sur l'emploi des 
composés verbaux en pré- (formes verba.les composés)

III.1232 - Règle morphologique.

Les composés verbaux seront formés dans le lexique 
comme les composés nominaux, par addition du préfixe à la gauche 
d'un verbe :

EM4
l

pre
V j

X = cuire (poulet précuit), vendre (tableau prévendu)
draguer (je l’avais déjà prédraguée quand ...), détein­
dre (pantalon prédéteint), etc....

Nous ne mentionnons pas ici de pré fixation verbale en post--. En 
effet, à une conception près (postsynchroniser), les composés 
verbaux non figés de nos listes ne sont jamais préfixés par post- 
Nous reviendrons plus loin (III.1234) sur 1®S causes possibles de 
cette particularité.

III.I233 - Règles d'interprétation.

Les composés formés par la règle RM3 sont interprétés 
selon les modèles (i) ou (2) établis pour les composés nominaux r 
(soit X le sens d’un verbe V préfixé par pré- )

(i) Formulation empruntée-à K. Gross : Grammaire transformationnelle du français, 
Paris, Larousse, I968. Le signe + indique ici la disjonction, et E, l'élément 
vide.
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- modèle 1
pré-V = "Xi ANTc Xj"

(du linge)prélavé =" lavé ANTc le lavage (principal

-modèle 2

pré-V = "X ANTc Y

(un poulet)précuit = "cuit ANTc la vente aux consom­
mateurs"

(un pantalon)prédé- "déteint ANTc la vente, le 1er usa'
teint = ge"

(un tableau)prévendu= "vendu ANTc 15 exposition”
(des aliments)prédi-_ "digérés ANTc 1'ingestion"

gérés
etc....

Ces deux modèles particuliers se ramènent au modèle 
général suivant :

pré-V "Tl ANTc T2"
avec X = Tl

Deux types d'interprétation sont donc possibles :
Modèle 1 : Tl = Xi ? T2 = Xj (pas d'indétermination)
Modèle 2 : Tl = X y T2 indéterminé.

Pour les composés verbaux comme pour les composés nomi­
naux, la détermination du terme non spécifié (T2) du rapport ANTc 
ne relève pas d'une règle générale, mais doit s’effectuer séparé­
ment pour chaque néologisme;
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(52) Unetelle, je l'avais déjà prédraguée lorsque je l'ai 
emmenée à U,

Les composés verbaux en pré-, formés par la même 
règle morphologique que les composés nominaux en prépost-, 
se caractérisent eux aussi par leurs spécificité sémantique.

III.I234 “ Quelques Remarques.

La préfixation verbale en pré- est, nous l’avons vu, 
soumise à deux contraintes très particulières qui demandent 
une explication :

1) contrainte sur le préfixe utilisé (post- apparemment 
écarté)

2) contrainte sur l’insertion des verbes ainsi formés 
(temps composés)

Nous proposerons ci-dessous l’esquisse d’une explica­
tion possible de ce comportement singulier

La contrainte sur le temps des composés verbaux en 
pré- équivaut, en réalité, à une contrainte aspectuelle : l^élé- 
ment Aux ci-dessus défini est en effet, en français, la marque 
morphologique du perfectif —"aspect d’une action envisagée 
comme aboutissant à un terme 11 (Rob). Tout procès envisagé au 
perfectif peut donc etre représenté shématiquoment par une 
portion de l’axe du temps limitée à droite (i.e. munie d'un 
terme) :

LAVER avoir lavé le linge-
—:--------- ---------- ----i j’ai lavé le linge (hier)

j’aurai lavé le linge à 5h.
Le linge est lavé 
Du linge bien lavé 
etc....
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Or, le préfixe pré- sert nous l'avons vu, à désigner 
le stade préliminaire d'un processus cl'ensemble Z -- donc, 
schématiquement, une portion cle l'axe du temps nécessairement 
munie d'un terme (début du stade suivant) :

pré-X X

Autrement dit, tout verbe préfixé par pré- sera néces­
sairement perfectif, il est donc naturel que les composés verbaux 
en pré- soient restreints aux emplois perfectifs : aux formes 
verbales composées.

Le préfixe post- sert à désigner un stade secondaire , 
supplémentaire, final, cl'un processus d'ensemble — c'est-à-dire, 
schématiquement, une portion de l'axe du temps limitée à gauche 
(par la fin du stade précédent):

X post-X

Post- ne s'intégre donc pas sémantiquement, comme pré-, au sys­
tème aspectuel du français, et une éventuelle préfixa/tion 
verbale en post- ne serait pas parallèle à la préfixation ver­
bale en pré- , Peut-être faut-il voir dans ce décalage une des 
raisons de la dissymétrie surgie entre pré- et post- pour les 
seuls composés verbaux? Faute d'explication satisfaisante, nous 
laisserons quant à nous la question en suspens*
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III.123 - RECURSIVITE.

Rotons ici encoro que les règles de préfixation for­
mulées plus haut peuvent s'appliquer récursivement. L'applica­
tion récursive des règles RM3 et RM4 n’est soumise à aucune 
contrainte particulière :

RM3 (i)
La T pré 

‘-N
j lecture 
-N

(des épreuves)
Interprétation 
Modèle 1 t
"lecture (préliminaire)ANTc la 
lecture proprement dite)"

.Modèle 2 : "Lecture ANTc ?"
Modèle 3 • "7 ARTc la lecture".

Le I pré 
-N

^prélecture"! Í
J i

etc

Modèle 1 : "prélecture (préli­
minaire) ANTc la prélecture 
proprement dite)"
Modèle 2 :"prélecture ANTc ?"
Modèle 3 •’ "? ANTc la préleci» 

ture"

La

La

RK 5 (ü)
post a publication] (d'une oeuvre) Modèle 1 : "publication (suppé- 

N ]_N J mentaire)" POSTc la publication
(proprement dite)"
Modèle 2 : "publication POSTc ?
Modèle 3. • "7 POSTc la publica­
tion"

post 'i postpublication| ]
N I? J .1

Modèle 1 : "postpublication 
(supplémentaire ) POSTc la post- 
publication (prorement dite)"
Modèle 2 : "postpublication 
POSTc ?"“
Modèle 3s " ? POSTc 1p 
p o s t puTol i cat i on
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EMA Interprétation, :

(un blue-jean) ï Prélv
j délavé j j
Lv ! ] Mod*1, : "délavé ANTc le délavage pro­

prement dit"
Mod. 2 : "délavé ANTc"?"

(un blue-jean) i’ n réId r prédélavé i Ír Ü Mod. 1 : "prédélavé ANTc le prédélavage 
proprement dit"

Mod. 2 : "prédélavé ANTc ?"

L'application récursive des règles cle préfixation adjec­
tivale en prépost- n'est possible que pour RM2.
On a :

BMI (i) inter pr ét atio n

(une campagne) F pré 
IA

i" électCtons) I N (or)alo "du stade ANTc le stade 
électoral"

(une campagne)

et non pas :

MB (i)
pre

A
préélectorale »

A J J
"du stade ANTc le stade- 
préélectoral"

(une campagne) ■ pré i préélect(ions)I(or)ale
Ia l*

"du stade ANTc le stade des 
préélections"

dont l'interprétation serait inexacte.

De même
BMI (ii)

post
A

I universi- j aire
In f) j

"du stade POSTc le stade- 
universitaire"

(la formation)
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RM2 (ii)
(la formation) f post 1 postunivsrsjtaire

!a ‘ } A
L. L

et non pas :

.Interprétation
"du stade POSTc le stade 
postuniversitaire”

( l_cl formation) post
A R

post-uni ver soi
¥) I

airej"du 
la

stade POSTc: le stade de 
post-université"

Rotons d’autre part que la préfixation par pré- 
préfixé par post- (et vice versa.) n'est pas, à priori.

cl'un composé 
exclue :

(1’enseignement) pré postuniversita
A AL
- w. ’*1(une campagne) post préélectorale j
A ß j w .

"du stade ARTc le stade post- 
universitaire"

"du stade POSTc le stade 
préélectoral"

( une ) j Pré j postpublicationji Mod/ 1 : "postpublication
(prélimin ire) ARTc la post­
publication (proprement dite)
Mod5 "? ARTc la postpubli­
cation"
Mod 3k.' "postpublication 
ANTc ?"

R ! R J!

On peut enfin appliquer les règles RMI à un substantif déjà 
préfixé au moyen de RM2 :

i(des préparatifs) j préj prépublication. |
¡A ]R JJ "du stade ARTc le stade de­

là prépublication"

Il ne semble pas non plus exclu cle préfixer par prépost- : 
a) un substantif déjà préfixé par contre- :

( une ) i pré j contre-société1j R ¡N Mod._1_ : "contre société (préli­
minaire) ARTc la contre-société 
(proprement dite)
Mod.%} : "? ARTc la contre-so­
ciété"
Mod.&* : "contre-société ANTc ?"
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■les préparatifs) i pré \ contre-révolutionj (n)airesj "du stade ANTc la stade
IA ¡N j contre-révolutionnaire"
L

b) un substantif déjà préfixé pa.r anti- :

antil : (un) pré ¡antirouilles I
K H !!i Jt

Mod_v 1: "antirouille (prélimi­
naire)’ ANTc l'antirouille (pro 
prement dit)"

Ifod.3- : "? ANTc l'antirouille
des antirouilles"
Mod.Sr: "antirouille ANTc ?"

anti2 (un) pré . antiromanl'N N ¡1 Mod._1_: "antiroman (préliminai
re) ANTc l’antiroman (propre-
ment dit)
Mod.é "? ANTc un antiroman" 
Kod.2/ -i "antiroman ANTc ?"

c) un adjectif déjà préfixé par antil ii :
/ \ ‘(un individu) ! pré!a anticolonialiste!

! A

(la période)
A
pré fanticolonialistcj

¡■A

"au stade ANTc le stade anti­
colonialiste"

"ANTc la période anticolonia­
liste"

d) en revanche, la préfixation par prépost- d'un adjectif déjà 
préfixé par antil i ou a.nti.2 (bien que non exclue, a priori) 
ne semble guère utilisable :

- antil i: 
(un produit) pré 

A
jantilymphocytaire 
i A

ij! ?? "du stade ANTc le stade 
lymphocytaire"
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(la période)
...

Jpré j antilymphocytaire Ii
[a IA j

?? "ANTc la période 
taire"

; lyrnphoci-

anti 2:
(de s conditions 

de vie)
1 pré j antihygiéniques ||
i i_A -y

?? "du stade ANTc 
antihygiénique”

le stade

(la période) I pré j antihygiénique]
y i* i ?? "ANTc la période 

nique”
; antihygié

La difficulté réside ici dans le fait que les deux séries de 
composés adjectivaux (prépost-, anti-) • s'associent d'ordi­
naire à des substantifs très différents.

Les composés en prépost- peuvent quant à eux etre préfixés : 
a) par contre- :

(A la prélecture 
succède une)

(Pierre est)

contre f prélectureN I K
"/2/+contrôle la prélec­
ture’1

b) par antil. :
anti f prélectures

A K
"OPP les prélectures”

(une)

c) par antig : 

anti j prélecture ’OPP une prélecture”
N j N

(cette campagne est ~ anti préélectorale j "OPP préélectorale"
à mon sens radicalement) A A 1

! ~¡

Notons toutefois que, étant donné la valeur ,SUBJ des composés
adjectivaux en anti2. les composés ad iectivaux en prépost- pou
vaut leur servir de base doivent se voir conférer eux-mêmes une 
valeur SÜBJ.
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L'étude de la préfixation en prépost- semble confirme 
certaines remarques suscitées par les composés en anti- et en 
contre- : difficulté d'un traitement transforiaationnol ; 
distinction de deux types de composés : adjectivaux et sémanti­
quement réguliers (antib, prépost /adj/) ; verbo-nominaux et 
sémantiquement irréguliers. Nous attendons pour revenir sur ces 
points importants d'avoir passé en revue quelques autres préfi­
xes
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RECAPITULATION DES REGLES PROPOSEES

^°) Règles syntagmatiques -

(Pour les règles RS1 à RS3, voir chapitre I page 2f>

RS4 : p---------- ^ SN SV
RS5 : SV--------- * T V SN
RS6 : T ------- ^ (près + impf) (E + Fut) Aux
RS7 : Aux-------- -4 (r(avoir) + (r(6tre))pp

2°) Règles morphologiques

RMI (i)

(ü)

RM2 (i)

(i)

(ii)

pré - X
A 1 N

post 1
!* ! X

N
“ pré X
A _ A

post i

A \j

i pré i
1 N In

sfx adj

post
N ul

KM4 pre X i
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3o) Règles d'interprétation

a) interprétation indépendante du contexte 
prépost- = "APc”

Ko

b) composés adjectivaux :
-Io/ Tout SK (SNo) comportant un composé adjectival en
prépost- sera interprété comme un SN complexe do la forme
(SNo*) :

SNo
i prépost- X Jsfx-ÍM J "... Ko de la zone 

du stade 
trposition

SNo'
prépost i X 

-A IH
sfx]

-2°/ SNo* sera interprété grâce au modèle :

la zone
le stade jprépost | X j sfx la position '-A ’-N J

"la zone
"le stade APc 
"la position

la
le
la

zone t 
stade I 
rositionfUe LjX

sfx!

J
c) composés nominaux :

- Modèle général :
prépost-N ="T1 APc T2" 
avec X = Tl et/ou T2

- Modèle 1 : Tl = Xi ; T2 = Xj
- Modèle 2 : Tl = X ; T2 indéterminé
- Modèle 3 : Tl indéterminé-; T2 = X

d) composés verbaux :

Interprétés selon les modèles 1 et 2 ci-dessus.
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"i !
b «.

CHAPITRE 

EN AVANT

IV; LA PREFIXATION

; A PRES _ ARRIERE
-------------------- <r........ ........ 1-------

I - REMARQUES GENERALES

Ni Bernard Pettier, ni aucun des dictionnaires con­
sultés ne font mention de préfixes avant-, après- et arrière- en 
français. Ces trois éléments répondent cependant à la définition 
générale du"préfixe,! proposés supra (introduction). Deux séries 
de remarques nous semblent expliquer le fait que ces préfixes 
n'aient pas été tra.ités comme tels par. les ouvrages psécialisés :

a) Contrairement aux préfixes tels que pré-, post-, anti-,
inter-, etc..., qui ne fonctionnent (pour ainsi dire) jamai 
que comme préfixes, les éléments du type avant-, après-, 

arrière- relèvent par ailleurs d'autres catégories syntaxi­
ques : prépositions (avant, après), substantifs (l'avant,
1* 1 arrière). Les ouvrages spécialisés nomment ce type parti­
culier de préfixation : "composition par particules".

Notons que contre relève également de ce type de
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formationj puisque il peut fonctionner soit comme préfixe, soit 
comme préposition. Si les ouvrages spécialisés font pourtant 
mention d'un préfixe contre-, distinct de la préposition, c’est 
sans doute que son sens radicalement différent de celui de son 
homonyme ("doublement” vs "opposition") incite à reconnaître une 
existence propre au préfixe.
Qu'ils soient préfixes, substantifs ou prépositions, avant-, 
api-ès- et arrière ne donnent pas lieu à des variations sémanti­
ques importantes. Il n'est donc guère surprenant de voir les 
ouvrages spécialisés classer ces éléments dans les catégories où 
ils fonctionnent comme des mots à part entière.

b) D’autre part, la préfixation en avant-, après- et arrière- est 
fort peu productive à l’heure actuelle, surtout en français us­
uel. Les listes de composés qui figurent en appendice (VI,VII, 
VIII) nous conduisent à faire les observations suivantes :

composés en avant- :
La majeure partie de ces substantifs sont des termes inusités pu 
archaïsants (cf avant-clou, avant-Quart, avant-creuset, avant- 
trou, etc..). Les termes du vocabulaire courant sont anciens (cf 
avant-dernier, avant-hier, avant-propos, qui figurent déjà dans 
le Littré (1878) et ne sont pas inclus aujourd'hui dans des sé­
ries lexicales productives). Deux exceptions (néologismes): avant 
naissance, création du style quelque peu précieux de la critique 
littéraire en vogue (Nouvel Observateur); et avant-rasage (terme 
"ramassé" à effet publicitaire). Cette éventuelle productivité 
naissante est sans doute la réplique du phénomène constaté ci- 
dessous au sujet d'après-,

composés en après- :
Ils sont si peu nombreux qu’ils ne permettent guère de commentai­
res. Quelques termes anciens, du vocabulaire courant pour la plu­
part. Une série productive semble toutefois voir le jour à l’heu­
re actuelle, sur le modèle : après-gaullisme, après-nassérisme,



laissant la porto ouverte à : après-titisme, après-krout- 
chévisme, et aussi : après-mai, après-Bordeaux (voir liste 
VII). Ce curieux sursaut de productivité s'explique sans 
doute par l'opposition sémantique de ces composés avec les 
correspondants en post- :.

11 après-gaullisme désigne une période 
le post-gaullisme désigne une idéologie

composés en arrière- :
Pour les composés où arrière- est l'antonyme d1 avant-, 
mêmes remarques que pour le premier préfixe. Des deux autres 
catégories de composés en arrière-, une seule est vérita­
blement productive (type: arrière-grand-père), mais dans le 
sous-système fermé du vocabulaire de la parenté

Il nous faut donc admettre que ces trois éléments 
préfixaux sont bien marginaux en français -moderne, et que les 
ouvrages spécialisés sont, en somme, assez justifiés de les 
avoir laissés de côté. Cependant, puisque des composés en avant- 
après-, arrière- continuent à être enregistrés dans les diction 
naires, une grammaire complète du français se doit de spécifier 
le degré de productivité de ce type de préfixation, et son domai 
ne d'expansion (productivité nulle, sauf pour les deux sous-sys­
tèmes : après-gaullisme et arrière-grand-père). On trouvera plus 
loin (g III) un essai de classification des composés en avant-, 
après-, arrière-, destiné à mettre en lumière la non productivi­
té de ces processus.

II - LA PREFIXATION EI\T AVANT- APRES- ARRIERE- 
DANS LA GRAMMAIRE DE JEAN DUBOIS (1969)

De tous les ouvrages consultés, la grammaire de 
Jean Dubois est la seule à mentionner avant-, arrière- et après-
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dans son chapitre sur la préfixation. Ces trois éléments sont ; 
associés à pré- et à post- dans un paragraphe consacré aux préfi­
xes AP du français. Il n'est par conséquent peut-être pas inutile 
de revenir brièvement sur quelques points soulevés par J. Dubois 
(op. cit. pp 178-79) :

a) "La différence entre avant- et pré-, après- et post- se 
situe au niveau syntaxique : l’adverbe est un syntagme 
nominal circonstanciel avec déterminant zéro.
la forme adverbiale :

- avant-hier 
est issue de :

- le R avant hier (ce jour avant hier)
qui implique d'ailleurs la possibilité de récursivité :

- avant avant-hier"

L'exemple de J. Dubois nous semble particulièrement peu 
représentatif : il s'agit d'une locution adverbiale isolée 
((avant)avant-hier/(après)après-demain), dont il serait 
peu rigoureux de tirer une quelconque règle générale. J, 
Dubois se situe en réalité sur le plan diachronique, et: 
propose une explication de la formation de la locution 
dans l'histoire de la langue.

b) "Les formes seront donc des substantifs ou des adverbes. 
Ainsi :

le temps avant guerre  —^ l'avant-guerre
Le terme préfixé est issu d'une phrase où le syntagme 
nominal LE TEMPS est réalisé sous la forme du pronom- 
article L'. Les hésitations sur le genre indiquent que cet 
article ne concerne pas le substantif GUERRE. On a donc :

le (la) + avant guerre-- ---> 11 avant-guerre
masculin ou féminin

la personne qui est avant-dernier--- ? l'avant-der­
nier, l'avant-dernière".
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La"transformation" envisagée par J. Dubois ne semble 
pas très vraisemblable* En effet :

1) les composés avant-guerre et avant-dernier ne sont 
pas inclus dans des séries productives ;

2) L'h ésitation sur le genre du composé avant-guerre 
n'implique aucunement la pronominalisation d'un 
syntagme nominal (en l'occurrence : LE TEMPS). Elle 
est plutôt à rapporcher des phénomènes de "genres 
indéterminés" d'origine phonologique que citent tous 
les manuels (ex : un/une orgue vs 1'orgue ; un/une 
omoplate vs les omoplates ; un/une effluve vs les 
effluves etc..)

c) "Le N avant port.
Ou remarquera que le mot qui est ici impliqué par le 

syntagme nominal se comporte vis-à-vis du second comme l'ir 
cluant :

le NI de N2
où N2 est partie de l'ensemble de NI. 

ainsi :
avant-projet, avant-toit, avant-garde, avant-goût".

Ce que J. Dubois met ici en lumière relève encore une fois 
de la diac..ronie. Il est exact en effet qu'un certain nombre de 
composés en avant-.arrière- peuvent être paraphasés comme suit:

"1'avant-toit est l'avant du toit"
(voir appendices VI et VIII)

Ce phénomène s'explique par la possibilité, déjà soulignée, 
qu'a avant- de fonctionner comme substantif. Mais il ne saurait 
s'agir d'un mécanisme syntaxique productif en français moderne, 
cf : l'avant de la voiture

tiï avant-voiture.
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En somme, J. Dubois traite dans ce chapitre des dif­
férents types de formation des composés en avant-, après-, arrié 
re- dans l'histoire de la langue. Mais il ne s'agit en aucun 
cas de mécanismes morphdlexicaux productifs en synchronie.

II. 3 - CONCLUSION

Nous nous bornerons quant à nous à ces quelques remar­
ques dispersées sur les hypothèses de J. Dubois estimant qu'une 
grammaire générative du français actuel pourra laisser de côté j 
les trois éléments marginaux avant-, après-, et arrière-, dont 
la productivité quasiment nulle exclut l'existence de règles 
lexicales projectives. Il n'est pas impensable toutefois que ce 
type de préfixation prenne dans les années à venir un nouvel 
essor en français, auquel cas il conviendrait de reprendre cette 
question et de donner du nouveau mécanisme productif une descrip 
tion détaillée.

III - ESSAI DE CLASSIFICATION DES COMPOSES 
EN AVANT- APRES- ARRIERE-

La classification qui suit, strictement sémantique, 
est fondée sur les différentes paraphrases possibles des composé 
en avant-, après-, arrière- au moyen de leurs homonymes non 
préfixaux : avant/après (prépositions) ; en ayant/arrière de 
(locutions prépositives) ; 1'avant/l'arrière (substantifs).



La plupart des termes relevés n’appartenant pas au vocabulaire 
courant dont dispose un francophone moyen, nous avons pris comme 
point de départ les définitions du GLE 68.

AVANT- (temporel) antonymes: APRES-
APRES-BORDEAUX

avant-clou 
avant-contrat 
avant-coureur 
avant-courrier
avant-dernier après-dîner
avant-goût
avant-guerre .........................  après-guerre
avant-hier ............................  après-demain
avant -rn é t r é APRES -GAULLISME
AVANT-N AISSANGE APRES-MAI
avant-première après-midi
avant-proje t APRES-EASSERISME
avant-propos 
avant-quart
AVANT-RASAGE .........................  APRES-RASAGE

APRES-RECIT
après-ski
après-souper
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AVANT- (local) antonyme :
1° ) ’’l'avant-X est l'avant de X11

avant-bouche ........................

avant-pied 
avant-plage 
avant-puits 
avant-scène 
avant-toit 
avant-trou

ARRIERE-

arrière-bâtiment
arrière-bouche
arrière-bras
arrière-cavité
arrière-cerveau
arrière-fond
arrière-gorge
arrière-pays
arrière-pensée (métaph*)
arrière-plage
arrière-port
arrière-scène

2°) "L'avant-X est un Y en avant de X"
avant-bassin
avant-bras
avant-cale
avant-centre
avant-choeur
avant-corps ..........................
avant-cour ...........................
avant-creuset 
avant-fossé 
avant-foyer 
avant-logis 
avc\nt-marche 
avant-mont 
avant-mur 
avant-nef 
avant-port 
avant-portai1 
avant-porte 
avant-terrasse

arrière-boutique

arrière-corps
arrière-cour
arrière-ligne
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N.B. Il n'est peut-être pas sans intérêt de noter le parallélisme 
qui existe entre ce type de composés en avant-/arrière- et cer­
tains composés en contre- : ex :

avant-porte vs contre-porte
avant-terrasse vs contre-terrasse

Il s'agit dans les deux cas de composés techniques désignant un 
objet concret en doublant un autre dans sa fonction. Du fait de 
leur haut degré de spécificité sémantique, ce type de composes 
ne relèvent pas d'un processus usuel. Il nous est donc permis 
de supposer que les composés du type avant/arrière-porte, plus 
içiécifiques encore que ceux en contre-, disparaîtront complèteneni 
de la langue — et des dictionnaires d'usage —■ dans les années 
à venir, au profit des composés en contre- correspondants.

3°) "l'avant-X est un X en avant de ???"

avant-bec ... 
avant-chambre
avant-duc 
avant-garde. 
avant-glacis 
avant-goût .

et, avec undinterpretation 
analogue :

arrière-bec
arrière-bief

arrière-garde

arrière-goût 
arrière-fleur 
arrière-faix 
arrière-graisse 
arrière-saison

IV - ARRIERE- SANS ANTONYME

Vocabulaire de la parenté, type : arrière-grand-père
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CH TRE'Vs LA
EN INTER-
-- ' ■     —-

I - I K T R 0 D U C T I 0 N

La préfixation en inter- est productive en français 
actuel, bien qu'à un degré moindre que les préfixations en anti- 
ou prépost- -î

REPARTITION LEXICO-SYNTAXIQUE DES COMPOSES DE 
LA LISTE IX :

--------------------------- .-------------------- 1-------------—:-------

j Nombre de 
j composés 
: relevés

j Noms j

34

Adjectifs Verbes
4~

¡

_ _ _ _ _ _ _ _ i.

Total

'1 18

Néologismes
; ( 1 1,75%)

! 15
; (19%)

0 19
( 1 6%)

Le processus liest apparemment productif que pour 
les adjectifs et les substantifs. Notons toutefois que quatre- 
des six composés verbaux de la liste IX (interclasser.
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(s interpénétrer, interchanger, interconnecter) sont des termes 
techniques ou didactiques, relativement récents, qui suggèrent 
que la préfixation en inter- , limitée originellement aux subs­
tantifs et adjectifs, pourrait se voir étendue à certains verbes 
dans les années à venir. Cette transition possible est illustrée 
par les deux composés interchanger et interconnecter, non attes­
tés par le petit Robert, qui ont vraisemblablement été créés 
récemment d'après les substantifs et adjectif correspondants 
plus anciens : interchangeable (1670) î interchangeabilité (18?1 
interconnexion (193O) (1)

Inter- (GLE 68) : "Elément tiré de la préposition latine signi­
fiant entre, parmi, et entrant dans la compo­
sition de nombreux mots français".

:"Elément, du lat. inter, "entre", exprimant l'es­
pacement, la répartition ou uni relation réciproque' 
(H.B. Ces trois ,feens"sont ceux qui sont attribués à 
la préposition entre par ce meme dictionnaire).

"Préfixe utilisé en français pour indiquer la mise 
en relation de deux ou plusieurs choses (...) Inter­
action (action réciproque); interallié (entre alliés 
interarmes (commun à plusieurs armes) (.,.)"

LE, tableau général des préfixes):
"entre" (interallié, Interligne, international)

Inter-(Rob)

Inter (DEC)

T n t R r-*« ( WP'm

(l) Les dates sont celles du petit Robert
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II - TRAITEMENT TRANSFORMAT!ONNEL DE LA 
PREFIXATION EN INTER-

Comae nous l'avons déjà fait da.ns les chapitres 
précédents, nous tenterons de montrer dans ce p-aragraphe que 
la dérivation transfonnationnelle des composés préfixés en 
inter- à partir de syntagmes prépositionnels en entre poserait 
de sérieuses difficultés,

II. 1 - COMPOSE.G NOMINAUX (ET VERBAUX)

Quelques composés nominaux en inter- sont, à la 
rigueur, paraphrasables au moyen de la préposition entre, ex:

intercommunication = "communication entre les wagons et la lo­
comotive"

intercirculation = "circulation entre les compartiments "
voitures

intersystole = "espace de temps entre doux systoles"

interdune = "dépression entre des dunes"

Toutefois, beaucoup de substantifs (ou verbes) 
préfixables par inter- n'admettent pas (ou difficilement) la 
construction en entre, ex :
inter f é c o n dit é / ?? "fécondité entre un ovule et un spermato­

zoïde"

intersexualité / ??"sexualité entre les sexualités mâle et - :
femelle"

internonce / ?? "nonce entre deux noncoS *'
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intei-coiiiraunion / ?? "communion (célébrée) entre plusieurs prêtre
intergroupe / ?? "groupe (constitué) entre plusieurs groupes"
interclasser (deux séries d'éléments)/?? "classer deux séries 

d'éléments entre eux".
interconnecter (deux générateurs)/?? "connecter deux générateurs 

entre eux"
etc....

Rotons en revanche que certains composés nominaux (ou 
verbaux) en inter- peuvent eux-mêmes se construire avec la pré­
position entre, ex :
(1i) L1 inter compréhension '.entre les’;., membres d'un groupe n'est 
(lii) des j jamais immédiate
(2i) "La pression de l'histoire nous révélait (».)

l'interdép. •' des nations 
(2ii) entre les_/

(Sartre, cité par Robert)
(3i) Nous observons maintenant 1’interaction lentre^ deux phénomè- 
(3ü) 'i de f nés „.
Comparer :
(3iü) ??? ..... une action entre deux phénomènes
(4i) On a pu noter unainterattractionc entre)-les membres du group
(4ü) i des \

Comparer :
(4üi) ? ........  une attraction entre les membres du groupe
(5i) Interposer un écran(entre(les yeux et un foyer 
(5ü) ^ (_ des J

L'acceptabilité douteuse de constructions telles que 
(3iü) ou (4iii) semble indiquer que les composés préfixés "cor­
respondants" ne sont pas dérivés de tours prépositionnels en 
entre.
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Qui plus est, 11 emploi simultané d'inter- et entre 
de part et d'autre d'un substantif, poscrit peut-utre par l'Aca­
démie, nous paraît parfaitement acceptable en français courant.

Cette double remarque suggère que l'emploi de la 
préposition entre est, en l'occurence, provoquée par la présenc 
du préfixe (phénomène d'"attraction" entre deux éléments séman­
tiquement proches), et que les deux éléments n'ont pas du tout 
le même statut syntaxique. Le préfixe modifie l'interprétation 
du substantif sur lequel il se greffe un peu comme le ferait un 
adjectif, cî :
(6i) La compréhension;mutuelle. jOntre les xienbres' d'un groupe

^réciproque ' dxs ;
mai s :
(6ii) ? L1 intercompréhension-. mutuelle '/ (entre los/Eiernbres d'un

réciproque’1 des >' groupe

(?i) ....  la dépendance • mutuelle :-entre les / nations
: réciproque{ des

(7ü) ? ... l'interdépendance-'-.riiutuclle N (entre les¿nations
' , réciproque V: des

Nous verrons par ailleurs plus loin que les composés 
nominaux (et verbaux) en inter- se caractérisent comme les 
composés en anti2, contro-N et prépost-N/V — par leur spécifi­
cité sémantique, laquelle s'oppose assez fortement, nous l'avons 
vu, à un traitement transformationnel.

II.2 - COMPOSES ADJECTIVAUX

L'hypothèse de l'origine transfornationnelle des 
composés en inter- est séduisante pour les adjectifs, dont 
un certain nombre semblent en correspondance régulière avec des 
syntagmes prépositionnels en entre :
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- composés en interl

(8) Une route interdépartementale
(8') Une route (située) entre doux départements

(9) un conflit international
(91) Un conflit entre (plusieurs) nations

(10) Une douleur intercostale
(10* ) Une douleur 0-Oca.lisée) entre les côtes

(11) Des rapports interindividuels 
(il1) Des rapports entre individus
etc....

Nous discuterons dans ce paragraphe de la possibilité 
d'une relation transformationnelle (T-inter) entre ces deux 
types de constructions.

11.21 - CONTRAINTE PRELIHINAIRE SUR L'APPLICATION DE T-INTER

Les s.prép. introduits par la préposition entre sont 
de la forme générale : entre SN1 et SN2, ex :

(12) Marie est assise entre Georgette et Gustave

(13) Pierre l'a avoué à Marie entre la poire et le fromage

Lorsqu'à SN,T et SN2 correspondent des suites terminale 
identiques, ils sont "réduits" en un SN unique, portant la mar­
que du pluriel, ex :
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(l4) Ls ballon a roule enlre Iss olíais es = 

entre la chaise et la chaise ~j 
entre la chaise et les chaises t 

entre les chaises et la chaise J
entre les chaises et les chaises )

\

L'application de T-inter sera restreinte aux syntagmes préposi­
tionnels en entre ainsi réduits, cf :

(9!) Une conflit entre (plusieurs) nations
(9) " international

(10’) Une douleur (localisée) entre les côtes
(10) " intercostale

Mais :

(15*) Un conflit entre l'Inde et le Pakistan
(15) Un conflit inter ?

(l6') Une douleur (localisée) entre le muscle et l'artère
(16) une douleur inter ? (i)

H. 22 -
Cette restriction une fois posée, considérons succè- 
sivement les contextes dans lesquels peuvent figurer 
des s.prép. en entre :

(i) La liste IX atteste trois composés de ce genre, que nous nous croyons
autorisés à laisser de côté, étant donné leur caractère extrêmement margin 
(hémorragie) interutéroplacentaire = (hémorragie) se produisant entre l’u­

térus et le placenta
(amputation) interscapulothora-cique = (amputation.) effectuée entre 1 ' omopl 

, te et le thorax
(amputaiion) interilioabdoininale = (amputation) effectuée entre l’os ilia­

que et l’abdomen
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11.221 - LOCUTION INCLUSIVE : L'UN (DEUX-...) D'ENTRE SN, ex:

(l7i) Deux d'entre ces Dinistres sont fous

Cette locution est en général suivie de prenons, rare­
ment de substantifs; de toutes façons, on ne saurait trouver un 
composé adjectival en inter- dans cette position :

(l?ii) ^ Deux d'interministériels sont fous

11.222 - POSITION POSTVERBALE (COPULE EXCEPTEE):

Les s.prép. en entre suivent très fréquemment un 
verbe, ou un groupe Vt + COD :

(l8i) /' s'assied v
V j

Pierre •{ doit choisir y entre (deux) ministres 
(_ installe Marie J

Dans cette position,les composés en inter- sont 
complètement exclus :

( l8ii) s'assied
^ Pierre ¿ doit choisir

Í installe Marie

/
y
')
/

interministériel

11.223 - POSITION PREDICATIVE :

Il semble possible de trouver certains composés en 
inter- en position prédicative :

Ce conflit 
est

intersyndical 
j international

(I9i)
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Mais on ne saurait alors avoir un s.prép. en entre :

_y„ (‘syndicats)(l9ü)'7vCe conflit est entre (plusieurs) | ^

Par ailleurs, on peut trouver des s.prép. en entre après le 
verbe être, lorsque les termes du rapport sont des objets con­
crets (en général -- mais pas nécessairement — inanimés):

(20i) La maison de Jules est entre deux dunes

(21i) Cette articulation est entre les (deux premières) vertèbr 
(22i) Pierre était entre deux ministres (à table)

Mais on ne peut alors avoir des composés en inter- :

(20ii)^:La maison de Jules est interdunaire

(Elii^’Cette articulation est intervertébrale 

(22ii)\Pierre était interministériel

Certains composés adjectivaux en inter- peuvent éga­
lement figurer derrière la copule, dans les limites auxquelles 
cet emploi se trouve restreint pour les pseudo-adjectifs (empha 
se, opposition, etc...)

(23) Cette réunion est intersyndicale : une participation mas­
sive est nécessaire

(24) Ce conflit est international, vous savez ( et non local)
(25) Vous avez l'air d'oublier que le nouveau réseau sera 

intercontinental ( et non un banal réseau..,...)
etc...

Or, certains arguments, nous l'avons dit (cf supra chap.l) 
portent à croire que tous les pseudo-adjectifs sont engendrés 
dans la base en fonction épithétique; nous verrons plus loin 
par ailleurs qu'il y a, en effet, vraisemblablement lieu de
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penser que les constructions "pseudo-prédicatives" du type 
(23)-(25) sont à dériver de constructions épithétiques profondes

II. 22Í - POSITION POSTNOMINALE

a) Les composés adjectivaux en inter- ne sont pas toujours 
paraphrasables au moyen de s^prép* en entre, cf :

- composés en inter2 :

(26) Une taxe intercommunale
(26'Une taxe entre (plusieurs) communes

(27) Un syndicat interdépartemental
(27,);^"Un syndicat entre (plusieurs) départements

(28) Un centre d'instruction interarmes
(28')^-Un centre d'instruction entre (plusieurs) armes

(29) Le commandement interallié 
(29*)41Le commandement entre les alliés,

etc....

Ces exemples, qui conduisent à distinguer deux groupe 
de composés épithètes en inter- (interl, cf (8)-(ll); interPj " 
(26)(29)) suggèrent que seuls les composés du premier type 
seraient dérivables des s.prép. "correspondants" au moyen d'une 
transformation T-inter. Or, la distinction de deux traitements 
radicalement différents pour ces deux catégories de composés 
soulèverait des problèmes analogues à ceux posés par la dérivât 
transformationnelle des seuls composés en antil (cf chapitre I.
III. 21). Cette distinction serait, en outre, d'autant moins
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satisfaisante iDOur les composés épithètes en inter- que la diffc 
rence interl/interg semble avoir pour origine la seule nature de 
substantifs complétés par les composés, cf :

Un conflit _______
la crise monétaire

inter-1
.•7internationale 
inter-2 •

e)

Une route - 
Une taxe--

jfnter-l
interdépartementale
îfiter-2

clés
des

dissensions 
réunions __

inter-1
rnters3rnaicale
inîer-2

s

b) Si certains substantifs ( syndicat, commandement, tax- - 
peuvent être complétés par un composé adjectival en inte 
et non par un s.prép. en entre, d'autres peuvent, inver­
sement, être suivis d'un s. prop,, en entre, mais pas d'un 
composé adjectival en inter-, cf :

(30) L'égalité entre les individus •
hommes
syndicats

(30')'égalité interindividuelle
interhumaine
intersyndicale

(31) L'amitié entre les ministres
(31')kL'amitié interministérielle

(32) Une ressemblance entre deux planètes
(32')’Une ressemblance interplanétaire

etc. .
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T-inter devrait par conséquent c-tre bloquée derrière certains 
substantifs (par exemple, derrière égalité, mais pas derrière 
conflit), restriction qui semble assez difficile à formuler 
de façon systématique.

Ces deux séries de cas suggèrent que les deux constructions 
(prépositionnelle et préfixale) ne sont pas rigoureusement 
équivalentes.

c) L'équivalence sémantique entre les deux constructions n 
est, en effet,, pas rigoureuse :

- une route interdépartementale. - un train interconti­
nental -
désignent respectivement une route et un train qui re­
lient, ou traversent, deux départements ou continents.

“ une route (située) entre deux départements - 
~ un train (qui se trouve) entre deux continents

signifient en revanche :
î) que la route est encadrée par les deux départements 

autrement dit , qu'elle longe la frontière qui les 
sépare) ;

2) que le train n'est ni (ou plus) dans un continent, n 
(ou pas encore) dans l'autre (par exemple, sur un ba 
teau, ou dans une zone frontière)

Nous reviendrons plus loin (cf infra, III.1311) sur des 
problèmes sémantiques de ce genre qui, dans le- cadre 
d'une grammaire générative "classique", constituent d'^ 
sez sérieux arguments contre un traitement transforma­
tionnel des composés adjectivaux en inter-..

d) Comme pour les composés adjectivaux en anti1 ou en 
prépost-, le traitement transformationnel des composés
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adjectivaux en inter- ne serait, en fait, envisageables 
que dans le très petit nombre de cas où :

- ils sont paraphrasables par des s.prép. en entre ;
- ils sont synonymes des s.prép. auxquels ils s'appa­

rient.

Ces deux conditions semblent remplies derrière les quel­
ques substantifs qui admettent aussi bien d'être complété? 
par un s.prép. en entre que par un composé adjectival en 
inter- ex :

(33i) Les rapports entre individus posent souvent des problèmes
(33ü) " " interindividuels " " 11 u

(34i) L®s communications entre les planètes sont indispensables
(34ii) l! ” interplanétaires " "

(35i) Un dialogue entre les ministres s'impose
(35Ü) " u int errninistériel "

Or, la comparaison de ces deux constructions "parallèles'1 
fait apparaître les mêmes différences que celle des paires 
de constructions analogues mentionnées aux chapitres I et 
III : les s.prép» en entre ont, en position postnominale, 
la relative autonomie qu'ont dans la phrase la plupart 
des s.prép., et peuvent être séparés de diverses façons 
du substantif qui les précède; les composés adjectivaux 
ont, au contraire, le comportement ordinaire des épithète-5 
et manifestent une étroite dépendance vis-à-vis du subs­
tantif support, comparer :

(36i) Des communications de toutes sortes entre les planètes sont
indispensables

(36ii)^ " " n » interplanétaire "
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(37i) Des contacts trop fréquents entre individus (d'un mène 
groupe) pose t souvent des problèmes.

(37ü) Des contacts trop fréquents interindivicluels posent 
souvent des problèmes.

(38i) Un dialogue permanent entre les ministres devra s'instaure: 
(38ü) ^ " " interministériel " "

(39i) C'est (surtout) entre les planètes que les échanges devront 
se multiplier

(39ii)^C'est (surtout) interplanétaire(s) que les échanges devront 
se multiplier

(40i) C'est seulement entre les ministres qp'un début de dialogue 
a fini par s’instaurer

(40ii)^’C'est seulement interministériel quTun début de dialogue 
a fini par s’instaurer.

La dérivation transformationnelle des composés adjec­
tivaux en inter- à partir des s.prép. "correspondants" en 
positions posnominale soulèverait ainsi des problèmes analogues 
à celle des composés adjectivaux épithètes en prépost- ou en 
antil:
a) difficulté d’expliquer la conversion d’un s.prép. "ordinaire"; 

relativement autonome, en un adjectif épithète à part entière:

b) problème posé d’une façon général^, par le traitement trans- 
formationnel des pseudo-adjectifs (cf notamment chapitre I, 
111*231).

Ces diverses remarques (qui font apparaître des ressem­
blances manifestes entre les préfixes anti-, prépoist- et inter-) 
suggèrent encore une fois qu’il convient d'écarter l’hypothèse 
d'un traitement transfornationnel de ce type de phénomène dans 
une grammaire adéquate du français.-
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III - APPROCHE LEXICALISTE DE LA 
PREFIXATION EN INTER-

III.1 - REGLES SYNTAGMATIQUES.

111*11 - Les composés adjectivaux et nominaux seront respective­
ment insérés dans des indicateurs syntagmatiques engendrés par lej 
règles RS1 à RS3 déjà énumérées pour los composés en anti- (cf 
supra, chapitre I, III.31). Les (éventuels) composés verbaux se­
ront (coüinie les composés verbaux en contre-) insérés dans la base 
au même titre que des verbes ordinaires (cf supra, chapitre II,
III.21 )

Comme les composés adjectivaux en prépost-, les composés 
adjectivaux en inter- ont normalement des ^propriétés de pseudo­
adjectifs, et doivent donc vraisemblablement être insérés dans 
des indicateurs syntagmatiques engendrés par la règle RS1„ Les 
composés adjectivaux en inter- peuvent toutefois, comme la plu­
part des adjectifs OBJ (et notamment les composés en prépost-, 
cf chap. III, III. 11) être employés exceptionneUernent avec une 
valeur SUBJ,.ex :

(41) .... C'est alors que j'ai aperçu Oscar, toujours aussi farfelu, 
accoutré de façon très "interplanétaire'1....

(42) .... Un évêque a pris le micro pour nous faire un discours 
style humanisme chrétien, très "interconfessionnel", main 
dans la nain, tous unis jusqu'à la victoire... tu vois le 
genre ?
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emplois qui nous interdisent de bloquer impérativement 
l’insertion de ces composés dans des indicateurs syntagmatiques 
engendrédrés par la règle RS2.

III. 12 - COMPOSES ’'PSEUDO-ADJECTIVAUX" EK FONCTION PREDICATIVE

Nous avons jusqu’ici négligé d’aborder le problème 
de l’emploi possible des adjectifs OBJ en fonction prédicative, 
dont la discussion est à notre avis facilitée, par une comparai­
son des trois séries de composés adjectivaux en antil, prépost- 
et inter-.

La construction prédicative est, nous l'avons vu, 
assez peu naturelle pour les pseudo- adjectifs. On peut toutefois 
avoir :

(43) Ce médicament est antifongique, et non antimigraineux î

(44) "(...) /L'eau dure, l'eau calcaire abîme vos mains/ Palmöl:
ve vaisselle neutralise le calcaire de l’eau. Palmolive- 
vaisselle est anti-calcaire - (pub.)

(45) Ces mesures prétendument bénéfiques à l'économie nationale 
ne sont en fait rien d'autre qu’anti-grèves.

(46) L'instruction que nous donnons ici est prémilitaire et non 
à proprement parler, militaire.

(47) L'hébreu d.e ce document est prédavidique — d'où les tours 
archaïques ...

(48) Tous les accidents survenus jusqu'ici dans notre service 
étaient postopératoires; il n'y a donc aucune raison d’en
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(49) Cet auteur est postclassique Í il ne peut clone pas figurer 
au programme de votre concours.

(50) Cet élément est postconsonantique; la règle y/ peut donc 
s1 appliquer

(51) La crise monétaire est, aujourd'hui, internationale,.

(52) La taxe en question était interdépartementale ( et non 
pas limitée à la seule ville de Bourges,)

(53) Notre centre d'instruction est interdisciplinaire; chacun 
pourra s’y épanouir en fonction de ses goûts et de ses 
intérêts.

(54) La prochaine réunion sera intersyndicale

Pour s'en tenir aux seuls composés adjectivaux OBJ en 
inter-, il semble toutefois que. lafonction prédicative n’est pas 
possible dans tous les cas, cf :

(55i) La route interanéricaine
(55ii) ?? Cette route est interaméricaine (et non pas 

(56i) L’espace interastral
(56ii) ?? Cet espace est interastral (et non pas...')

(5?i) Un hybride interspécifique
(5?ii) ?? L’hybride que voici est interspécifique ( et non pas,-
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La possibilité pour un composé adjectival (OBJ) en 
inter- de fonctionner conne prédicat ne semble pas dépendre de 
propriétés intrinsèques du composé, nais de la nature des élé­
ments qui le précèdent, comparer :

(58i) Un syndicat 
(58ü) Des relations

V interdépartenental(es)

mais :

(59i) Ce syndicat est 
(59ü) Notre syndicat est 
(59iü) ?? Ces relations s 
(59iv) Nos relations sont

(60i) Une taxe ; . ,r mt(60ii) L'espace J

nais :

(6li) Cette taxe est 
(6lii) ?? Cet espace est

(62i) Une réunion 
(62ii) Des rapports

mais :

(63i) Cette réunion sera 
(63ü) ?? Ces ra.pports son

(64i) Des négociations i 
(64Ü) La frontière

ï

) interdépartemental(es)

ârplanétaire

l interplanétaire

intersyndica.(le) (ux)

intersyndica.(.le) (ux)

interallemande( s)

rnais :
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(65i) Cos négociations sont ) 
(65ü) ?? Cotte frontière est J

intorallenande(s)

Or, les SN qui aclnettcnt la construction A :
A = riet N être inter .... 

admettent également la construction B :
B = dot. Ni être un Ni inter .... , cf :

(59i) Ce syndicat ] 
(59ü) Notre syndicat )

(59i' ) Ce syndicat 
(59ii' Notre syndicat..'

est interclépartcraontal

est un syndicat interdépartemental

(6li) Cette taxe est interplanétaire
(61i’) Cette taxe est une taxe interplanétaire

(63J) Cette réunion sera intersyndicale
(63i') Cette réunion sera une réunion intersyndicale

(65i) Ces iiôgociations sont interallemandes
(65i') Ces négociations sont des négociations interallemandes.

Inversement, les SN qui n'admettent pas la construction A n'ad­
mettent pas non plus la construction B :

(59üi) ? Ces relations sont interdépartementales
(59iii') ? Ces relations sont des relations interdépartementales

(61ii) ?? Cet espace est interplanétaire
(6lii') ?? Cet espace est un espace interplanétaire

(63ü) ?? Ces rapports sont intersyndicaux 
( 63ü ' ) ?? Ces rapports sont des ra.pports intersyndicaux
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(65ii) ?? Cette frontière est interalloinancle
(63Ü' ) ?? Cette frontière est une frontière interallenande
t c » • »

Ce parallélisme (qui semble vérifié pour l'ensemble 
clés composés adjectivaux OBJ des listes I, IV, V, IX) suggère 
que la construction A pourrait etre dérivée de la construction 
B. On aurait en d'autres ternes :

SP/ Notre syndicat est un syndicat interdépartemental
=====^ Notre syndicat est . 0 interdépartemental

cette hypothèse permettrait de rendre compte :

a) do 1’impossibilité pour les pseudo-adjectifs précédés de la 
copule d'etre accompagnés d'un adverbe (degré, manière etc., 
alors que ces deux propriétés (prédicativité, adverbe) vont 
d'ordinaire de pair :

(66) Notre syndicat est très interdépartemental (OBJ)
(comparer :
(66’) Notre syndicat est très "interdépartemental", 

vous ne trouvez pas ? /valeur SUBJ /)

Autrement dit, la construction A ne , serait pas un tour prédica­
tif véritable (mais un tour "pseudo-prédicatifE).

b) De l'emploi relativement rare de la construction A, et des 
restrictions contextuelles (opposition, emphase, etc.) 
auxquelles elle semble soumise.

c) De l'unité syntaxique fondamentale des adjectifs OBJ, qui 
ne pourraient être insérés dans la base qu'en fonction d'é­
pithètes, la fonction "pseudo-prédicative" n'en consti­
tuant qu'une forme dérivée.
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A l'appui le cette hypothèse, et bien que ces consi­
dérations ne soient qu'indirectenent liées aux problèmes de pré­
fixation proprenent dits, il nous semble intéressant de faire 
quelques remarques sur la construction B.

Celle-ci sc caractérise par la relation sémantique qui 
unit les deux concurrences du substantif :

notre syndicat est 
cette réunion est 

sous-cnsemble de / =• Ë " /

un syndicat interdépartemental 
une réunion intersyndicale

E + restriction

relation sémantique qui se traduit, au niveau syntaxique, dans 
la nature des deux déterminants du substantif :

NOTRE syndicat est UN syndicat interdéparte¡aental 
LA PROCHAINE réunion sera UNE réunion intersyndicale 
CETTE taxe est UNE taxe interplanétaire
fôetl =
+ défini

/

Comparer

det2 = 
-défini

/

Les syndicats 
Tout syndicat

ensemble E

sont des syndicats interdépartementaux 
est un syndicat interdépartemental

=/-sous ensonblë-H-restrictionde E / EAUX

Un syndicat est un syndicat interdépartemental 
L’espace/ est Ij espace interastral t

ensemble E / = ¿ensemble E + restriction/ : FAUX
/ /

L'acceptabilité de la construction A ou B pour un 
substantif donné se trouve ainsi soumise à des contraintes séman 
tiques diverses, par exemple :

-phénomènes ayant 'pour conséquence l'impossibilité pour un 
substantif de se faire précéder d'un "article' indéfini" ou
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adjectif numéral :
(67) ?? Cette matière est (une matière) interstellaire 
(6lii') ?? Cet espace est (un espace) interplanétaire

(il n!y a qu'une.seule matière interstellaire, un seul espace 
interplanétaire) ;

- phénomènes ayant pour conséquence le fait que la relation 
sémantique caractéristique de la construction A ne puisse 
être réalisée :

(68) ?? Cet hybride est (un hybride) interspécifique 

(Tout hybride est "interspécifique", par définition.)

Si notre hypothèse est exacte, les composés adjecti­
vaux à valeur OBJ (antil1, prépost-, inter-,4 etc) et, vraisem­
blablement, les pseudo-adjectifs d'une façon générale , seront 
donc insérés dans la base en fonction épithétique (règle ESI 
supra). La construction "pseudo-prédicative" sera ensuite obte­
nue grâce à la règle T-pseudopred :

f+ det X N 
déf i

1 2 3

2 3

être j det'i Í-déf ]

4 5
4 0

N j pfx ; X LA Ln
6 7
0 7

sfx !

(condition: 3=6)

I a possibilité pour un SN engendré par la règle ESI 
(condition nécessaire à l'application de T-pseudopred)'étant 
soumise à des contraintes sémantiques diverses dont-l'analyse 
détaillée déborderait le cadre de la présente étude.
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III. 2 - REGLES DE PREFIXATION

III.21 - COMPOSES ADJECTIVAUX

III.211 - REGLE MORPHOLOGIQUE.

Le processus de prefixation adjectivale en inter- est 
une réplique exacte de la préfixation adjectivale en antil et 
en prépost- (RMi). On a encore une fois deux types de foraatior

a) type suffixé (le plus fréquent), ex :

Une route interdépartemental 

La période interglaciaire 

Des actions interioniques 

Un arrêté interministériel

etc...

(cf: un produit antisudoral, une 
consonne prépalatale)
(cf: un produit antilymphocytairc 
l'instruction prémilitaire)
(cf: un traitement antipaludique, 
l’hébreu prébiblique)
(ci: un traitement antipestilent:4 
la syllabe prédésinentielle)

b) type non suffixé, ex :

Des tension intergroupes 
Le commandement interallié 
Une réunion inter-gangs 
Le courrier inter-bureau
etc. « . «.

Comme pour antil et prépost- (RMI), la tendance à 
la suffixation des composés semble assez marquée: nous n'avons 
relevé aucun composé adjectival en inter- qui soit suffixable, 
mais non suffixé.
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La formation du type (b)(non suffixé) serait donc, ici encore, 
une sorte d'extension économique du type suffixé. Cette exten-.. 
sion est rendue possible par le fait que tous les composés 
adjectivaux en inter- (comme ceux en antil) sont formés sur 
un radical substantival. Ces ressemblances morphologiques (aux­
quelles s'ajoutent des ressemblances syntaxiques : propriétés 
de pseudo-adjectifs) semblent prouver que les composés adjec­
tivaux en antil, prépost-/(RM1). et inter- relèvent d'un procès 
sus analogue ; en l'occurrence :

RK1 : i inter f X 1 sfx jU N -a J

Le suffixe pouvant ici encore n'être pas phonologiquement re­
présenté.

III.212 - REGLES D'INTERPRETATION.

III.2121 -r Modèle général

Les exemples d'emplois cités dans là liste IX nous 
permettent de dégager un modèle d'interprétation régulier, qui 
semble satisfaire à un grand nombre de cas :

la route interaméricaine = "la route qui relie les Amérique
Une articulation intervertébrale =. "une articulation qui relie

clés vertèbres"
un canal interocéanique = "un canal qui relie des océans"
une dépression interdunaire = "une dépression qui relie des

dunes"
une période interglaciaire ="une période qui relie des glacia­

tions"
un élément intervocalique = "un élément qui relie des voyelles"
etc...
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Toutefois, ainsi formulé, le modèle ne convient pas aux SN 
suivants :

La zone interambulacraire =- ?Mla zone qui relie les ambulacros" 
l'espace interastral = ?"l'espace qui relie les astres"
la substance internucléaire=?"la substance qui relie les noyaux" 
le commerce intercolonial = ?"le commerce qui relie les colonies' 
une réunion intersyndicale^,?"une réunion qui relie des syndicats 
un hybride interspécifique= ?"un hybride qui relie des espèces" 
une caisse intersyndicale = ?"une caisse qui relie des syndicats'

etc...

Le préfixe inter- exprime pourtant dans tous les SN 
cités une même idée de "jonction", de "réunion", de "rassemble­
ment" qui donne lieu, selon les contextes, à des paraphrases 
diverses :

un canal qui relie ....
une zone délimitée par .. . .
1'espace qui sépare ....
Un hybrique qui résulte du croisement de ...
Une réunion qui rassemble, réunit .....
Une caisse commune à plusieurs ....
etc... .

Nous désignerons par "/JONC/" le sème unique, caracté- 
ristique du préfixe inter-, qui se dégage de ces diverses para­
phrases. Dans les exemples du type cité, les composés adjectivaux 
en inter- sont donc interprétés selon le modèle.général suivant;

(det) NI inter-N2~sufx = "XI JONC des X2" (l)

L’adoption du symbole JONC fait ressortir la valeur 
sémantique propre du préfixe inter-, qui le distingue notamment 
de la préposition entre exprimant une localisation spatio-tempo­
relle. ’

(1) Nous désignons ici encore par X, le sens d'un substantif N, par XI celui d’un 
substantif NI, par X2 celui d'un substantif N2, etc....
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Comparer :

(69i) La maison de Jules est bâtie entre deux dunes 
(69ü) ? une maison interdunaire

(70i) Le crayon de Jules était posé entre deux ministres 
(70ii) ? un crayon interministériel

(711) Pierre a écrit tout son roman (dans l'intervalle) entre 
les deux recensements.

(7211) ? Un roman intercensitaire

(72i) Pierre était si ému qu'il poussait de profonds soupirs 
entre chaque syllabe

(72ii) ? un soupir intersyllabique (l)

La localisation traduite par la préposition entre peuV 
être accidentelle : c'est le cas dans les phrases (691) (701) 
(711) (721), qui n'impliquent aucune relation de cause à effet 
entre l'existence des dunes et la construction de la maison, 
entre la position des ministres et celle du crayon, entre les 
recensements et la composition du roman, entre l'articulation 
des syllabes et l'émission d_es soupirs.

Au contraire, une dépression interdunaire, une période. 
intercensitaire, une articulation intervertébrale, un plateau 
interandin, un phonème interconsonantique ne soit pas accidentel­
lement "situés entre" des dunes, des recensements, des vertèbre^ 
des sommets, des consonnes ; leur localisation spatio-temporelle 
contribuo en l'occurrence à leur définition, elle en constitue 
une propriété essentielle. Contrairement à l'inacceptable "sou­
pir intersyllabique", un coup de glotte intcrsyllabique désigne 
un coup de glotte articulé intentionnellement en cet endroit 
pour marquer la limite entre deux syllabes, faire la jonction

(l) voir infra -- les conditions pouvant rendre ce genre de SN acceptables
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entre elles — autrement dit, dont la raison d'etre (propriété 
nessentiellen) est sa localisation entre deux syllabes¿

ill.2122 - Variantes du modèle général :

a) Certains composés adjectivaux en inter- ont une interpré­
tation elliptique. Ainsi :

Un plateau interandin £ " Un plateau JONC des Andes"
= "Un plateau JONC des sommets andins"

£ ". .rues périodes JONC des hôpitaux"
= "...mes périodes JONC des périodes 

hospitalières"

Ces idiosyncrasies sont à rapprocher de :
Un produit antivénérien "Un produit OPP+act les véné..."

= "Un produit OPP+act les maladies véné­
riennes"

Pendant mes périodes 
interhospitalières

b) Le modèle général ne spécifie pas le nombre des X2 (soit 
Nb X2) qui sont "unis" par XI; or, ce nombre n’est pas 
constant :
- Nb = 2i_ex :

une articulation intervertébrale = "une articulation JONC deux
vertèbres"

une période interglaciairc =-wune période JONC deux glaciations" 
un élément interconsonantique ="un élément JONC deux consonnes"

- Nb^> 2, ex :

la zone interambulacraire- =" la zone JONC les ambulacros" 
l'espace interastral =" l'espace JONC les astres"



un conflit international = "un conflit JONC les nations"
los ¿apports intergouvemementaux = "les rapports JONC les

'gouvernement s"

Le modèle général comporte par conséquent une indétermination :
(det) NI inter-N2-sufx = "XI JONC JÖ?UX. \ X2"

; plusieurs J

NL X2 est de toute évidence déterminé par des éléments d'ordre 
extralinguistique.

c) Le modèle général ne permet pas d'interpréter correcte­
ment tous SN comportant un composé adjectival en inter- 
cf :

une douleur intercostale ^ "une douleur JONC des côtes" 
une pleurésie interlobaire ^ "une pleurésie JONC des lobes" 
une plante intertropicale "une plante JONC les tropiques" 
un séisme interglaciaire ^ un séisme JONC des glaciations"

etc...

Les SN de ce genre donnent lieu à une interprétation de la form
une plante intertropicale ="une plante de la zone JONC les tro­

piques"
un séisme interglaciaire ="un séisme de la période JONC des

glaciations"

Autrement dit :

(det) NI inter-N2-sufx = "XI del la zone \ Tr,,Tr, -,|_la période} J0HC ües 512

Ce modèle interprétatif est à rapprocher de celui des composés 
adjectivaux en prépost- cf supra, chap.. 1212)
A l’appui de cette analyse, notons les exemples suivants : 
une coutume, une maladie intortropicale, le composé se réfère 
à une localisation spatiale, alors que les substantifs coutume
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©t eisIcxcIíg ne désignent pas des réalités proprement localisable 
dans l'espace, cf :

(73) * Cette ( coutume
t

L maladie
est ( située 7

./ "t*-<;_ localisée,,?
.entre les tropiques 

au Brésil

Ceci suggère qu’il est fait référence à une dimension spatiale 
implicite :

coutumeune
i maladie

de lazone intertropicale

De même, dans une réunion, un conflit, dos tensions interélec­
toral (c)(s), le composé se réfère à une localisation temporeil 
alors que les trois substantifs tendent justement à conférer 
aux composés en inter- une valeur différente, cf :

une réunion d
un conflit v intersyndicalee)(s) 
des tensions „•

Il semble donc être fait référence ici à une dimen­
sion temporelle implicite, dont rend compte le modèle d’inter­
prétation :

> une réunion -
un conflit de la période interélectorale

L,des tensions ./

Ce deuxième modèle d'interprétation est, en quelque 
sorte, métonymique : une réalité R, inscrite dans une zone, ou 
une période donnée E, se voit conférer les jJi'Opriétés de l’en­
semble spatial ou temporel dont elle fait partie.

Comme nous l'avions noté au sujet du modèle général, 
l'appartenance de XI à la zone, où à la période de "inter-N2- 
sfx", n'est jamais accidentelle :
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Une chaise interdépartementale est inaceptable dans ce contexte 
culturel de la France actuelle, où ce SR ne pourrait se référer 
qu’à "une chaise (accidentellement) située dans une zone interdé­
partementale". Il deviendrait par contre acceptable dans un pays 
où la frontière entre deux départements serait habituellement 
marquée par une chaise placée sur le feord de la route, cf :

(74) (Nous nous étions égarés)....  Heureusement, nous avons fini
par croiser une chaise interdépartementale, grâce à laquelle 
nous avons pu nous repérer.

Un trottoir intertropical ne saurait désigner n’importe quel trot­
toir situé dans la zone intertropicale : ce SN n’est acceptable 
que si la situation géographique du trottoir lui confère (soit ob­
jectivement , soit dans l'esprit du locuteur) certaines caractéris­
tiques qui le distinguent des trottoirs non-intertropicaux.

Un tremblement de terre intertropical tiendra de sa situation 
géographique certains traits géophysiques, caractéristiques; l'ac­
ceptabilité de un tremblement de terre interdépartemental est, 
par contre, douteuse, car ilbpeu probable que sa localisation dans 
une zone interdépartementale puisse conférer à un tremblement de 
terre des propriétés spécifiques.

Un nuage interdépartemental est, pour la meme raison, carrément 
inacceptable.

Les composés à valeur temporelle présentent la même 
particularité sémantique : un pique nique intercensitaire est 
inacceptable si l'on entend simplement par là "un pique-nique qui 
a lieu (accidentellement) au cours d’une période intercensitaire";
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le SN ne devient acceptable que si le pique-nique est défini 
par sa situation entre deux recensements, autrement dit, s'il 
est délibérément organisé dans la période intercensitaire, s'il 
y a un lien de cause à effet entre les recensements et le pique 
nique. Un discours interélectoral aura nécessairement trait, 
explicitement ou non, aux élections entre lesquelles il sera 
prononcé. Un match de boxe Interélectoral est acceptable clans 
un système politique à l'américaine, où les élections suscitent 
des réjouissances diverses. Mais un rhume interélectoral est 
de toutes façons inacceptable, car il ne peut y avoir de lien 
de cause à effet entre les élections et le rlrume (de Jules), ac 
cidentellement déclaré dans l'intervalle qui les sépare.

Quel que soit le modèle d'interprétation (simple ou 
métonymique) qui leur convienne, les composés adjectivaux en 
inter- ne se réfèrent donc à la localisation spatio-temporelle 
de XI qu'en tant qu'elle en constitue une propriété essentielle 
Cette propriété sémantique (l), qui caractérise vraisemblable­
ment tous les composés adjectivaux munis de pfx/P "savants" 
à valeur "localisatrice" (LOC) tels que inter-, prépost- (cf 
supra, chapitre III, II.1), péri, etc,, explique sans doute que 
la fabrication de ce type de composés soit restreinte à des 
secteurs lexicaux extrêmement particuliers, pour lesquels la 
localisation spatio-temporelle constitue un critère de défini­
tion : médecine, anatomie, sciences naturelles etc...(localisa­
tion spatiale) ; histoire (localisation temporelle) ; grammaire 
(localisation syntagmatique). Cette spécialisation lexicale 
explique à son tour l'absence quasi totale de composés adjecti­
vaux non suffixes à valeur LOC — les vocabulaires concernés pa 
ce mécanisme préfixai étant les domaines privilégiés de la déri
vation suffixale de la forme | j X j sfx j

lA '"N

(l) liée, peut-être, aux propriétés de pseudo-adjectifs de ce type de composés 
(hypoyhèse qui pourrait faire l'objet d'un travail ultérieur)



- 215 -

III.2123 - Quelques idiosyncrasies lexicales 

a) valeur de JONC
Le sème JOI'IC, qui caractérise le préfixe inter- 

prend selon les cas des valeurs spécifiques diverses :
1) JONC désigne un rapport spatio-temporel :

r"* - JONC-SP, ex : (la zone) interambulacraire 
(l'espace) interastral

J (un phonème) interconsonanticu
Í
ii -- JONC-TP, ex: (la période) interglaciaire

composés à 
valeur LOC

2) JONC désigne un rapport non spatio-temporel :

composés à
valeur
AB(straite)

j- JONC-ABi = "regroupement", "association" 
j "rassemblement", "réunion" etc...

ex : (une réunion) intersyndicale
(une caisse) interdépartementale

JONC-ABii = "confrontation", "opposition", 
"désaccord", "échange" etc..,,

ex : (un conflit) intersyndical
i (des dissensions) interarabes

Malgré ces variations possibles de la valeur de JONC, celle-ci 
ne prête apparemment jamais à ambiguité (cf exemples û’emp]cd^ 
cités dans la liste IX). Cette constatation nous conduit à nou 
interroger sur la nature des éléments qui déterminent dans cha 
que cas la valeur spécifique de JONC.
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b) valeur LOC vs valeur AB
Il ressort des remarques des paragraphes précédents 

que JONC ne peut avoir une valeur LOC qu'à la double 
condition :
- qu'X2 puisse être caractérisé par sa localisation 

spatio-temporelle
- qu’XI puisse être caractérisé par sa localisation 

spatio-temporelle, ou par son appartenance à un ensem­
ble lui-même ainsi caractérisé, ex :

la zone inter
un phonème inter
la période inter
XI = +LOC fjONC'j 

1+LOC j

ambulacraire 
conson(ant)-ique 
censit-aire 
X2 = +LOC

mais :

une orientation inter
un hybride inter
un arrêté inter
un championnat inter
un meurtre inter

¡"jonc")
!_ -LOC ;

A noter que les être s vivants
jamais définis en 1' occurence
tio-temporelle.

disciplin-aire 
spéc-ifique 
ministér- iel 
clubs 
gangp .
X2 = -LOC

(ex : ministre) ne semblvi. 
par leur localisation spa-

Dans certains cas, N2 est sémantiquement ambigu, son 
référent pouvant ou non être caractérisé par sa localisa 
tion spatio-temporelle.
C'est le cas de substantifs tels que un département, une 
commune, une colonie, qui peuvent se référer soit à un 
secteur géographique (caractérisable par sa LOC), soit à



- 217

la collectivité humaine (non caractérisable par sa LOC) 
qui l'occupe habituellement.

Comparer :

(75) î Notre département'', est limité uar trois fleuves 
1,1 L -anime, +L0C

(76) Notre département a approuvé le projet du ministre
+animé, -LOC

Ce type d'ambiguités sémantiques explique que les composés 
formés sur de tels substantifs puissent donner lieu aux 
deux types d'interprétation :

une route

un syndicat "1 
une réunion I

interdépartemental(e)
-é

“1hum, + LOC J 

hum, -LOC \
T

la route ■ n- hum, + LOC
interàméricain(e)(s)

des échanges .■ \ + hum, -LOC Sl_ :

On voit que dans les cas de ce genre, l'interprétation de 
N2 et, par suite, la valeur de JONC, sont déterminées pai­
la nature de NI. On observe un phénomène analogue dans l!e 
emple suivant :

une

des

voyelle —

mouvements

LOC
.ntersuffixa(le)(ux)

Dans le premier cas, X2 (les suffixes) est caractérisable 
par sa localisation sur l'axe syntagmatique; JONC prend 
donc une valeur LOC.



- 218 -

Dans le second cas, il est fait référence aux suffixes 
indépendamment de l'axe syntagmatique : X2 n’est plus carac- 
térisable par sa localis-ation, JONC prend une valeur AB. 
Comme dans les exemples précédents, la valeur de JONC est 
déterminée par la. nature de NI .

c)Détermination de la valeur spécifique de JONC-LOC.
Une fois établi de la sorte que JONC a une valeur LOC: 

la. valeur LOC spécifique (SP, TP) est déterminée par la 
nature de N2:

- si N2 désigne un objet concret, caractérisable par sa 
localisation SP (partie du corps, objet physique, chimi-- 
que, géographiqe, astronomique etc»), JONC a une valeur 
LOC-SP, ex :

une plante 
ville 
coutume 
route 
maladie 

la zone

J
LOC

INTERTROPICALE
L_________ -s. SP

- si N2 désigne un élément de la chaîne syntagmatique, 
JONC se réfère à une localisation dans ce contexte, e;-:

une voyelle 
un phonème
un élément INTERCONSONANTIQUE

espace |
coup de glotte “

LOC

aSP (chaîne 
syntngmati

- si N2 désigne une période un procès, ou tout événement 
caractérisable par sa localisation TP, JONC a une valeur 
LOC'-TP, ex :
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un séisme 
animal 
phénomène 
C Cl taclysme 

une plante 
période

"Ii)
LOC

IHTERGLAÇTAIRE
Tî?

Ces exemples montrent que la nature de Ni ne contribue
V • • r»a la détermination de la valeur spécifique de JONC-LOC; 
comparer :

INTERGLACÏAIRE TP
une plante / ___ •-p—
un séisme j —« ,

INTERTROPICAL(E) SP, "lZ___________ j
d) Valeurs ABi vs ABii

Une fois établi que JONC a une valeur AB, la - 
AB spécifique est déterminée, en général, par la natur 
de NI, cf :

une réunion 
caisse 
taxe
organisation
action
manifestation 
revendication

un conflit 
des négociations 

tensions 
dissensions 
mouvements 
échanges 
rapports

ABi

INTERSYNDICA(L) (E) (S) (UX)

X

VABii
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Das âüs cas exceptionnels, la nature de NI ne semble pas 
suffire à déterminer la valeur de J0KC--AB, cf ;

des luttes intersyndicales

" ABii

Le reste du contexte remédiera alors à l'insuffisance do 
l'information fournie par NI ; comparer :

(77) De violentes luttes intersyndicales divisent
la classe ouvrière | ABiit 'Lv

(78) "L'UNEF (...) reconnaît que le ministre a dû
'tenir compte dos ‘puissantes luttes intersyn- ABi
dicales qui se sont déroulées l'an passé...... , ’Y
contre un premier projet de M. Guichard".
(Le Monde,~29/I2/71) - (i)

Cet exemple tend à justifier la distinction que nous avon 
cru bon d'établir entre deux valeurs AB de JONC. Notons 
toutefois que cette distinction est très superficielle : 
il n'est pas rare que les "deux valeurs" de J0NC--ÁB coe­
xistent, cf :

un championnat inter-clubs - réunion (ABi)
un concours interscolaire ■ confrontation (ABii)

un hybride interspécifique = réunion (ABi)
+

croisement (ABii)

e) Choix du modèle adéquat (simple ou métonymique)
Cette alternative est, a priori, une source possibî 

d'ambiguïté. Ainsi, si l'on néglige toute considérationrid'ordre extralinguistique, les SN suivants sont abigus :
(i) nous soulignons
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un canal interocéanique

interpre. 'iimplo interpr. métonymique
= canal JONC des océans i ¡= c.anal de la zone interocéanique!

une kermesse interélectorale
interpr. simple

l-
interpr. métonymique

kermesse JONC ríes élections! j= kermesse de la période JONC des j 
----- ----------------------■—t élections 1

une voyelle internominale
interpr.. simple . interpr. métonqnique

!= voyelle JONC des noms j r.jvoyelle d'un segment JONC des-noms

etc., . . .

En réalité, les ambiguïtés de ce type sont, d’une façon 
générales, résolues par le contexte et par diverses données extra­
linguistiques. Ainsi, un séisme interglaciaire ne peut donner 
lieu à une interprétation de type simple, étant donné qu’un séis­
me, événement ponctuel, ne saurait "faire la jonction entre" deux 
glaciations.

A la règle morphologique de préfixation adjectival en 
inter- est donc associée une seule interprétation indépendante 
du contexte :

inter = "JONC"

Tous les autres éléments nécessaires à l'interprétation correcte 
des composés (forme du modèle adéquat, valeur particulière de 
JONC, etc...) sont fournis par le contexte (linguistique, ou 
extralinguistique).
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III.22 - COMPOSES NOMINAUX (ET VERBAUX)

III.221 - REGLE MORPHOLOGIQUE

Conrae les composés nominaux en anti2, et les composés 
verbaux ou nominaux en contre- et prépost-, les composés nomi­
naux (et verbaux"* )en inter- sont formés par simple addition du 
pfx à la gauche de substantifs (ou verbes) :

RM2 I inter j ^ | 1
'-N ■- N J

X = ambulacro, neurone, titre, mariage, linguistique, fécondit
etc...

RM 3 j inter ! X
I ! ¡T V ~

X = connecter, classer, changer, etc...

II1.222 - REGLES D'INTERPRETATION (l)

Los composés nominaux de la liste IX donnent lieu 
à des paraphrases diverses, dont on trouvera l'inventaire dans 
le tableau de la page 223.
Nous nous sommes efforcés d'y faire ressortir les traits séman­
tiques communs à cet ensemble de cas assez disparat es.

(1) Nous ne nous occuperons ici que de 1 * interprétation des composés nominaux, 
les composés verbaux étant trop peu représentés sur la liste IX.
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COMPOSES NOMINAUX EN 
INIEE-

¡
PARAPHRASES PAETICUPIERES j MODELES GENERAUX

Í D'INTERPRETATION

interambulacro, 
interligne * 
intersystole 
intersession

intervalle entre des 
ambulacres, ligne s, 
systoles, sessions

interneurone

intersigne

cellule intermédiaire 
entre des neurones

lien entre deux signes

1

j INTER-N = 
j "Y JONC d
Í
ljj

X" IV?

in t e r c omnunio n communion commune à plu- \ 
sieurs confessions ! i

i. . ................................................................................. .

intertitre titre, sexualité interinó« ■{ 2
intersexualité

internonce

ii
I

diaire entre des titres, ; 
sexualités principa(les) (ux)j

nonce intérimaire

INTER-N =
"X JONC des 
(principaux"

X

i
intermariage

}! mariage entre personnes 
de la même famille

3
INTER- N -

"X JONC des Y"interdépendance, 
intercompréhension, 
interattraction

i!
i
i

dépendance, compréhension, 
attraction mutuelle entre..

intercep j outil servant à sarcler
! (dans l'intervalle) entre
j les ceps

i 4
; INTER-N =
i WT7 se rapportant à 

jY JONC des xj"

interlinguistique linguistique concernant ; 
les traits communs aux í 
diverses langues i

interpsychologie

interfécondité jii

psychologie traitant dos 
rapportd entre individus
fécondité de l'union 
oeuf/sp erin a tozoï de

INTER- N =
"X se rapportant à 

\y JONC des W ! "

(1) Rappelons que nous désignons par X le sens d'un substantif N, ; 
fenf d'un substantif HI etc... X désignant donc ici le sens du 
Y, W etc... désignent ceux de tous les autres substantifs (non 
composé).

ar XI le
substantif préfixé 
fournis par le
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Le préfixe inter- s’avère encore un fois caracté­
risé par le sème JOKC qui est, comme pour les composés ad­
jectivaux, susceptible de prendre des valeurs spécifiques 
variées : "intervalle entre", "intermédiaire","intérimaire", 
"commun à", "rapports entre", "réciprocité", "union", etc..r

De même que contre-, ou prépost-, le pfx inter- 
exprime un rapport d'un type particulier (JONC); l’interpré­
tation d’un composé ainsi préfixé suppose par conséquent que 
soient donnés les ternes unis par le rapport R (/2/, APc, 
JOKC, etc...) qui sont, par définition, au moins deux :

APc
T 1 JOKC T 2

etc.

De par leur nature syntaxique, les composés adjectivaux 
munis de tels préfixes ne peuvent fonctionner que dans le 
cadre d'une construction régulière, de la forme : 
det Kl prèfx -N2 -sufx, qui fournit au mécanisme intorprétati, 
tous les éléments nécessaires :

l’hébreu pré davidique 
une route inter départementale 

Tl R T2

En revanche, les composés nominaux (qui sont "noyaux" de syir 
t agraes) ne peuvent fournir, au mieux, au mécanisme interpré­
tatif, que l'un des termes du rapport R. L’interprétation 
des composés de ce genre implique par conséquent que soient 
déterminés par ailleurs :

a) un modèle d'interprétation, qui assignera à X une 
place dans le rapport R (i.e. qui spécifiera celui 
des termes du rapport qui est représenté par X);
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b) la nature du, ou clés ternefe) nanquant(s) (i.e. non 
représenté(s) par X) du rapport R.

Une ninoFité de composés nominaux en inter- sont 
suivis cle coaplénonts prépositionnels qui suppléent à ces 
deux déterminations, ex :

IL'inter dépendance entre les nations
L’inter compréhension entre les peuples
L'inter attraction entre les membres d'un groupe
JONC Tl T2

Dans la majorité des cas toutefois, les éléments nécessaires 
à 1’interprétation des composés nominaux ne sont fournis ni 
par le contexte, ni par une quelconque règle indépendante 
du contexte. Un interneurono, défini par Henri Laborit comme 
une "cellule intermédiaire entre deux neurones'1 (mod. 2), 
pourrait aussi bien désigner un "neurone •irrtermediaire 
entre deux'neurones'principaux" (mo.d.3),ou un "neurone 
commun à,ou reliant plusieurs Y" (modél)d'intercommu­
nion,' définie comme une "communion commune i plusieurs 
confessions" (mod.l) pourrait de même désigner 1'"inter­
valle entre deux communions successives" (mod.2),une 
"communion intermédiaire entre deux communions principals 
(mod.3) etc.

La détermination du (ou des) terme(s) manquant(s) 
du rapport JONC relève, comme celle du modèle d'interpréta­
tion adéquat, de phénomènes idiosyncratique^ ex :
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COMPOSES A 
INTERPRETER

CHOIX DU MODELE !
t

DETERMINATION DES ELEMENTS 
NON SPECIFIES

interneurone 2: JONC des neurones'1]
ji
!I ;

Y = intervalle, organe, ligament 
esnace, cellule etc.....

(1)

f

intercommunion

i !i
! fl 'fj 1 : communion JONC des Y

1L

Y = personnes d'un même groupe, 
de groupes divers, parlant 
plusieur langues ; confes- 
sions diverses etc. . . .

]
i
ii1 intermariage i il II: 1 : mariage JONC des Y

i

Y = personnes d'un même groupe 
(ethnique, religieux, poli­
tique, professionnel, lingufl 

i tique, familial etc...)
i personnes de groupes (ethni-
• ques, religieux etc..) diffé-
j rents ...ff

ji
! interféconditéf
j
t¡!

i
; 5« *'fécondité de Y JONC w'!'

i!
j Y = oeuf, espèce (a) etc...
i VI = spermatozoïde, espèce (b)
I etc.,.

Cette extreme latitude qu'ont les créateurs de 
néologismes nominaux en inter- dans la détermination de leur 
interprétation explique sans doute le succès connu actuelles 
ment par ce préfixe dans la fabrication de noms propres comme 
merciaux, ex :

INTERFLORA Système de
transmission JONC particuliers
de fleurs

INTER-AUTO : Société de JONC particuliers
vente/achat d'automobiles

(l) Nous soulignons les éléments effectivement sélectionnés (d'après les définition 
de la liste-IX) S
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INTERVILLES : Jeu télévisé JONC plusieurs villes
INTER-LOISIRS : club JONC loisirs
INTER-JEUNES : club JONC jeunes
INTER-MODEL : magasin d’electro

ménager JONC plusieurs modèle
INTERFEMME : assod. ation JONC femmes
INTER-LIVRES : Société de 

distribution de
JONC
(corres-

particuliers
livres pondance ou

téléphone)

etc...

Il ressort des remarques qui précèdent que les 
composés nominaux en inter- se caractérisent (comme les 
autres composés nominaux étudiés) par leur haute spécificité 
sémantique : un composé comme interfécondité est tout aussi 
incompréhensible d'un francophone non averti qu’un nouveau 
mot simple emprunté ou frabriquc arbitrairement de toutes 
pièces.

III.23 - RECURSIVITE

Contrairement aux préfixations adjectivales en 
prépost- et anti- 5 la préfixation adjectivale en inter- 
ne semble guère susceptible d’application récursive, cf :

?? des rapports inter-internationaux 
?? un train inter-intercontinental 
?? un championnat inter-inter-clubs
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Peuvent seules en effet s’appliquer récursivement les 
règles de préfixation adjectivale, :

a) de la forme : Í pfx X
-A U

(cf règles RM2 (i) -anti- ;
RM2 -prépost-).

il

b) de la forme : j pfx | X
La L N

à la condition que les composés adjectivaux ainsi constitué 
soient nominalisables. On a ainsi :

RMI-anti :

nominalisation

un produit

un

anti j rouille ! A f I\T

antirouille
R I A

RMI-anti un produit i anti 
'.A

antirouilles'! \ 
N j ■

RMI-anti n

nominalisation :

un individu anti
A

colonialisme !' istei
R

un i
! K

anticolonia.liste 
. A j

. r*RMI-anti : (Pierre.est)t antil anticolonialiste. N! A L R i
ou encore : LT \ anticolonialisme | j

I « 'R A
RMI-anti : (Pierre est) anti i anticolonialisme j iste1

-A '-R

Or, les composés adjectivaux en inter- sont form 
au moyen de la seule règle RMI-inter, de la forme :

inter Mi-A '-H J J

'O
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Mais contrairement aux composés adjectivaux en antil, les 
composés adjectivaux en inter- ne sont qu’exceptionnelle­
ment nominalisables. Un seul exemple nous vient à l'esprit :

RMI-inter : une réunion j inter I syndicat(s)] ale \
lA “R * J

nominalisation: une! J intersyndicale j j
-N '-A J

Ml-inter : des relation si inter! intersyndicales H
. U - i

On peut toutefois appliquer la règle RMI(inter) à un
composé déjà préfixé au moyen de RM2 :

RMI f RM2 j"iune liaison i inter | interneurones ! i
'"h '-R >'

La règle de préfixation nominale en inter- n'exclut pa? 
a priori, la récursivité :

RM2-inter : un ’ inter! neuronej| Modi : "Y JOKC des neu-
Lr ■■R rones"

Mod2 : "neurone (interm 
diaire) JONC des 
neurones(princi­
paux) "

Mod3 : "neurones JOKC 
des Y"

I ■ • ïRM2-inter : un inter|interneurond iModl: "Y JONC des interLR LN Jf neurones"
Mod2:"interneurone (in­

termédiaire) JONC 
des interneurones 
principaux)"

Mod3: "interneurone 
JONC des Y"



- 230 -

La combinaison de plusieurs sèmes JONC consécutifs 
semble toutefois poser des problèmes d'interprétation, cf :

l’inter-interfécondité ??
l’inter-intercommunion ??

s emble
Le sème JONC^à la rigueur (quoique difficilement) 

susceptible de se combiner aux sèmes OPP (anti-) et APc 
(prépost-) :

(des rapports)! interj anticolonialistes
U ‘-N

(Pierre est) j antij interneurones | JU ‘N J j
f }** *anti interfeconditéj j

"JONC des anticolc 
nialistes"
"OPP les interneu­
rones"
"OPP 1’interfécon­
dité"

(la période) "JONC des prépubli­
cations"

(pendant l1)
-~N

interj prépublication 11

on pratiquait 
autrefois une 
sorte de)

iIprel.N
intermariagej j 
-N

Modi : "Y JONC des 
prépublications"
Mo<3.2 s "PrépubOhLca 
tion (intermediaiiy 
JONC des prep-obli- 
cations (principa­
les)"
Modi : "intermariage 
ANTc 11int e rmariag c 
(actuel)a

La combinaison des deux sèmes JONC et /2/ (contre-) 
semble en revanche difficile :

une inter-contre-société 
la contre-inter-fécondité

Nous laisserons ici en suspens ces problèmes sémantin­
ques assez particuliers, qui mériteraient de faire l'objet 
d'un travail séparé.
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RECAPITULATION DES REGLES PROPOSEES 

1°) Règles syntagmatiques
(voir règles RS1 à RS3, chapitre I; RS2, chapitre II). 

2°) Règle T-Pseudopred

det ;i
\r N être i det I N j-pfx r X]

+ déf J l -défj
-A *-N

1 2 3 4 5 6 7
1 2 3 4 0 0 ?

(condition : 3 = 6)

3°) Règles morphologiques

RMI j inter j >0 sfx adj I

-• A L R - ;

RM 2 : j inter j V " Si. j
!n t N J

RM3 : ( inter X j i1LV V j j.

4° ) Règles d1 interprétation

a) interprétation régulière indépendante du contexte:
inter = "JONC"

U) modèles d'interprétation des composés adjectivaux :
-modèle général :

(det) NI inter N2 sfx = "XI JONC des X2 "

-modèle métonymique :
(det) NI inter N2 sfx = "XI de .v la zone ( JONC des X2"

Via période^
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Seront déterminés par le contexte (linguistique et/ 
ou extralinguistique) :

- le modèle d’interprétation adéquat
- les éventuels éléments elliptiques
- le nombre des X2 mis en rapport
- la valeur particulière de JOKC

c ) modèles d'inte rprétation d es compos é_s^ nominaux :

-Modèle 1 : inter-N = "Y JONC des X"
-Modèle 2: inter-W = "X (intermédiaire) JORG des X (prin

cipaux"
-Modèle 3: inter-R = "X JONC des Y"
-Modèle 4: inter-R = "IV se rapportant à /Y JOKC des X/"
-Modèle 5: inter-R = "X se rapportant à/Y JONC des Y//'«

Le modèle d’interprétation adéquat, et les éléments non 
déterminés de ce modèle (Y, W) seront déterminés une fois 
pour toutes pour chaque nouveau composé introduit dans la 
langue.

O
O O
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CHAH TC h vjL- LA PREFIXA'

EN ENTRE-
C N

I - INTRODUCTION

Entre- (DEC) : "préfixe qui entre dans la compocition

1) de verbes pronominaux réciproques, pour mettre en évi­
dence l'idée de réciprocité, d'action mutuelle : s'en­
traccuser , s'entrechoquer, s1 entrecroiser, s'entre-dé- 
chirer, s;entre-heurter etc... En ce sens le préfixe 
est disponible en français contemporain, mais il est 
moins usuel qu'il ne l'a été au XVTe et au XVIle siècle*! 
Les verbes composés entrés depuis longtemps dans la lan 
gue sont écrits en un seul mot (s'entremêler); les for­
mations libres et occasionnelles sont écrites avec un 
trait d'union (s'entre-greffer) et sont traités éventu­
ellement au verbe simple.

2) de verbes pronominaux ou non, pour indiquer qu'une ac­
tion est faite à demi, à moitié; les verbes ainsi formé 
écrits en un mot, sont anciens dans la langue. Avec cet 
te valeur, le préfixe n'est guère disponible : entrebâi(- 
1er, entrouvrir etc...



3) ö.e noms composés, où il indique- l'idée de récipro­
cité (entraide) ou d'intervalle entre deux limites 
ou deux espaces ( c-ntrecolonnement ). Le préfixe n! 
est plus guère disponible que dans le deuxième sens 
(entre-deux-guerres)."

Entre- (Rob) : "Elément, du lat. Inter

1) Servant à former des noms :
- pour désigner l'intervalle, la partie située 

entre deux choses (V.Inter-); ex : entr'acte. 
entrefilet

- pour désigner une action mutuelle (entraide, 
entrevue)

2) Servant à former des verbes
- action réciproque (s1entraider, s'entrelacer)
- action qui ne se fait qu'à demi (entrebâiller, 
entrouvrir) '1

Entre- n'est enregistré comme préfixe ni par le GLE 68 
ni par les'petits dictionnaires Larousse, ni par Bernard 
Pettier à côté de inter-.

Cette tendance à la non-reconnaissance d'un préfixa. 
entre-, homonyme d'une préposition, est à rapprocher de ce eua. 
nous avons pu observer notamment pour avant-, après-, et 
arrière-

A en croire la liste X (a), l'élément entre- répond, 
toutefois à notre définition générale des préfixes, puisque 
le trouve préposé à des morphèmes ayant une existence autono­
me (s'entre-dévorer, entrecroiser, entre-fenetre). Mous 
devrons par conséquent décider de la place à lui réserver dr*ï$ 
une grammaire du français, après avoir répondu aux questions
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suivantes :
a) la préfixation en entre- constitue-t-cllo un mécanisme 

productif en français moderne (autrement dit : existe- 
— t—il encore un préfixe entre- en français)?

b) Dans l'affirmative, quelles sont la nature et la portévV 
de ce mécanisme ? Y a-t-il un rapport entre le préfixe 
entre-, la préposition homonyme et le préfixe inters.?

II -PRODUCTIVITE

Il ressort de la liste X (a) que la préfixation en 
entre- concerne les verbes et les substantifs, à l'exclusion 
des adjectifs.

Une fois écartés les "pseudo-composés", dont la compo­
sition n’est pas (cf entrechat) ou plus (cf entregent, entre­
bâiller, entretoise, entrevous etc...) motivée on français, 
le GLE atteste 28 composés nominaux et 24 composés verbaux0

II.1 COMPOSES NOMINAUX.

Nous n'avons relevé (et ne sommes en mesure de 
fabriquer) aucun néologisme de ce type. La plupart des compo 
sés nominaux de la liste X (a) sont d’anciens termes techniq 
ques, dont aucun n’est d'usage courant aujourd’hui. Leur 
éparpillement dans des secteurs lexicaux disparates est un 
signe supplémentaire de la mort de la préfixation nominale 
en Qfttre- en tant que processus productif (cf tableau clas­
sificatoire page (257).
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Il ressort de ce tableau que la préfixation nominal' 
ün .entre- a vraisemblablement été un mécanisme lexical 
productif pendant quelques siècles en français. Le le xi que­
de l'Ancien Français de Godefroy atteste en effet un certain 
nombre de composés de ce type aujourd'hui tombés en désuétude, 
dans lesquels entre- marquait 1 ' l'intervalle" (entreveille . 
entre-échelon, entre-sourcis, entre—mondo ete...) 
ou la "communauté d'action" (entrebeuverie). Mais la compa­
raison des listes IX, et X(a) indique clairement que inter- 
a aujourd'hui supplanté entre- clans la fabrication de subs­
tantifs.
L'exemple donné par le DFC pour illustrer la disponibilité du 
préfixe nominal entre- indiquant l'intervalle -- entre-deux- 
guerres— ne témoigne pas d'une vraie productivité : il 
s'agit d'un terme isolé, créé en 1945 vraisemblablement par 
analogie avec entre-deux et entre-temps, tous deux figés, 
et datant du XVIe siècle.

II.2 - COMPOSES VERBAUX
La liste X (a), comporte trois types de composés 

verbaux en entre- :
Io) Dans les trois composés ontrapercevoir, entrevoir, 

e4 entrouvrir, le préfixe exprime que 1'"action ne 
se fait qu'à demi". Il est clair que ces trois verbes 
isolés ne sauraient témoigner d'un processus productif 
en français actuel.

Même dans l’ancienne langue d'ailleurs, le préfixe 
verbal entre- semble n'avoir jamais été, avec cette 
valeur, d'une très grande productivité. Le Grand Bobof 
mentionne quatre autres composés de ce type dont la 
disparition illustre la mort du préfixe :

entre-clore, entreformer, entreluire, entr1 ouïr
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CLASSEMENT LEXICAL DES COMPOSES NOMINAUX EN ENTRE­
DU 6.L.E. 1968

SECTEURS LEXICAUX COMPOSES ATTESTES EN
1968

DATE D'APPARITION ER 
FRANÇAIS

textile et confection
entre-bande
entrejambe
entre-toile

XVo s.
XVI I0,-s.
XVIIo s.

entrocolonne(ment) j XVIo s.
entrecoupe XVIIo s.

architecture entrefenêtre ?
entro-modillón ?
entre-pilastre ?
entre-travée 0

agriculture et entre-écorce 9

horticulture entre-noeud XVIo s.

gravure entretaille XVIIIo s.
Sreliure j entrenerfsti

XIXo s.

imprimerie i entrefilet XIX? s.

marine i! entrepont XVIIIo s.
iJ

chemins de fer * entre-rail
j
1 XIXo s.

; entre-voie
<

j XIXo s.

boucherie j entrecôte 1 XVIIIo s.

électromagnétique ■ entrefer I XVIII ° s.
"“-“i“"-“-“ - "i! iontrecuisse | XVIo s. !

divers entre-deux ; XIIo 3.
entre-temps j XIIo s.
entre-deux-guerres i 1945
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2o) Verbes non pronominaux :
Le GLE atteste 9 composés non pronominaux en 

entrQy qui se répartissent en ieux groupes :
a) entrecueillir (agrie.); entrelarder (bou­

cherie) ; entrepointill, (gravure) entre- 
tisser (textile).
Ces quatre verbes anciens, isolés clans le ms 
secteurs lexicaux respectifs, no sauraient 
témoigner d'un mécanisme lexical productif 
en français moderne.

b) béntyechoquer, entrecouper, entrecroiser5
entrelacer, entremêler.

Contrairement aux quatre verbes précédents, ceux-ci 
sont d'un emploi relativement courant (dans un style 
légèrement littéraire). Il s’agit toutefois de termes 
figés, comme l’indique l'autonomie qu'ils ont prise 
vis-à-vis des verbes simples correspondants :

un objet, quelqu’un

des verres

choquer 
entrechoquer ...-

V choquer
entrechoquer

couper
M: entrecouper

un objet, quoiqu'un (à la main), 
l’eau, le gaz, une balle (au tennis) 
emploi intransitif (Être tranchant)

? couper
entrecouper

un récit de rires, de longs silences, 
cle commentaires, de soupirs etc.,.
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croiser sa fourchette et son couteau, les bras,
,i , . l’épée, deux races de moutons, quelqu’unAi: entrecroiser 5 ’

? croiser
entrecroiser

les fils, des rubans, 
les brins d'osier

es guirlandes

lacer
entrelacer

une voile, des souliers, un corset

■&' lacer
entrelacer

des fi3.s, des rubans, des guirlandes
etc...

mêler
^ entremêler

de l’eau et du vin, un pelote de fil, 
les cartes, la bonhomie à la force, d 
traits de caractère contradictoires e

mêler
entremêler

paroles, ronces, sanglots, branches. 
entremêlé(e)s

L’emploi des composés est restreint à un petit 
nombre de contextes qui ont valeur de locutions, et 
dont on ne saurait dégager un rapport sémantique 
constant =

croiser
entrecroiser

couper / lacer / choquer / 
)uper f entrelacer/entrechoque^/enurecou

mêler
nitromêler

qui témoignerait de la disponibilité du préfixe. Ce 
type de préfixation a donc lui aussi cessé d’être 
productif en français moderne. Les composes de ce 
genre attestés par le Godefroy (dont on trouvera la

Ci
- O
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liste- en appendice) ont d'ailleurs tous disparu.

Notons que les cinq qui sont restés, bien que- 
figurant clans le GLE sous la formo éimple (non pro­
nominale) sont tous susceptibles de se faire précéder 
d'un pronon : s'entrecroiser, s'entrecouper, s'entre­
lacer, s1 entrechoquer, s1 entremêler » Ceci suggère- 
que le maintien de ces verbes dans la langue a été 
appuyé par la série, autrefois très productive, des 
verbes pronominaux en entre- (cf ci-dessous).

3°) Verbes pronominaux.
Sur le modèle de s!entre-tuer (se tuer les uns 

les autres), s'entre-égorger (s'égorger les uns les 
autres), s1entre-regarder (se regarder les uns les 
autres) etc... il semble possible à l'heure actuelle- 
de former des composés néologiques tels que : s ' entre- 
inviter, s'entre-téléphoner :

(1) Marie et Joséphine trompent le temps en
s'entre ) A sous n'importe quel prétexte! téléphonant, -

s 1entre-flatter, s'entre-complimenter :

(2) Cet endroit est plein cle politicards qui n'arrêtent pas 
de s'entre-flatter, de s'entre-complimenter le plus 
hypocritement du monde.

s 1 entre-insulter, s1entre-calomnier, s 1 entre-invecti­
ve r etc...

(3) Jules et Oscar s'en voulaient vraiment beaucoup; mais 
après s'être entre-insultés à tue-tête pendant une bonne 
heure, ils ont fini par se réconcilier.
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s;cntre-interroger, s 1entro-quostionner :

(4) Jules et Oscar sont revenus le même jour de leurs tours 
du monde respectifs et ont passé des heures à s'entre­
questionner avec animation.

Bien que parfaitement compréhensibles, ces création'', 
ne relèvent cependant pas de la langue courante; leur emploi 
est réservé soit à un style délibérément "littéraire", aujour­
d'hui désuet (cf emplois relevés dans la liste X (b), soit à 
un style ironique parodiant le précédent (cf exemples ci-dess 
sus).

La préfixation en entre- des verbes pronominaux 
a en effet constitué un mécanisme très productif en ancien 
et moyen français. A titre d'illustration, on trouvera en 
appendice une liste d'anciens composés de d ce type établie 
d’après le lexique de Godefroy, le grand et le petit Robert 
(liste X (b)).

La préfixation en entre- n'est plus aujourd’hui qu'un 
processus lexical marginal, voué à une disparition complète 
dans les années à venir. Les deux seuls composés qui ne sont 
pas qualifiés de "rares” ou de "littéraires" par le Robert, 
s' entre-tuer et s ' entraider, sont aujourd'hui des verbes figé?’ 
comme le montrent notamment :

- l’autonomie sémantique prise par s'entraider, qui se dis­
tingue du verbe simple s'aider non par une idée de "ré­
ciprocité", mais par une nuance moralisatrice :
(5) Entre voisins, il est naturel de s’entraider

- un emploi do s'entretuer relevé dans le Monde (7/12/71) : 
"(...) /La kidnapée/(...) va pousser/ les truands/ à 
s'entetuer les uns les autres (...)" (i)

(1) nous soulignons
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qui montre que le préfixe n'est plus senti comme 
un instrument suffisant de l'expression de la réciprocité,

La préfixation en entre- ne relève donc pas de la 
compétence d'un francophone actuel. Aussi nous bornerons 
nous.à nous interroger rapidement sur les causes de la 
disparition de cet ancien mécanisme productif, et sur 
les rapports du préfixe entre-, de la préposition homonyme 
et du préfixe inter- .

III - REMARQUES SUR LA DISPARITION DU PREFIXE 
"RECIPROQUE" ENTRE-

Jean Stéfanini a montré dans sa thèse (l) que- 
le préfixe verbal (préverbe?) entre- est apparu en ancien 
français pour souligner la valeur réciproque des verbes 
pronominaux précédés d'un sujet pluriel, dont le pronom 
prête en effet, a priori, à une ambiguité, cf :

(6) Pierre et Marie

l'un ïautre

|s •iaimaient
'N*.

eux-même s

Il ressort cependant de l'important travail de dépouille­
ment de textes effectué par cet auteur que le préfixe 
entre- n’a jamais été une marque obligatoire de la valeur 
réciproque du tour pronominal, mais seulement une sorte 
de redondance concurrentielle du tour pronominal simple,cf 

"Sans les lois, les hommes s'entremangeraient 
les uns les autres" (Montaigne)(2)

(1) La voix pronominale en ancien et moyen français, publication des Annales de 
la Faculté des lettres d'Aix en Provence, Ed Ophrys 1962, chap.III pp417 sqq.

(2) nous soulignons
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La baisse de la productivité du préfixe entre-, qui 
semble s'être amorcé dès le XII ème siècle (i) serait liée 
notamment au fait que le tour pronominal pluriel a é.té de 
bonne heure, et de plus en plus, interprété spontanément dans 
son sens "réciproque".

Si nous considérons en effet les composés de la liste 
X (a), nous pouvons constater que les verbes radicaux prêtent 
dans l'ensemble, à peu d'hésitation quant à la valeur réciprc 
que ou réfléchie du pronom. Ainsi, les phrases suivantes se­
ront spontanément interprétées dans un sens "réciproque", 
bien qu;il soit à la rigueur possible d'y voir des verbes 
réfléchis :
(7i)
(7ü)
(7iü)
(7iv)
'(7v)
(7vi)
(7vii)
(7viii)

admirés
appelés
conté des histoires 
^convoqués

Pierre et Marie se sont 7 ,, . ,■. desires;
¡encouragés
¡frappés
[plu

Pour exprimer la valeur réfléchie, moins naturellen du 
pronom, on aura' vraisemblablement recours à un deuxième pro­
nom complément (eux-mêmes, à eux-mêmes).

ci-dessous, à titre indicatif, le tableau récapitulatif du dépouillement en 
question, tel qu'il figure dans l'ouvrage précité :

PRONOMINAUX
RECIPROQUES

AVEC ENTRE- !i PROPORTION

XIIo s. 579
i

2P0 1 38%
XIIIo s. 591 199 ! PP, 67/0
XIVo s. 614 191 j 31,10%
XVo s. 528 95 !

i
17,99%
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L'interprétation "réciproque" de ces verbes 
relève apparemment de contraintes sémantiques, plutôt que dé­
réglés grammaticales proprement dites. Ceci est particuliè­
rement net dans des phrases comme les suivantes, qui excluen 
carrément l'interprétation "réfléchie" : *.

(8i)
(8ii)
(8iii)

Nous laisserons cette question en suspens, et nous 
bornerons à constater cette absence générale d'ambiguité, 
qui fait du préfixe "réciproque" entre- une redondance 
inutile que l'économie commande de supprimer.

Notons à l'appui de cette explication que le 
verbe pronominal se tuer prête à une plus grande ambiguïté 
que tous les autres :
(9) Les caníbales jsejsont tués

/ 'x W x0récip. rélléch.

Or, nous avons vu que le verbe préfixé s'entretuei 
était précisément (avec s'entraider) l’un des deux seuls 
composés pronominaux entrés dans la langue courante.

Pierre et Marie 
se sont

¡ . .j poursuivis
V mangés 
I écervelés
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IV - ENTRE (prép), ENTRE- (pfx) et iRTER^-

Les questions que nous nous sommes posees au sujei 
d'autres pfx/P (les composés peuvent-ils être dérivés trans- 
formationnellement des syntagmes prépositionnels "correspon­
dants"? Les préfixes "apparentés" peuvent-ils être consi­
dérés comme les allomorphes d’un morphème unique?) ne sont 
justifiées que si les divers éléments du groupe sont confrofl 
tables en synchronie. Or, tel n’est pas le cas pour entre, 
entre- et inter-.

Le problème d'un traitement transformationnel de 
la préfixation en entre- ne pourrait se poser que dans le 
cadre du système de l’ancien français; le préfixe entre- 
s’est en effet spécialisé aujourd’hui dans une valeur ("ré­
ciprocité”) que n'a pas (plus?) la préposition, et qui ex­
clut un traitement transformationnel :

(9i) Ces cannibales australiens passent leur temps 
à s'entre-dévorer‘ - l

(9ü) Ces cannibales australiens passent leur temps à 
•% se dévorer entre eux

(lOi) De tout temps les hommes se sont entretués un peu 
(lOii) ’’ " " ” " . tués partout

entre eux

(lli) Jules et Ernestine ont passé l'après-midi à s'entre- 
in jurier...(Ilii) Jules et Ernestine ont passé l’après-midi à^s’inju­
rier entre eux ...

Notons toutefois, que même dans l'ancienne langue 
a supposer que entre- (prép. ) et entre- (préfx) aient été 
sémantiquement équivalents, un traitement transformationnel 
de la préfixation en entre- supposerait qu’un composé de
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la forme s ’ entre-V soit dérivé d'un groupe se V entre 
or. l'application d'une transformation à un tel syntagme, 
qui n'est pas un constituant de la phrase, serait un phé­
nomène bizarre qui nécessiterait par ailleurs de très for­
tes justifications.

En ce qui concerne entre- et inter-, les rapports 
qui unissent ces deux éléments ne pourraient être étudiés qilt 
dans le cadre d'un système purement fictif, ces préfixes ne 
se prêtant, semble-t-il, à aucun stade du français à une 
confrontation en synchronie : entre-, préfixe florissant 
dans l'ancienne langue, est aujourd'hui voué à une dispari­
tion imminente; inter-, morphème réemprunté récemment au 
latin, et vraisemblablement promis à un essor rapide dans 
les années à venir, avait en ancien français une producti­
vité nulle : le Godefroy n'atteste que trois "composés" en 
inter-, dont deux viennent directement du latin :

interces (vs ces) ¿^^ïntercessus

interroi (vs roi) -^CljLnterrex
interlinéaire (XIIIo s.)

V-CONCLUSION

Les remarques qui précèdent nous semblent justifier 
l'exclusion de l'élément entre- de l'inventaire des préfixes 
productifs du français actuel. Notons à ce propos que le DEC# 
qui ne tient délibérément pas compte, en principe, des élé­
ments non productifs ou inusités, consacre à entre- une 
rubrique plus longue et plus détaillée qu'à anti- ou à 
pré-, par exemple..



- 247 -

f \
ti 1 ( i '\ O h!i

Vk i V U \ U i
"i

Les quelques pfx/P productifs que nous avons exami­
nés nous semblent fournir de sérieux arguments empiriques 
contre une approche transforrnationnaliste de ce type de pré- 
fixation dans une grammaire générative du français. Ces élé­
ments ne sont en revanche nullement incompatibles avec un 
traitement lexicaliste : les composés sont formés au moyen de 
règles morphologiques opérant à l’intérieur du lexique, indé­
pendamment de la composante syntaxique de la grammaire; ils 
sont ensuite insérés dans la base au même titre que des items 
lexicaux ordinaires. L'approche lexicaliste équivaut par 
conséquent à simplifier la composante transformationnelle 
aux dépens de la base (et surtout du lexique) — composés 
préfixés et syntagmes prépositionnels "apparentés" étant in­
troduits séparément"dans la structure profonde.

Comme le souligne Noam Chomsky (cf supra, introduc­
tion) à r^ropos des substantifs déverbaux de l’anglais, les 
conclusions auxquelles nous a conduits l’analyse des quelques 
échantillons sélectionnés pour ce travail n’excluent aucune­
ment la possibilité d'un traitement transformationnel pour 
d’autres préfixes/P du français ~~ question que peut seule 
trancher une étude empirique systématique.

Un rapide survol des préfixes/P actuellement produc­
tifs en français suggère toutefois que leur analyse aboutira 
à des conclusions analogues. Il s’agit en effet :

- soit de préfixes manifestement non synonymes des 
prépositions correspondantes, ex :
superfin, surhomme (/ "sur") ; sous-groupe, "sous")
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extralucide, extra-fin "au delà de");

- soit (dans la majorité des cas) de préfixes "savants" 
qui, córame anti-, pré/post- ou inter-, relèvent (origi­
nellement) de lexique techniques ou spéciaux, ex: intra- 
(intracellulaire), extra- (extracellulaire), péri- (péri 
cardiaque); infra- (infra-rouge) etc... Il est permis 
de supposer que la technicité de ces éléments a probable 
ment pour corollaires les propriétés déjà signalées à 
propos d1 2anti-, pré-/post- et inter- (tendance à l'objec 
tivité sémantique pour les adjectifs, et propriétés syn­
taxiques concomitantes); tendance à la spécificité séman 
tique pour les substantifs) qui semblent assez incompati­
bles avec un traitement transformationnel des processus 
en question.

Les monographies ci-dessus font apparaître deux 
catégories de préfixes/P, diachroniquement et synchroniquemcn 
distinctes :

a) anciennes prépositions latines transmises "héréditairement 
au français, et utilisées par l'ancienne langue comme élé­
ments de pré fixation. Les préfixes/P de cette catégorie se 
trouvent ainsi homonymes de prépositions en l'état actuel 
du français;
contre-, avant-, après-,arrière-,entre-, a(d) (acompte). 
en- (embonpoint), de- (déplacer), fors, hors-, (forligner) 
par- (parfondre) etc..(l) La composition dite "par parta- 
cules", très productive en roman si l'on en croit les 
historiens & la langue, a connu deux évolutions en françai 
-chute radicale de productivité (2)(cf avant-, arrière-, 
après-, entre-) ; certains anciens composés ont même perd 
toute motivation aujourd'hui (par-semer), dé-passer, etc,

(1) Exception : co- lat. cum, remplacé en français par avec.
(2) Notons toutefois qu'un renouveau de productivité est, dans certains cas, 

envisager pour les années à venir, cf : avant/après - (avant-rasage, après-nas- 
sérisme)
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- maintien ou renouveau de la productivité (cf contre-N, 
type : contre-télégramme, contre-manifestation ; sous-: 
sous-développement, sous-alimentation, sous-payer ;etc 
Mais les préfixes de ce type n'ont plus aujourd'hui 
aucun rap-port (autre que phonologique) avec les prépo­
sitions homonymes.

b) Prépositions latines ou grecques empruntées (ou réempru 
tées, cf anti-) à partir de la fin du XVIIIème siècle 
par le français pour servir de préfixes. Les pfx/P de 
cette catégorie (anti-/pro-, pré/post-, inter, hyper-, 
supra-, sub-, super-, infra-, hypo-, intra-, extra-, 
ultra-, péri-^ para-) n'ont donc jamais été homonymes 
des prépositions correspondantes, auxquelles ne les- lie 
qu'une ressemblance sémantique.

Les pfx/P de ce genre, utilisés à l'origine pour 
la fabrication de néologismes spéciaux (cf anti- : vocabulair> 
politique de la Révolution) ou techniques, répondant aux nou­
veaux besoins d'expression du XIXème siècle, ont connu, et 
connaissent encore, une productivité sans cesse croissante, 
et finissent par entrer progressivement dans la langue commune 
avec la vulgarisation des sciences et techniques. Certains 
d'entre eux tendent même aujourd'hui, par le biais de glis­
sements sémantiques, à déserter le domaine technique pour 
constituer un nouveau système morphologique d'expression de 
l'intensif (voir Dufcois-Guilbert, 1961), cf : ultra- (ultra­
violet --  ultra-chic); extra- (extracellulaire — extra-fin)
super- (superstructure — super-fin ) ; hyper- (hyperglycémi' 
hyper-sophistiqué); antig (intensif négatif).
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L'introduction et le développement considérable 
des pfx/P d'origine "savante" en français est un phénomène- 
intéressant dans l'histoire de la langue, qu'il conviendrait 
d'investiguer. Représentent-ils une modification profonde de 
certaines structures du français? Quel rôle joue la préfixa­
tion dans l'économie du système? Nous laisserons ici ces 
questions sans réponse.

L'étude des quelques pfx/P productifs sélectionnés 
pour ce travail a fait apparaître les propriétés suivantes 
qui concernent peut-être l'ensemble des pfx/P (productifs)du 
français actuel :

a) Ces éléments permettent essentiellement de former des 
substantifs et des adjectifs; les préfixes adjectivaux 
sont essentiellement (tous?) d'origine "savante".

b) Les composés nominaux relèvent de règles morphologiques 
de la formel' pfx f X¡ Í . La préfixation nominale "sa-

h In J]
vante" est vraisemblablement postérieure, historique­
ment, à la préfixation adjectivale de même type (hypo­
thèse qu'il conviendrait, toutefois, de vérifier).

c) Les composés adjectivaux relèvent, d'une façon générale 
de règles morphologiques de la forme : f pfx f X i vU L N JJ
et se caractérisent par leurs propriétés (syntaxiques 
et sémantiques) de pseudo-adjectifs. Des règles de 
préfixation adjectivale de la forme ¡ pfx f X f ;(A LA J J
(anti.2 (adj), prépost- (RM2)), constituant vraisembla­
blement des extensions des règles du premier type, sem­
blent toutefois faire leur apparition» Notons à ce 
propos, que des trois pfx/P adjectivaux étudiés plus 
haut, seul le plus récent (inter-) ne dispose pas
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(encore) d'une règle morphologique du second type.

La possibilité qu'ont les composés adjectivaux 
formés par les règles du premier type d'être munis d'un suf­
fixe zéro constitue apparemment une extension du processus de 
préfixation originel, avec suffixe apparent. Notons que le 
suffixe zéro est particulièrement représenté parmi les com­
posés en antil, le plus ancien -- donc, le plus intégré — 
des préfixes en question. Une explication diachronique do 
cette extension vient assez naturellement à l'esprit: les 
pfx/P "savants" ont servi au départ à former des composés 
techniques ou spéciaux; or, les adjectifs techniques sont 
dans l'ensemble caractérisés par leur structure morpholo­
gique de la forme : ( rïï - sfx} (l) — laquelle caracté-

'‘■'A J
rise par ailleurs, d'une façon générale, les pseudo-adjectifs
(2).

La structure morphologique des composés adjectivaux 
à suffixe zéro nous suggère (sous toutes réserves) une hypo­
thèse possible. Peut-être conviendrait-il de rapprocher 
les pseudo-adjectifs du français des substantifs employés, 
en anglais, comme déterminants d'autres substantifs dans 
table cloth, bed spread, hat box, book case, Vietnam v/ay, 
etc... , et qui semblent présenter des propriétés similaires 
(notamment : objectivité sémantique, inséparabilité, non 
prédicativité, adverbes exclus). La possibilité d'emploi 
déterminatif des .substantifs de l'anglais rend assez naturel£ 
dans cette langue, les composés adjectivaux non suffixés, 
comparer :

Let me smoke my ^ post-lunch 1 cigar s /■2 Havana S.
■v morning

(l) Il n'en demeure pas moins à expliquer pourquoi les adjectifs techniques (OBJ) 
semblent caractérisés par leur radical substantival.

(2) Remarque qui semble d'ailleurs étayer l'hypothèse d'un rapport entre non prédi­
cativité et objectivité sémantique -- le rapprochement technicité/objectivité 
allant de soi.
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Dans 1!hypothèse d'une parenté entre ces deux 
phénomènes, il est permis de se demander si une influence 
de l'anglo-américain (très possible, étant donné les secteur: 
lexicaux "oncernés) n'aurait pas pu contribuer à l'extension 
de la préfixation adjectivale "savante" du français à des 
substantifs non suffixables (antirouille, inter-clubs) ou 
non suffixés (pré-mariage, pré-élection, anti-gouvernement).

\
Aux deux types 

sfx i vs
de règles morphologiques 

i. pfx I X || ) correspondent deux
types d'interprétation ( 
essentiellement irréguli 
blablement pas imputable 
préfixes, dont chacun se 
contexte, un sème unique 

anti- = "OPP; 
pro- = "FAV"; 
contre- = "/2/";

essentiellement régulière vs 
ère). La différence n'est vraisem- 
à des variations intrinsèques des 
voit associer, indépendamment du 
et constant : 

pré- = "ANTc"; 
post- = "POSTc"; 
inter- = "JONC"

Les propriétés morphosyntaxiques respectives des deux 
catégories de composés rendent sans doute (en partie?) 
compte de leurs propriétés sémantiques (cf chap.l,Hl 323)-

La possibilité pour un usager du français actuel 
de fabriquer un nombre indéfini de composés préfixés (cf 
néologismes enregistrés) témoigne qu'il existe, au niveau 
du lexique, une "créativité gouvernée par ides règles" et 
que ce type de créativité n'est pas, par conséquent, 
l'apanage de la syntaxe» Les mécanismes de préfixation 
(productive) étudiés ci-dessus suggèrent ainsi que la 
composante lexicale d'une grammaire générative devra compor: 
ter deux parties :

a) un dictionnaire, ou liste de termes accompagnés de 
leurs définitions» Devront seuls être ainsi énumérés 
les termes sémantiquement spécifiques (dont le sens
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nécessite un apprentissage individuel de la part des 
usagers), à savoir :

- les termes morphologiquement premiers (i.e non 
construits — ni dérivés, ni composés);

- les termes construits, mais sémantiquement spéci­
fiques (termes et locutions figés, termes techni- 
ques divers, etc.);

- les termes construits et sémantiquement réguliers, 
mais s'étant spécialisés dans un secteur lexical 
spécifique (ex : contre-signal, art militaire)»

b) Un ensemble fini de règles morphologiques et séman­
tiques (indépendant de' la composante syntaxique), 
rendant compte de la créativité lexicale des usager^ 
Relèveront de cette seconde partie tous les composéf 
et dérivés résultant d’un mécanisme morphologique 
productif, quel que soit le type de leur interpré­
tation (régulier ou spécifique) — les mots cons­
truits roais sémantiquement spécifiques devant, paral­
lèlement, faire l'objet d'un enregistrement dans le 
dictionnaire.

Ceci nous conduit à remettre en question la 
conception de la compétence lexicale comme une nomenclature 
(d'extension indéterminée) d'éléments, telle qu'elle est 
exposée notamment par Josette Rey-Debove (1970) :

11 (,...) Alors que pour la grammaire on peut assimiler 
TOUS LES usagers à TOUT usager (n'importe lequel), cette as­
similation est impossible pour le lexique. Le lexique n'a de 
réalité que pour une communauté linguistique — tous les usa­
gers -- et non pas pour tout usager. Ce fait fondamental est 
une constante linguistique dont la. base est socio-culturelle.
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Le lexique est profondément lié à la connaissance du monde, 
à la différence de la grammaire. C’est par lui que la lin­
guistique risque sans cesse de verser dans la taxinomie(c„)

"/La notion de compétence telle que la formule î'L Ruwet ( 1} 
valable pour la grammaire, ne l’est plus pour le lexique, 
puisque ’tout sujet* parlant une langue donnée ne serait 
capable de comprendre toute phrase nouvelle qu’a condition 
de connaître le lexique dans son entier

"Finalement il faut en revenir, pour décrire la langue, 
à un recensement du lexique total; c’est en ce sens que 
I\T, Chomsky parle de compétence. La compétence n’est pas 
celle de ’tout sujet* parlant, c'est une notion entièrement 
abstraite qui s'applique à un sujet idéal (...) Mis à part 
les éléments purement pragmatiques du discours, la compé­
tence, silelle vaut pour le lexique -- comment en serait-il 
autrement ? -- est la connaissance du lexique total (‘who 
knows his language perfectly’) d’une langue homogène (...)
La compétence lexicale des générât!vistes nous semble alors 
très proche de la langue de Saussure vue sous.l’aspect lexical 
(...)"

Les remarques qui précèdent tendent à montrer que cette 
conception de la compétence lexicale comme un stock d’items 
à mémoriser par un usager idéal n’est vraie que pour le dic­
tionnaire. Les règles lexicales qui, telles les règles de pré« 
fixation, constituent le second volet de la composante lexi­
cale de la grammaire, relèvent, comme les règles syntaxiques, 
d’une compétence définissable en fonction de tout usager d’uflfc' 
communauté donnée. On peut en d’autres termes dire, en para­
phrasant W. Ruwet, que tout sujet adulte pariant (un certain^) 
français est à tout moment capable d’émettre ou de percevoir 
et de comprendre spontanément un nombre indéfini de mots 
(et notamment, de composés préfixés) jamais rencontrés jtPq- 
qu’alors. Si l'on entend par compétence d'un sujet un ensem­
ble d’aptitudes permettant une créativité régulière, seul 
le deuxième volet de la composante lexicale, ci-dessus défin:i

(1) Cf supra .
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peut-être dit constituer un modèle de la compétence lexicale 
des usagers.

Il convient donc d'opérer un rapprochement entre 
compétence syntaxique et compétence lexicale, toutes deux 
étant à l’origine d’une’Créativité gouvernée par des règles”. 
Notons que l’on trouve déjà ce parallèle chez Saussure lors­
qu’il écrit (p.173) : "(...) Il faut attribuer à la langue, 
non à la parole, tous les types de syntagmes construits sur 
des formes régulières. (...) Quand un mot comme indécorable 
surgit dans la parole (...), il suppose un type détermine, 
et celui-ci à son tour n'est possible que par le souvenir d’ui 
nombre suffisant de mots semblables appartenant à la langue 
(impardonnable, intolérable, Infatigable, etc...). Il en est 
exactement de même des phrases et des groupes de mots établis 
sur des patrons réguliers; des combinaisons comme la terre 
tourne, que vous dit-il ? etc.., répondent à des types géné­
raux, qui ont à leur tour leur support dans la langue sous 
forme de souvenirs concrets”.

La comparaison des deux types de compétence implique 
que l’on s'interroge sur le pouvoir génératif des mécanismes 
qu'elles mettent respectivement en oeuvre. La' syntaxe, privi­
légiée initialement par les générativistes, se caractérisait 
à leurs yeux par la capacité générative Infinie des règles 
de cette composante, due au pouvoir récursif de certaines d' 
entre elles. Il semble, en quelque sorte, que les générati:"- 
vistes aient postulé, en élaboratn la théorie, que :

« .. .,, régulière , . ... ,créativité 0 = récursivité = syntaxe
infinie

Or, nous avons pu constater dans les chapitres précédents (coi 
me 1*ava.it déjà fait F .BeD l(l970) )que les règles de préfixa­
tion ôtaient bien souvent susceptibles d'application récursive
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Ceci nous conduit à récuser le postulat implicite de la 
théorie générative selon lequel :

créativité régulière infinie syntaxe 
et constitue une preuve supplémentaire que la composante 
lexicale ne saurait être considérée comme une simple nomen­
clature d'éléments à mémoriser.

Les mécanismes préfixaux productifs étudiés plus 
haut nous invitent également à nous interroger sur l’acquisi­
tion de ces processus. "Du point de vue de l'apprentissage 
de la langue", écrit J. Rey-Debove (op„cit, p.4), "on cons­
tate (...) que les connaissances grammaticales sont acquises 
assez tôt une fois pour toutes, alors que les connaissances 
lexicales ne cessent de s’enrichir au cours de la vie de l'u­
sager, tant de façon naturelle que métalinguistique”. Les 
règles de préfixation technique (préfixation en infra-, par 
ex) ne sont vraisemblablement pas acquises durant les premiè­
res années, car elles présupposent l'acquisition d'un lexique- 
assez élaboré. Pour les mêmes raisons, les règles de pré-fixa­
tion technique ne relèvent sans doute pas de la compétence 
de tous les usagers, mais seulement de celle d'un sous-en- 
sernble de la communauté (cf Rey-Debove-citée Supra) Cependant 
le passage de certains mécanismes préfixaux dans la langue 
non technique (cf anti-, pré/post-) change les données du 
problème : il est vraisemblable que les règles de préfixation 
seront apprises de plus en plus tôt au fur et à mesure que le 
préfixes concernés s'intégreront davantage à la. langue commuu. 
autrement dit, que les mécanismes de préfixation productive 
s'apparenteront de plus en plus aux phénomènes syntaxiques, 
auxquels nous avons montré qu’ils ressemblaient par divers 
aspects. Nous terminerons sur ce composé, relevé récemment 
chez, un enfant de six sais, et qui résume à lui seul bien des 
questions soulevées :

" Je suis anti-école.”



PENDICE I
- ANTI -

ANTI 'Moi, je suis anti". (Réponse de X à une question, 
dans le sens de "je suis contre").

1 antiabrasion photogr. Se dit d'une couche protectrice de gélatine 
coulée sur les surfaces sensibles pour les protéger 
des frottements et des rayures.

2 antiacadémique
3 antiacide "tablettes antiacide".
4 antiadministratif
5 ANTI-ADULTE "On a voulu faire des jeunes une classe à part, un 

groupe anti-adulte" -B. Eliade, l'Ecole Ouverte,
SEUIL 1970.

6 antiaérien "défense antiaérienne"
7 antialcalin syn. acidifiant
8 antialcoolique
9 antialdostérone médic. capable de s'opposer aux effets de l'aldos­

térone.
10 anti-allemand hostile à l'Allemagne, aux Allemands..
11 antiallergique
12 anti-américain hostile aux Etats-Unis, à leur gouvernement, à leur 

politique (antiaméricanisme)
13 antianaphylactique
14 antianémique
15 ANTIANGLAIS "Depuis l'épisode 'mamoïste', grande révolte reli­

gieuse et nationale antianglaise et antiégyptienne 
de la fin du XIXème siècle (...y*- Fig. 21.7*71 sur 

, le Soudan,
16 antiaphrodisiaque
17 antiaphteux
18 antiarthritique
19 antiartistique



II

20 an.tiasthmatiq.ue
21 ANTIATOME
22 antiatomique
23 ANTIAUTOMORPHISME
24 ANTIAUTORITAIRE

25 antibacchée

26 antibalançant

2? ANTI-BARBUS
28 antibaryon
29 antibélier

30 ANTIBIDONVILLES
31 ANTIBLANC

32 ANTI-BONNE-FEMME

antibrouillage

34 antibrouillard
35 antibudgétaire
36 antibuée
37 anticabrage

38 anticalaminant

antiparticule de l'atome - D’après N.O. 4*10.71

math. Fonction inverse de l’automorphisme.
"L'Allemagne antiautoritaire", ouvrage de Philippe 
Nahoun, éd. du Cercle 1971. Voir aussi antiétatique
métrique anc. Pied de 3 syllabes, dont les deux . 
premières sont longues, la troisième brève ; op­
posée du bacchée : 1 brève, 2 longues.
Ch. de f. Tige métallique destinée à maintenir en 
position fixe un fil de contact relié à un pylône.
"Je suis anti-barbus" (X, décembre 7I )
phys. Nucl. Antiparticule d'un baryon
Dispositif situé généralement au point le plus 
élevé d'une canalisation d'eau, en vue d'atténuer 
les chocs produits par les brusques variations dè 
pression (un bélier hydraulique étant une machine 
qui utilise la suppréssion causée par l'arrêt bru­
tal d'une colonne d'eau ("coup de bélier") pour ; 
élever une partie de l'eau à une hauteur très su­
périeure à la hauteur de chute.)
"Une opération antibidonvilles" - N.O, 5.7..71
"(....) le si excusable racisme antiblanc des 
Noirs" - N.O. IO.5.7I
"Stores anti-bonne-femme'1, à l'opposé des rideaux 
dits "bonne-femme", attachés en leur milieu. Match 
Jan. 71

Ensemble des contre-mesures techniques visant à 
faire échec au brouillage des émissions d'ondes 
électro-magnétiques.

Dispositif ch. de f. visant à empêcher le phénomène 
appelé "cabrage des broggies".
Substance qui ralentit la formation de calamine 
dans un carburant



III

anticalcaire "Persil anticalcaire lave plus blanc que jamais" 
(pub.) "Skip aux enzymes machine : haute protec­
tion anticalcaire" (pub.)

anticancéreux
ANTICASSEURS "loi anticasseurs" (1970)
anticatalyse
anticathode plaque placée à l'intérieur d'un tube à vide pour 

arrêter les rayons cathodiques.
anticatholique
anti-caton (1*) Pamphlet de Jules César, en réponse à l'éloge de 

Caton d'Utique publié par Cicéron.
anticaustique
anticellulitique
antichar
anticharbonneux
anticheminant Ch. de f. Dispositif servant à empêcher le chemine 

ment des rails..
antichlore Substance servant à éliminer le chlore après son 

emploi dans le blanchiment.
antichoc "Casque antichoc".
anticholérique
anticholinergique Se dit d'un médicament capable de bloquer l'action 

de l'acétylcholine.
antichrétien
antichristianisme
anticivique
anticlérical 1
ANTI-CEICHE

i

"Anticlichés sur l'Amérique", ouvrage d'Irène Che- 
daux Laffont 1971.

anticoagulant
anticoccidien Se dit d'un produit ou d'un mélange de produits 

destiné à détruire les coccidies parasites des 
animaux.
Se dit d'un produit ou d'un mélange de produits 
destiné à détruire les coccidies parasites des 
animaux.
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63

64
65

66

67

68
69
70

71
72

73
74
75

76

77

78
79

IV

anticoïncidence

anticollision

anticolonialisme 
ANTICOMMUNICATION

anticommuniste
anticomrnutatif

anticonceptionnel 
anticoncordataire 
ANTI-CONCORDE

anticonformiste 
anticonjoncturel

anticonstitutionnel 
ANTI-CONTACT 
anticontagionniste

anticonvulsif 
anticonvulsivant

anticorrosion
anticorps

"Montage à anticoïncidence" = montage électronique 
utilisant deux ou plusieurs détecteurs de radiations_ 
disposés de telle sorte qu’une particule incidente 
ne puisse être détectée que par un seul d’entre eux0
Se dit de tout dispositif ayant pour but d'éviter 
les collisions des astronefs en vol.

"Fonction anticorarnunication du langage"! fonction de cohésion• des• sôus-groupes- humains (communauté.s: lin 
guistiques) ; ayant pour conséquence 1'étaolissenent 
de barrières linguistiques entre les différentes.com- 
nunautês. D'après Z.H.

Math. Se dit d’une opération dans laquelle l’échange 
des composants conduit à un résultat de signe ou de 
sens contraires (une opération est dite commutative 
si son résultat est invariable quel que soit l’ordre 
des facteurs).

Opposé au Concordat.
"Une publicité anti-Concorde" (i.e. contre l’avion 
Concorde, jugé trop bruyant et trop cher) publiée 
dans la presse anglaise. R.T.L. 7.12.71

Destiné à renverser une mauvaise conjoncture écono­
mique.

cf. anti-toucher
Partisan du système médical qui, dans certaines mala­
dies comme le cancer, n’admet pas la contagion.
Se dit d’un remède propre à calmer les convulsions..
Se dit des médicaments qui empêchent l'apparition 
des convulsions►

Biol. Protide qui apparaît dans l’organisme quand 
s'y trouve introduite une substance étrangère, dite 
antigène.
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85
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87
88
89
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91
92
93
94
95
96
97
98
99
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V

anticorpuscule 
anticouple

anticryptogamique

anticyclone

anticlé flagrant

antidémocratique

anticléplacement

antidépresseur
antidérapant
antidétonant
antideuton
antidiabétique
antidiarrhéique
antidiastase
antidiphtérique
antidiurétique
antidogmatique
antido gmatisrne
anti-doping
ANTI-DOULEUR(S)

antidreyfusard 
ANTIDROGUE

syn. antiparticule
Phys. Qui est chargé d'annihiler leseffets d'un cou­
ple (= couple en sens contraire).
Se dit d'une substance propre à combattre les maladies 
cryptogamiques.
Centre de hautes pressions atmosphériques (opposé à 
cyclone).
Se dit d'un appareil conclu pour fonctionner clans une 
atmosphère inflammable et pourvu d'une enveloppe telle 
qu'une explosion se produisant à l'intérieur ne puisse 
ni la briser, ni la détériorer, ni propager la défla­
gration.

Transformation géométrique pouvant s'analyser en un 
déplacement + une symétrie.

"pneu antidérapant”, 
"mélange antidétonant", 
antiparticule du deuton

chira, et biol. Syn. antienzyme»

¡i!

j "loi anti-doping".

Í "La Croix Blanche est mieux qu'un banal anti-douleur51 
j (pub.)
• "Matlacho, action naturelle antidouleurs" (pub.).

j "Comité français antidrogue" - "Lois antidrogue" (Le 
! M. 23.3.71) - "Coup de filet antidrogue" (RTL 17.8.71)
{
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09

10
11
12

13
14

15

16

17

18

19
20

VI

anti-Düíiring

anti-dumping 
antidysentérique 
antiéblouissant 
ANTI-ELECTORALISME

ANTI-ELECTRON 
ANTI-ELOQUENCE

antiémétique
antiémulsionnant
antiépileptique
antiengin

antienzyme 
ANTI-EROTIQUE

ANTI-ESCARRES

antiesclavagiste 
ANTI-ETATIQUE

ANTI-EUROPEEN

antiévangélique 
ANTI-EVOLUTION

Ouvrage de Friedrich Engels paru en 1878, renfermant les articles écrits par l’auteur contre Eugène Dühring, 
philosophe réformiste,
’’Loi anti-dumping”.

’’L’antiélectoralisme des anarchistes” (Krivine, 1er trim
71).
antiparticule de l’électron.
”Le Discours analytique peut (...) se définir comme le 
discours de l'anti-éloquence” - Psychologie N°11,71.
Propre à combattre le vomissement.

Mil. Se dit des armes, des dispositifs, des mesures 
destinées à s’opposer à l’action des engins spéciaux 
adverses.

"Ce n’est pas contre vos théories anti-érotiques que je 
m'élève (...) - Michel Rachline, Contre le maire de Tour.-: 
éd. Authier, 1971.
"Un matelas anti-escarres” (dans un hôpital) - P. Salva, 
Je suis un pauvre diable, Denoël, 1971

"Mouvement anti-étatique et anti-autoritaire, l'anarchis­
me (...)” - Le M. 6.8.71
"L’amertume des ’anti-européens’” - Le M. 12.11.71 
"Angleterre ; bataille acharnée et pittoresque entre 
pro et anti-européens” - Le M. 8.6.71

"En 1965, Susan Epperson (...) intentait un procès devant 
les tribunaux de Little-Rock, pour contester le carac­
tère constitutionnel de la"loi anti- évolution” " - Loi 
■en vigueur dans nombre d’Etats américains à l'époque et 
selon laquelle l’enseignement et la théorie de Darwin 
devait être considéré comme "un crime” - le M. 24.2.71
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121 antifading

122 ANTI-FALLOUX

123 antifasciste
124 antifébrile

125 antiféministe
126 ANTIFER
127 antiferment
128 ANTI-FEU

129 ANTI-FILM

I30 antifiscal

Dispositif auxiliaire d’un récepteur destiné à 
combattre les fluctuations de réception (fading).
L'historien Jean Dautry qualifie de la sorte le 
ministre Hippolyte Carnot, prédécesseur du comte 
de Falloux au ministère de 1’ Instruction Publique 
et des Cultes après l’élection de L. - K. Bonaparte, 
considérant les principes du 1er comme tout le con­
traire de ceux de son successeur catholique légiti­
miste. (D’après 1848: éd. Sociales, 1948),

phys. nucl. Anticorps du fer (cf antihydrogène)
Corps qui s’oppose à l’action des ferments
"Transporter des tonnes d’eau et de matériel anti-feu" 
pour sauver le monastère de Ste Catherine dans le Sinai 
R.T.L. 30.11.71
"La volonté brechtienne de distanciation (...) consti­
tuant en la destruction de la représentation cinémato­
graphique, aboutit souvent en des "anti-films" inintel­
ligibles et allant à l'inverse de l’effet recherché (..3 
Le M. 25.3.71 s '■Qualifie aussi le film d’Andrzej Wajda : Tout est à 
vendre. Dans le M. 14.3.71

131
132

133

ANTIFLICS
ANTI-FLN

antifluctuateur

G.O.A.F. = Groupes Ouvriers Antiflics - N.O. 25.10.71
"La rage anti-FLN /de la police, dans les années 60/" 
N.O. 8.3.71
Appareil qui amortit les variations de pression dans 
une conduite de gaz.

134

135

136

antifongique

antifouling

anti-fiançais

Se dit de- médications actives contre les champignons 
ou levures parasites (fongus) de l’homme ou des animaux
peinture sous-marine employée pour protéger la coque 

j des navires contre les salissures et la destruction j (fouling)

Hostile à la France, aux Français
137 ANTI-FRANCE "La parfaite bonne foi avec laquelle l'inspecteur 

primaire accommodait l’amour de la France et 1’anti- 
France cubiste lui donnait à réfléchir" - M. Aymé,
Le Chemin des Ecoliers, 1946. /il s'agit de Malinier 
ãncien’’"cõmbattant de~T4î qui pense qu'il faut liqui­
der la "racaille", à savoir les communistes, les Juifs 
et les peintres cubistes/.
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147
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149
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antifriction

anti-froiss

anti-6
ANTIGALAXIE
antigaleux
antigangréneux
ANTI-GARBO
ANTIGAUCHISTE
antigaulliste
antigaz
antigel
antigiratoire
anti givrage- 
antigivrant 
antigivreur
antigoutteux
antigouvernement(al)
ANTIGRAVITATION

ANTIGRELE
antigrèves
antigréviste
antigrisouteux

antiguerilla
ANTI-GUERRE

Alliage ayant des propriétés particulières qui diminuent 
le frottement d'organes de machines en mouvement
Nom déposé (text) : traitement visant à rendre certains 
tissus infroissables.
qui lutte contre les effets de la pesanteur (G)
Galaxie formée d'antimatière - D'après N.O. 4.10.71

"/B.B. / L'anti-Garbo, 1 'anti-Marlène Match déc.^j
"l'escalade antigauchiste" - N.O. 10.5.71

(technique)
(produit)
(appareil)

"/la passerelle/ est construite dans un métal antigravi­
tation" - Ray Bradbury, Les pommes d'Or du Soleil, Denoël 
1956.

"fusées antigrêle" - Le M. 2.10.71 
"mesures antigrèves"

"action antiguerilla"
"Solidarité avec le mouvement anti-guerre au U.S.A" - 
tract Vincennes 1971 (nov)
"Le plan antihausse de Giscard d'Estaing" - R.T.L. 6.9.71 
"Les contrats antihausse", terme lancé par le gouvernement 
a l'automne 71,

ANTIHAUSSE
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162

163
164
165
166

167

168

168
170

171
172

173

174
175
176

177
178
179
180
I8l
182

ANTI-HELIUM 
antihémolytique 
antihémorragique 
antihémorroïâaire 

ANTI-HEROINE 
ANTI-HEROS 
antiherpétique 
antihistaminique

ANTI-HITLERIEN 
ANTI-HOMME

ANTI-HOMOGRAPHIE 
ANTI-HOPITAL

antihoraire

ahtihoule 
antihumaniste 
ANTI-HYDROGENE

antihygiénique 
antihypnotique 
anti-impérialiste 
antiinduction 
anti-inflammatoire 
ANTI-INFLATIONNISTE

- IX -

anticorps de l’hélium, cf antihydrogène

"hélicoptères (...) anti-héroïne" Le M. 10.8.71
"Tom Paine ou l’anti-héros" - Le M. 14«. 1*71

Se dit d’un médicament capable de combattre les effets 
toxiques de l'histamine dans l’organisme.
"Guerre anti-hitlérienne" - N.O. 23.8.71
"Et si ces hommes /il s'agit des criminels, article sur la 
peine de mort/ sont des monstres, alors au nom de quelle 
justice (...) nous arrogerons-nous le droit de pratiquer 
cette euthanasie judiciair© que l’on réclame à grands crû 
Et selon quels critères 1’anti-homme sera-t-il défini, 
traqué, abattu (...) ?" - Le M. 29.9.71

math. Fonction inverse de la fonction homographique.
"A l'hôpital classique doit succéder l’anti-hôpital, lieu 
d'accueil de la folie (,..)" - "L’anti-psychiâtrie", de 
P. Chanoit, in La MGEN n°2 (1er trim. 71)
Mouvement antihoraire, dans le sens inverse de celui des 
aiguilles d’une montre.

Qui pallie la houle et ses inconvénients.

Phys. nucl. Anticorps de l'hydrogène, i.e. corps simple 
formé d’antiparticules d’hydrogène - d’après N.O. 4*10.71«

Elimination des effets inductifs perturbateurs.

"procédés anti-inflationnistes" - Le M. 17.8.71.
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1Ö3 antiintellectualisme
I84 AWTIINVOLUTIVE Math. Fonction inverse de la fonction involutive
185 anti-isomorphisme Math. Fonction inverse de 1!isomorphisme
186 AWTI-JAPONAIS "Guérilleros antijaponais /en Corée/" - N.O. 16.8.71
187 ANTI-JAUNE "Dato, la lessive antijaune" (pub .)
I88 ANTIJEUNE(S) "Policiers, le réflexe antijeunes", légende d’une photo­

graphie où l'on voit deux policiers matraquant un jeune 
homme - H.D. 13.4.71
"Non à la politique antidémocratique; anti-jeune, de 
Pompidou et de son régime" (affiche Vincennes, print. 71

I89 ANTIJUDAÏSME "Je souhaite ardemment que le progrès social et moral 
fasse un jour disparaître toutes les oppressions, toutes 
les iniquités, et parmi elles, 1’antijudaïsme" - A.Memmi 
Portrait d’un Juif, NEF 1962.

ANTIJUIFS "Un Juif ne peut pas être antijuifs"' . Janv. 71) "U y 
avait à Paris la presse antijuive et pro-aliemande (...) 
Le M. II.9.71
"Mesures antijuives", ibid.

190 antikinase physiol. Enzyme capable d’entraver l’action activante Jo¿ 
■tinases.

191 antikomintern "pacte antikomintern", conclu le 25 nov. 1936 entre l’Al­
lemagne et le Japon, contre l’Internationale Communiste.

192 antilaiteux Contre les maladies laiteuses.
193 antilambda signe en forme de lambda inversé.
194 antilarvaire qui sert à détruire les larves.
195 antilégal
196 antiléniniste
197 antileucémique
198 antilibéral
199 antilogarithme Math. Fonction inverse du logarithme.
200 antilogique
¿01 ANTI-LOVE STORY Edgar Schneider qualifie ainsi le roman de Francis Pollin 

Si tu crois Fillette, Ed, Spéciale, 1971 (catalo¿gue publi 
citaire, printemps 7I)

102 antilueur pyrotechn. Substance qui supprime ou réduit la lueur pro­
duite par le tir dans une bouche à eau.

■
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anti-Machiavel(l!) Ouvrage de Fredorich II de Prusse, 1739? où il réfute 
une théorie de Machiavel.

antimaçonnique
antimaculateur en imprimerie, empêche l'encre d'une feuille de maculo:: 

la feuille suivante.
antimalarien
ANTI-MALE "(...) Les rigueurs anti-mâles du'lVoman Pov/er""- N.O, 

10.5.71.
ANTIMANIFESTATION Raymond Marcellin a décidé de renforcer les compagnies 

de district pour en faire des "compagnies antimanifes-- 
tâtions" - D'après le N.O. 8.3.71.

antimaoïste
ANTI-MARLENE cf anti-Garbo
ANTIMASCULIN "Ce manifeste /il s'agit de la femme eunucue, de 

Germaine Greer, Laffont 71/ est peut-être le plus 
réaliste et le moins antimasculin de tous ceux qui 
envahissent aujourd'hui le monde" - catalogue Laffont, 
Juin 71•

antimatière Matière hypothétique qui serait entièrement constituée 
d'antiparticules, de la même manière que la matière est 
formée de particules.

ANTIMEMOIRES Ouvrage de Malraux se voulant le contraire de’Mémoires" 
traditionnelles (1970).

antiméridien demi-cercle opposé à 180° du méridien d'un lieu
antimétabolite Médicament chimiquement voisin de certains métablites 

normaux nécessaires à la biosynthèse des acides nució-- 
iques, mais cependant différent d'eux et capable, lors­
qu'il est assimile par la cellule à la place du métabo­
lite, d'entraver et d'arrêter la chaîne des réactions 
qui conduit à la biosynthèse des acides nucléiques.

antiméthomoglobinisant Se dit d'un médicament capable de combattre les effets 
nocifs d’un poison méthcmoglobinisant.

antimigraineux
antimilitaire
antiministériel
antimissile cf antiengin
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221 antimites
222 antimitotique
223 antimonarchique
224 ANTI-MONDE

225 antimoral
226 antimorale

227 antimousses
228 ANTIMOU STIQUE
229 ANTI-MUSEE

230 antinational
23-1 ANTINATUKEL

232 antinazi
233 antineutron
234 antineutrino
235 antinevralgique
236 antinoyau

237 ANTI-OCCIDENTALISME
238 antiouvrier
239 antioxydant
240 antioxygène (adj)

241 antipaludique
242 antipape

Empêche la mitose (reproduction cellulaire)

"Nouvelles de l'anti-monde", titre d’un roman de science 
fiction de George Langelaan /l’anti-monde est un univers 
dont les propriétés (notamment, les dimensions spatio- 
temporelles) sont radicalement différentes de celles du 
monde ou nous vivons/.

Morale consistant à soumettre la masse des individus 
à la volonté des plus puissants et des plus habiles d'ert

fcft- eux.

"Pfuit Antimoustique", nom déposé d'un insecticide,
Pompidou veut en faire construire un dans un coin des 
anciennes Halles, à savoir "le contraire d'un musée- 
cimetière" - Exp. 21 Sept. 70

"L'entassement antinaturel qu'impose la cité (... )" 
Z.H. p.46

antiparticule du neutron 
antiparticule du neutrino

! Phys. nucl. Edifice analogue à un noyau d’atome mais uni­
quement formé d’antiparticules.

I "L'ancien anti-occidentalisme de l'Indonésie" RTL 6.9*71. 
j

se dit de composés dont la présence est capable d’empêcher 
l'oxydation spontanée.

j
i
nom donné aux candidats à la papauté irrégulièrement élus 
et que par conséquent l’Eglise ne reconnaît pas.
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antiparallèle Sc dit de deux droites formant avec une troisième doux 
angles égaux et de sens contraire.

antiparasite
antiparlementaire
antiparti "activités antiparti"
antiparticule Particules ayant les mêiaes propriétés, la meme masse, 

le môme rythme de rotation que les particules corres­
pondantes, mais une charge inversée.

antipeaux Empêche la formation de peaux sur la pointure etc.
antipédagogique
antipepsine physiol. Antiferment de la pepsine.
antipéristaltique Contractions de l'estomac qui se produisent en sons invers 

des contractions péristaltiques.
antipernicieux Contre l'apparition d'anémies pernicieuses.
antipersonnel Se dit des engins de combat ou des armes destinés spécia­

lement à la mise hors de combat du personnel.
antipesteux
ANTIPHILOSOPHE "Ces antiphilosophes recalés à l'agrégation (...j" - N.O. 

14*2.71 à propos des situationnistes.
antiphlogistique Qui combat les inflammations.
antiphrase Styl. Manière de s'exprimer qui consiste à employer un 

mot, une locution, une phrase, dans un sens contraire à sa 
j véritable signification.

antiphysiologique
ii

ANTIPINDARIQUE "Perrault, 1'antipindarique", par Boileau.
ANTI-PIRATES "Bouton antipirates", bouton qui serait placé sur certains 

j avions à portée- du pilote, pour signaler à la tour de con- 
! trôle d'éventuelles attaques aériennes - c!'Après RTL, Déc.

antiplastique ■Qui diminue la plasticité en céramique.
antipneuraococcique i
antipoétique J{
ANTIPOLICIER !"La population de Calcutta, de tradition antipolicière"

In.O. 8.3*71*



antipoliomyélitique
antipolitique
ANTI-POLLUTION ou 
ANTIPOLLUTION

"Campagne, contrôles anti-pollution" ;
"Conférence antipollution " - Can, 3*2.71

ANTIPORTRAIT Titre d'une intervie?/ de footballeur ou rugbyman : 
"Jean-Pierre Bastiat, antiportrait" - H.D. print. 71

ANTI-POUPEE "Ces grands yeux que les anti-poupées trouvent vides" ELLE cíécera. 71

antipragmatique
antipragmatisme
antiprotectionnisme
antiprothrombine Substance capable d'inactiver la prothrombine dans le 

sang.
antiproton antiparticule du proton.
ANTI-PROUST "On ne peut pas aimer Proust si on ne déteste pas Untel, 

qui est justement sans, le savoir anti-Proust" Sartre, 
février 71 (interview).

antipsorique qui combat la gale.
ANTIPSYCHIATRIE Conception de la "maladie mentale" se voulant à l'opposé 

de la conception de la psychiatrie traditionnelle, et 
selon laquelle la "folie" est un phénomène essentielle­
ment social (rejet de ce qui est différent, etc,.)

ANTIPS YCHO TIQUE "(...) Les drogues dites 'antipsychotiques' comme la 
chlorpromazine (...)‘:- A.D. p. 84

antipullorique Produit destiné à lutter contre les pulloroses.
antipulsateur Organe des moteurs à gaz ayant pour but de maintenir 

une pression constante dans les canalisations qui alimón 
tent ces machines.

antiputride
antipyrétique qui combat la fièvre.
ANTI-QUOI

j
"L’antipsychiâtrie, anti-quoi ?" - titre d'article, 
le M. 19-5.71.

antirachitique
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i

antiraciste i
! !antiradar !j

iantirationalisme (isto)j
antirationnel
antiréalisme
antirodéposition

antireflet

antireforniste

¡ /-'..v1'I c'l It

I Chira. Phys./qu1 exercent certains composés pour mainte-- 
! nir en suspension des particules insolubles, préalable- I ment détachées de leur substrat.
i

j Couche transparente destinée à diminuer l'intensité de 
j la lumière réfléchie.

ANTI-REGARD

antiréglementaire
antireligieux
ANTIREPRODUCTION

antirépublicain
antiréson anco
antirévisionniste
antirévolutionnaire
antirhumatismal
antirides

antiroman

ANTIROMANTIQUE

;■"(...) Un regard direct est caractéristique de l'agres-- 
I sivité la plus marquée (...) On donne la réaction d'antj 
; regard en se contentant de détourner la tete et les yeu:- 
(...)" S.N. p. 232

j "Notre naturel fondamentalement coopératif ne veut I pas accepter l’idée d’appliquer tel ou tel mécanisme 
j antireproduction ou antivie" - Z.H, p. 173

¡j phénomène électrique s'opposant à la réson ancc.

Forme nouvelle de la littérature romanesque qui se fonde 
sur le rejet de- l’anecdote traditionnelle, la dissoluticr. 
du héros, le refus de l’analyse psychologique pour évoquer 
un monde absurde, rebelle à la pénétration et à l’inter­
prétation humaines.
"/Le jeune Malraux/ (...) l’antiromantique en rebellion 
contre son temps". - Le M. 30.3*71.

i
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303 antiroulis
306 ANTI-ROYER

307 ANTI-RUPTURE

308 ANTISALAIRES

309 AÏÎTÏliÂANDRIEN

310 antisatellite

311 antiscientifique
312 antiscléreux
313 antiscorbutique
314 antiségrégationniste
315 antisémite
316 antisérum

317 ANTISEXE

318 ANTISEXUEL

304 antirouille

(à propos du maire de Tours, Jean ROYER)"On est pro-Roycr 
ou anti-Royer (...)"Une petite fille, ni pro- ni anti- 
Royer - N.O. 31.5.71
"Edmond Michelet, ou l'anti-rupture" (avec l'Eglise- 
catholique). Le M. Oct. 70.
"La CGT affirme que des clauses secrètes antisalaires 
seront inscrites dans les programmes du gouvernement"
RTL 6.9.71.
"Dans presque tous les pays, on vit se développer le 
Mouvement Populaire contre les Salamandres, on fondait 
des Associations de Lutte contre les Salamandres, des Clubs antisalamandriens (...) " - Karel ïapck, La Guerre 
de£^J3j3Jama.nd.re_s, Marabout 1969..
jse dit de toute technique ou de tout engin destinés à 
¡s'opposer à l'utilisation des satellites à des fins mili- 
jtaires^

iîj1

ï
¡Sérum d'un sujet qui a été préparé par des injections d5 
jun sérum étranger.
t

j"Pour/ A.S. Neill, fondateur de Summerhill/ être antisexe 
¡équivaut à être antivie" - George Dennison, Les enfants 
de First Street, Mercure de Franco 1970.
"Au lieu de s'étonner et de s'indigner de ce que cela 
arrive/ i.e de ce que la sexualité s'exprime effective- 
jment chez les adolescents/ avec des jeunes gens de "famil- 
iles extrêmement riches et cultivées de l’est", il faut 
'comprendre que cela arrive en dépit du puritanisme exté­
rieur et de l'éducation antisexuellc ; car ce n'est que 
jdans la forme que ces choses sont contraires à la morale 
lantisexuelle" - W. Reich, la révolution sexuelle, tradc 
¡frese 1968.

antisigma ‘¡signe en forme d'un sigma inversé.319
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320 ANTISNOBISME j

1 "(...) à moins que vous ne pratiquiez par snobisme un 
antisnobisme rigoureux" - Marie-Claire, mars 71

321 antisociaMo
322 antisocial

323 antisoviétique j
î

324
iANTISOVIETISME j "La Pravda (...) affirme que la Chine .(..,., ) sombre clans 
l’antisoviétisme (...)" - Le M. 10.12.71

325
i

anti-sous-marin j
i

j
Se dit d’un engin d’une arme ou d’un procédé tactique 
destiné à combattre les sous-marins.

326
j

antispasmodique j¡
327 ;antispiritualiste 1

\
328 antisportif i

329 ANTISTALINIEN i "Militant antistalinien" - N.O. 23.8.71
330 antistatique contre l’électricité statique.
331 antistéréographique Math.
332 antistrophe Métr . anc. Dans un chant lyrique formé de couples de 

strophes, seconde strophe, dont le shéma métrique est 
identique à celui de la première.

333 antisudoral
334 ANTI-SUIE "Zip,/produit/anti-suie" (pub.)
333 antisymétrique Math. Une relation R est dite symétrique si, pour tout 

a et tout b, on a à la fois aRb et bRa. On parle de rela­
tion antisymétrique si aRb et bRa ne sont simultanément 
vérifiés que pour a = b.

336 antisyphilitique
337 ANTITACHES "Heureusement, vos meubles et parquets sont antitaches, 

cirés à la Sympacire Rhodorsilée" - (pub).
338 antitartre (iquc) "W-C Net, liquide détartrant antitartre".
339 anti-taudis "Monsieur Anti-Taudis", surnom de Guy Oouist, secrétaire

général d'un groupe interministériel pour la suppression 
des bidonvilles'1 (Fig. nov. 70)
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340 antitétanique j

341 antithéatral
342 antithéisme

343 AHTITHERAPEUTIQUE
:
”(...) un hôpital/ psychiatrique/ qui est presque tou­
jours, en France, en 1971? sordide, conccntrationnairc- 
’’désocialisant” et "antithérapeutique” au possible”».
Le M. 19.5.71.

344 antithermique

345 antithrombine Hematol. Substance capable d’inactiver la thrombine.
346 antithromboplastine Hematol. Substance capable d'inactiver la thromboplas- 

tine.
347 antithyroïdien
348 ANTI-TOUCHER /Chez les i ^ £¡Jlfc:S , chaque membre de la tribu peut

j>49 antitoxicité
350 antitoxine

351 antitrinitaire

connaître personnellement tous les autres» Dans une 
énorme communauté urbaine, il ne saurait en être de 
même/. "(...) pour faciliter cette absence de contact 
social, se développent des schémas de comportement 
anti-touclier (...) Cela couvre toute la gamme des rola 
tions sociales. Nous évitons soigneusement de nous 
dévisager les uns les a-utres, de faire un geste dans 
la direction d'autrui, d’émettre le moindre signal, 
de risquer un contact corporel (...) Et si nous enfrei­
gnons la règle du non-toucher (...) Le comportement 
anti-contact nous permet de maintenir le nombre de nos 
relations au niveau qui convient à notre espèce („„.)», 
S.N. p 232.

Med. Substance capable de neutraliser l'action d’une 
toxine.
Nom donné à tous les sectaires qui ont rejeté le dogme 
die la Trinité.

352 antitrust
353 antituberculeux
354 antityphique-
355 antityphoïdique
356 antityphoparatyphoxdique
357 ANTI-UNITAIRE ”/Le trotskysme facilitait»/ la politique anti-unitaire 

cio la droite social-démocrate” - Huma oct, 71 .
II
i
!

i
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antivariolique
antivénéncux
antivénérien
antivenimeux
antivermineux
antivibratilo
ANTIVIE
ANTIVIRAL I 
antivirus $

antivitamine
antivoile

antivol 
antivomitif 
antivrille

antivrilleur

ANTI-WESTERN.

antizymique-

I

j antir¿proAuction et antisexe.I
: "Un médicament antiviral efficace contre la variole”. 
1 Le M. 24.6.71

j Substance ajoutée au révélateur pour éviter ou diminuer 
! le voile de développement.

Dispositif destiné à faire sortir un aéronef d’une 
vrille.
Dispositif destiné à empêcher le vrillage d’une 
ligne do pêche.
Terme qualifiant le film d’Eliott Silberstein : Un 
homme nommé cheval dans N.O. sept. 70.
empêche la fermentation.

¡
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FR V-/

PRO- (OLE 68) : "préfixe issu du latin pro signifiant "pour",
"à la place de", "on faveur de" etc. Aucun composé en pro- 
=‘‘pour'j "en faveur ce" n’est relevé."

PRO- (supplément au GLE 68) : "Ce préfixe en extension entre-
dans la composition de nombreux termes avec le sens de 
"pour",-en faveur de" : pro-américain, pro-français, pro-- 
allemand, pro-soviétique etc..."

Exemples de composés relevés hors du dictionnaire :

1 PRO-ALLEMAND

2 PRO-AMERICAIN

3 PRO-ARABE

à PROBRITANNIQUE

5 PRO-CHINOIS

6 PROCOMMUNISTE

7 PRO-EUROPEEN

8 PROLEPAGIEN

"Il y avait à Paris la presse anti-juive et pro-allemande 
(...)" - Le M. 11.9.71
"/Jean François Revel/ soutient qu’un véritable gauchiste 
(...) doit etre pro-américain, c’est à dire pour la gau­
che américaine, seul espoir actuel d’une révolution victo­
rieuse". H.Y.Times, 13.4*71 (traduit dans le M.)

i Etre pro-arabe, les pro-arabes : favorable aux Arabes, 
dans la guerre du Moyen Orient.
"(....) Le régime probritannique de M. Al Azhari /au 
Soudan/ a été renversé par un coup d’Etat militaire du 
général Abboud en 1958" - Fig. 21.7.71.
Un journal, une organisation pro-chinois(e) ; les pro-chi- 
nois : (dans la bouche de leurs détracteurs), ceux qui 
sont favorables au système politique chinois.

j "(...) le 19 juillet une junte militaire instaurait au 
i Soudan un régime procommuniste (...)" ; le terme est ! repris plus loin avec l’orthographe :"pro-communiste". 
j Le M. 20.8.71

j "Angleterre : bataille acharnée et pittoresque entre pro 
j et anti-européens" - Le M. 8.6.71.

"Il est prolepagien à bloc" - X, parlant d’un individu 
favorable à un certain Lepage, autour duquel s’est forrréydS 
une entreprise, un groupe de supporters idéologies. '

i

i
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9 PEO-0AS "Mon père était un peu pro-OAS" (Jacques Dostray. Vio 
d'une famille ouvrière. Seuil 1971)

0 PEO-SIONISME "(. .. ) un pays comme les Etats Unis, victime de son néce 
; saire pro-sionisme (...)" - Le M. 12.;.71.
¡!



APPENDICE ILL
CONTRE

CONTRE a) liste générale :

contravis 
contre accusation 
CONTRE-AG

contre aiguille

Avis contraire au précédent.
Accusation qui répond à une autre,
’’Organisons une —” (Vincennes) : AG répliquant à une 
autre.
Rail sur lequel vient s!a.ppuyer la lame d'aiguille d'un 
appareil d'aiguillage.

contre alizé 
contre-allée 
contre-amiral

CONTRE ANNONCE

contre-appaumée

contre-appel 
contre-applègement

Vent qui souffle en sons inverse de l’alizé.
Allée latérale parallèle à la voie principale.
Officier général de la marine, immédiatement au-dessous du 
vice-amiral,
Annonce répondant à une autre annonce.
Terme du langage immobilier, N.O. 1.11.71 : annonce insé-
jréee par une agence immobilière afin d'attirer un proprié 
taire ayant lui-meine inséré une annonce en spécifiant : 
"agence s'abstenir”. La contre-annonce est donc un texte 
prétendument rédigé par un locataire dont les besoins cor­
respondent à l’offre du propriétaire.

hérald. Se dit de la main ouverte montrant le dos, la po­
sition ordinaire étant de montrer la paume.
Appel fait inopinément après un appel régulier.
Synonyme de "contre-caution”, dans le vocabulaire de l’im­
mobilier.

contre-approches Terme milit. Travaux de contre-approches = travaux d’ap­
proches répliquant à ceux de l’adversaire,

contre-arc Dans un navire qui s’arque, dont les extémités s'abais­
sent, partie de la quille qui par le poids de larnature 
résiste à cette attraction.
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contro-arcaturc j Archit. Ensemble des festons découpés en plusieur sens

contre-aretière Construe. Ardoise précédant immédiatement celle qui 
est découpée obliquement pour former l'arêtier.

contre-assiéger Assiéger à son tour.

contre-assonance Versif. Jeu de sonorités, fondé sur la ressemblance 
des consonnes entourant une voyelle tonique différente 
par opposition à l'assonance” normale, qui est fondée 
sur l'identité de la voyelle tonique.

contre-assurance Seconde assurance en garantissant une première.

contre-attaque (r) Brusque- mouvement offensif d'une troupe attaquée.

contre-aube Petite aube placée en dedans et en sens inverse de
1'aube d'une roue hydraulique.

contre-aveu Aveu qu'on oppose à un autre aveu.

contre-ijàiari^e:?- j Faire équilibre à -("Balancer" au sens de "faire équi­
libre à", comme dans : "balancer ses phrases").

contre-balancier Balancier en bois ou en fer, attelé d'un côté de la 
maîtresse-tige d'une pompe, et chargé, de l’autre, de 
contrepoids que l’on fait varier à volonté.

contre-barre Hérald, Barre divisée en deux demi-barres dont l'une 
est de métal et l'autre de couleur.

contrebas (en) A un niveau inférieur.

contre-bascule Text. Bascule ou levier supplémentaire clans un métier 
à tisser»

contre-basson Instrument analogue au basson, à l'octave inférieur.

contre-bâti Constr. Ouvrage clc-.nant scellé sur l'arête d'une baie 
ouverte clans un mur et sur le parement opposé au bâti.

contrebattrie Tir contre l'artillerie, les batteries de l'ennemi.

contre-batteur Inst, agrie. Pièce fixe de la batteuse contre laquelle 
tourne le batteur.

contre-biais En tissage, tout croisement ayant lieu dans le sens 
opposé à celui du tors clos fils utilisés.

contre-borc! (à) A l’encontre l'un de l’autre, en parlant de deux 
navires.
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contre-bourgeon

contre-brasser 

contre-cacatois

contre-cachc

contre-calquer 

contre-caniveau

contre-cannelure-

contre-caution

contre-chambranle

contre-champ

contre-changement

contre-chant

contre-châssis 

contre-chevron

Bourgeon qui fait son apparition sur le cep après 
la gelée et détruit le bourgeon primitif,,

En pariant des vergues, brasser en sens contraire.

Voile carrée volante hissée dans les grands clippers 
au-dessus dos cacatois.

Cinéma.Inverse symétrique du cache, épousant rigou­
reusement les formes du premier et permettant do 
masquer la partie impressionnée de la pellicule tout 
en démasquant la partie réservée par le cache,,

Calquer de manière à obtenir une image inverse.

Pavé contre lequel vient s'appuyer le pavé incliné 
(caniveau) qui forme un des côtés du ruisseau,

r'' \s*rJr v5"
contre-cannelure s 

Seconde caution qui répond à la première.

Moulure rapportée contre le chambranle.

Hérald,

cannelures

Prise de vue dans le sens opposé à celui d'une autre 
prise (champ),

11 c-changement de main®, au manège : action de faire 
quitter la piste au cheval par une diagonale et la lv 
faire rejoindre par une autre diagonale, "Changement 
de main" = action de faire passer un cheval du coin d 
un manège dans le coin diamétralement opposé, pour 
marcher ensuite en sens inverse du précédent.

.i. ':.x vYt Ov
( ■■y‘^\ ’ .

-■cM- <’v/\ i^\r\/

Phrase 
en meme

Châssis

Chevron

mélodique 
temps que

appliqué

opposé à

sur les harmonies du thème et jouée 
lui,

contre un autre châssis, 

un autre chevron (hérald,)



contre-choc

contre-civadièro

contre-clavotte

contreclef 
contre-coeur (à) 
contrecoller

contre-corbeau

CONTRE-CORPS

contre-cotice

contrecoup 
CONTRE COUP D'ETAT 
contre-courant

contre-courbe 
contre-coussinet

Autrefois, voile qu'on hissait sur le bout-dehors 
du beaupré et qui se bordait sur la vergue de civr- 
dière.

Choc en retour.

Seconde clavette placée au-dessus d'une autre pour 
empocher celle-ci de se desserrer.
Voussoir qui touche la clef de voûte.
Contre son gré. Ant. : de tout coeur.
Coller doux feuilles de pa. pier ou de carton l'une 
sur l'autre à l'aide d'un adhésif.
Archit. Petit modillón placé entre deux plus grands 
recevant la tombée de deux arcs inscrits dans un 
autre sur les grands modillons. ou corbeaux.
"Vers un autre contre-corps", titre d'article sur 1 
poésie algérienne contemporaine (le H. nov. 71) ' :: 
travers les sortilèges (...) d'un français volontai 
rement mal foutu (..„), par une préhension toujours 
'autre' de la syntaxe, du mot, du sens, les nouveau1, 
poètes algériens récupèrent dans les assauts du era 
tère à la fois leurs racines (inaliénées) et leur 
corps futur (...) dépasser ce quotidien d'ulcèros 
vers un 'outre-corps' (<...)". (Jean Senac)0
Hérald.

Répercussion d'un coup. 
Le M. 20.8.71
Courant secondaire qui se produit en sens inverse 
d'un autre courant.
Archit. Courbe concave accolée à une courbe- convexe
Pièce de métal qui sert à maintenir le tourillon d' 
un arbre de transmission dans son coussinet.
N.O. le 8.3.71 » cpte-rendu d'une pièce de théâtre ; 
"Ces gens parlent pour ne rien dire. Ils sont, en 
un sens, dos champions do la contre-culture (...)"„

CONTRE CULTURE
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contre-dégagement

contre-dénonciation

contre-dépouille

contre-digue 

contredire

contre-disposer

contre-close

contre-écaille 

contre-écartelé

contre-écharner 

contre-éclisse

contre-écrou

contre-électromotrice

Sscr. Dégagement que l'on fait en même temps que celui 
de l'adversaire»

Acte extra-judiciaire par lequel le saisissant porte 
à la connaissance du tiers saisi l'assignation en val? 
dité adressée par lui au saisi»

Métall. Légère inclinaison des faces verticales d'une 
pièce moulée, inverse de la dépouille»

Digue destinée à consolider la digue principale.

S'opposer à quelqun en disant le contraire de ce qu'il 
dit.

Disposer en sens contraire à quolquochose ; détourner 
de. "Ce sentiment/ la mélancolie/ peut avoir quelque- 
chose de bon, mais il contre-dispose à l'action (il 
jette dans l'ennui et dans le genre anglais)..."(Sten­
dhal ).

Technol. Première planche de sciage venant après la" 
dosse. (Dosso = première ou dernière planche sciée dan 
un tronc d'arbre).

Partie intérieure de l'écaille, son envers»

Hérald. Ecu écartelé dont chaque quartier est "écartcd 
à son tour.

Faire subir à la peau un second écharnage.

Mus. Petite pièce de bois tendre venant renforcer à 
l'intérieur les éclisses du violon.

Ecrou que l'on visse à bloc au - dessus d'un autre 
écrou pour empêcher le desserrage.

"Force c-él. " = Force qui s'oppose à celle d'un courau 
direct.

Email appliqué sur le côté concave, 
dran.

contre-émail en parlant d'un ce
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contre-cmprointo 
contrg-enquête

contre—épaulette 
contre-épreuve 
CONTRE EPURATION

contre-espalier

contre-espionnage
contre-essai

contre-étreLve

contre-exemple

contre-expertise 
contre-exposition

contre-extension

contrefaire 
contre-fas' e

contre-fenêtre
contrc-fer

Relief clans une empreinte en creux.
Enquête pour vérifier les résultats d'une autre 
enquête.
Plaque d'épaule sur un uniforme»
Epreuve tirée sur une estampe fraîchement imprimée.
N.O. 8.3.71 - Ce terme so réfère à l'épuration de le 
police française à partir de 19¿:-7 : épuration des 
communistes, qui fait suite à l’épuration des colla“ 
borateurs qui avait eu lieu après la libération.
Ligne d'arbres fruitiers palissés sur dos fils de 
fer ou sur un tre illage, en plein air, parrallèle- 
ment à un espalier.

Action d'espionner des espions.
Second essai pour contrôler les résultats d'un pre­
mier.
Assemblage de charpentes appliquées intérieurement 
contre l’étrave pour lier les pièces.
Math. Exemple pour lequel un énoncé est en défaut» 
Alors qu'un seul contre-exemple suffit pour infirmer 
une loi, des exemples, si nombreux soient-ils, ne 
suffisent pas à prouver qu'une propriété générale- 
est vraie.
Expertise destinée à en contrôler une autre.
Mus. Dans une fugue, épisode qui suit l'exposition 
dont il est le reflet.
Action opposée à l'extension qui consiste à retenir 
fixe et immobile la partie inférieure d’un membre 
luxé ou fracturé, au cours d'une réduction par ex»

Reproduire par imitation
Herald

écu con -fascé

Double clôture d’une fenêtre.
Partie d'un outil qui double le fer.
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contre-feu (1) 
contre-feu (2)

contre-fou (3)

contre-feuillure

contre-fiche

contreficherv- (se) 
contre-fil (à) 
contre-filet

contre-fontaine

contre-forger

contre-forme

contre-fossé 

contre-foulage

contre-feulement 

contre-garde (i) 

contre-garde (2) 

contre-gouvernement

Plaque métallique garnissant le fond d'une cheminée.
Métall. Courant de flamme opposé au fou principal et 
diminuant son action.
Sylvie. Action de brûler dans la direction d'un 
incendie de forêt des parties de bois pour créer du 
vide que le feu ne pourra franchir et qui arrêtera 
1’incendie.
Feuillure supplémentaire placée dans le montant d'uno 
porto, en cas d’insuffisance de la feuillure de battue 
du dormant.

Pièce de charpente soutenant ou reliant une pièce 
verticale.
Se ficher totalement.
Dans le sens opposé au "fil".
Morceau de boeuf correspondant aux lombes (cf "faux- 
filet")
Barrage temporaire servant à éloigner les eaux d'une 
fontaine pendant le travail de réfection de celle-ci.
Forger une barre de métal alternativement sur le plat 
et le chant.
Forme destinée à l’impression d’une couleur et établie 
avec des éléments extraits d’une forme typographique 
comprenant l'ensemble des textes et des illustrations.
Archit. Milit. Avant-fossé d'une forteresse.

Relief produit par la retiration sur le côté déjà 
imprimé du papier. (Foulage = relief produit par l’im­
pression au verso du papier.)
Mouvement des eaux en sens inverse de l'écoulement 
naturel.
Partie arrière de la garde d’une épée ou d'un sabre 
protégeant l’intérieur de la main.
Officier de la Monnaie qui avait rang après les juges- 
gardes qu'il suppléait au besoin.
Sorte de gouvernement occulte qui contre-balance par 
son influence l'autorité du gouvernement établi.
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XXIX
t

COKTRE GROUPE ?
i
iít
I

"Plutôt que de lancer des bombes, comme les Weather­
men, ces jeunes / de l'Université Cornell / cherchent 
à retrouver la chaleur humaine dans les "contre-grou­
pes". Ils vivent leur socialisme dans les communes". 
Le M. 23.3.71.

contre-guérilla

contre-hachure

j Opérations de guérilla menées par le gouvernement 
f pour neutraliser des forces ennemies en usant de la 
I même tactique, 
j
j Hachure qui croise d'autres hachures sur un dessin.

contre-haut (en) A un niveau supérieur.
contre-hermine Hérald, , J4, i m!'*£* » i

•. i{ V- irh A (l 1

xÿ//, /A'\

¿y ^
hermine contre-hermine

contre-heurtoir
contre-hus

Morceau de fer contre lequel cogne le heurtoir.
!‘i, •; i ». j-v r, \Ài i'ù' ■') •¿‘•■v— roi!a. , • \

CONTRE IDENTIFICATION

contre-imbrication

"(...) Mon grand frère c'est Monsieur-je-saisTout. (I 
le répète, lui, par contre-i^evtàfôpJrîari , étant Monsieur 
je-ne-sais-rien)". Dom, p.85.
Ornement figurant des écailles de poisson en retrait 
les unes des autres.

CONTRE IMITATION

contre-indication 
contre-interrogatoire

Imitation en sens inverse du modèle. D'après le M, 
nov. 70.
Circonsta.nce qui empêche d'appliquer un traitements
Interrogatoire d'un témoin ;d’un accusé^, par la partie 
adverse.

contre-jambage

contre-jauger

contre-jour (à)

Petit mur construit contre les jambages des cheminées 
pour les renforcer.
Reporter en d'autres points de pièces de bois (...) 
les lignes de tenons et de mortaises déjà tracées 
pour les reproduire avec exactitude.
Eclairage d'un objet recevant de la lumière en sens 
inverse de celui du regard.
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39

40

XXX

contre-jumelle

contre-latte

Trav. publ. La jumelle est la rangée de pavés qui 
forme la moitié d:un ruisseau et qui joint la chausséí 
l'autre rangée se nomme "contre-jumelle" (côté du 
ruisseau le plus proche du trottoir ou du mur d'un 
bâtiment).
Tringle de bois qui se met de haut en bas entre les 
chevrons d'un toit, pour soutenir les lattes.

contre-lettre

contre-lignage

contre-lit (à)

contre-lobe

Acte secret annulant, modifiant les dispositions 
stipulées dans un premier acte ostensible.
Action de tracer, sur une pièce de bois qui doit 
être travaillée, un lignage identique â celui qui a 
été tracé du côté opposé.
Const. Position d’un morceau de pierre placé de telle 
sorte que le plan moyen correspondant à ses lits de 
carrière soit en général vertical.
Chacune des petites arcatures en tre le qui garnis­
sent l'intérieur d'un lobe.

contre-maille Maille d'un filet opposée â d'autres mailles du même 
filet.

contre-mailler !
j

contremaître ;
i
J

contre-manifester/ation |

Doubler les mailles de ; former deux nappes de mailles 
superposées.
Celui qui est responsable d'une équipe d'ouvriers (se­
conde le "maître").
Manifestation organisée pour faire échec à une autre.

contre-manoeuvre 
contre-marche (1) 
contre-marche (2)

contre-marée

contremarque

CONTRE MERDE

Manoeuvre opposée à une autre manoeuvre.j
j Hauteur de chaque marche d'un escalier.
j Marche qu'on fait faire à une armée dans le sens oppo- 
j sé à celui qu'elle suivait,
j Marée qui suit une direction opposée à la direction 
} ordinaire.de la marée.
i
\ Seconde marque qu'on applique à un ballot de marchan- 
j dises, sur les objets d'or et d'argent.
j "Il faut organiser la contre-merde". X, estimant qu'il 
i y a la "merde" dans l'entreprise où il travaille - [ Mars 71 .
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Ufl contre-mesure

142 contre-mine j

143 contre-moulage

144 contre-moule

45 contre-mur

146 contre-note \J

CONTRE-NOTEd

147 CONTRE OEDIPIEN

-ï
-V

CO contre-offensive

149 contre panneton

150 contre-parement

151 contre-paroi

152 contre-pas

153 contre-passant

154 contre-passe (à)

155 contre-passer

¡56 contre-pente (à)

157 contre-percer

'58 contre-performance

j)
tij
*»
t
{
j
jt

iîï
Í
Í
»î

I

5I

!

Mesure contraire à une autre mesure.

Mine pratiquée pour éventer ou détruire une mine de 
1s ennemi.

Reproduction d'un premier moulage.

Moule qui enveloppe le moule direct pour le consoli­
der.

Petit mur bâti contre un autre mur, contre une ter­
rasse, pour servir d’appui, de contrefort.

Mote diplomatique rédigée dans un sens opposé à une 
précédente.

Motes et contre-notes, E. Ionesco, Gallimard 1966.

"La prudence contre-oedipienne du père de Mme Bel" - 
Dom, p. 145 / Le père de Mme Bel, qui voulait un fils 
s’est désintéressé de sa fille jusqu’au jour où, 
celle-ci s’étant mariée c'est son gendre qu'il a pré­
féré à sa fille/.

Contre-attaque exécutée par une grande unité en vue 
d'enlever à l'ennemi l'initiative des opérations.

Technol. Platine évidée qui reçoit les pannetons d' 
une espagnolette.

Technol. Face d’une pièce de bois opposée au parement,

Métall. Face externe des parois d'un fourneau.

Demi-pas pour reprendre le pas cadencé sur le bon 
pied.

Hérald. Se dit de plusieurs animaux placés l'un au- 
dessus de l’autre et passant dans un sens opposé.

Se dit de la façon de trancher le marbre quand les 
blocs, pendant le travail, ne reposent pas sur leur 
lit naturel de carrière.

Repasser une lettre de change à la personne qui la 
reçoit.

Pente opposée à une autre pente.

Percer en sens contraire.

Mauvaise performance, résultat anormalement faible.
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íI
contre-pétition ¡i
contre-pied

contre-pilastre

contre-pivot

contre-plainte 
contre-planter 
contreplaqué 
contre-platine

contr e-iolongée

contrepoids 
contre-poil (à) 
contre-poinçon

contre-pointe (l)
!

contre-pointe (2) 
contre-poison

contre-porte

contre-poser 
contre-potence (l)

contre-potence (2)

CONTRE POUVOIR

ii
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Pétition qui va à l'encontre d'une autre.
Fausse piste suivie par les chiens - ce qui est 
directement opposé à.
Pilastre double placé en face d'un autre pilastre qu: 
il flanque.
Horlog. Bloc d'appui d’un axe, par ex. celui d'un 
balancier.
Plainte faite en opposition à une plainte précédente.
Intercaler des plantes entre d’autres végétaux.
Bois formé de plaques collées, à fibres opposées.
Plaque métallique ayant la forme d’un S, qui se place 
du côté opposé à la platine d'une arme à feu.
Prise de vue faite do bas en haut (à l’inverse de la 
plongée).
Poids qui fait équilibre à un autre poids.
Dans le sens inverse du sens naturel des poils.
Imprim. Tige d’acier présentant le creux d’une lettre 
ou d’une figure que l’on veut marquer en relief.
escrime au sabre où l’on combine les coups d’estoc et 
de taille,
Partie tranchante de l’extrémité du dos d’un sabre.
Substance destinée à combattre, à neutraliser l'effet 
d’un poison.
Porte légère, généralement capitonnée, qui double une 
porte .
Poser à rebours (par ex. des pierres).
Horlog. Pièce qui porte le bouchon sur lequel roule 
le pivot de la zone do rencontre.
Hérald. Se dit de plusieurs potences posées diverse­
ment, l’une le bois de traverse en haut et 1'autre en 
bas.
"(...) Il y a de la part du corps électoral une volon­
té de laisser à la tête des municipalités de province 
une espèce de contre-pouvoir qui marque (...) une ré­
sistance à la domination d'une partie exclusive, 1’ 
U.D.R. pour ne pas la nommer”. Maurice Faure in Be M.
24.3.71.
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179 contre-préparation • Bombardement destiné à neutraliser une préparation 
d'artillerie.

180 ;contre-pression ¿1 Pression opposée à une autre.
181

»

contre-prestation j

!1

Ethnol. Nécessité éprouvée par certaines sociétés 
archaïques de rendre, selon des modalités définies 
un certain nombre de biens à ceux qui ont ouvert le 
cycle d'échange en offrant quelque chose (prestation).
Reproduction inverse sur une pièce de bois clu profil 
d'une moulure sur laquelle elle est posée,
Menuis. Entailler une pièce dans le sens contraire à 
une autre de façon à pouvoir enchâsser la première 
dans Ia seconde.
Projet que l'on oppose à un autre projet sur la même 
question.
Proposition qu'on fait pour l'opposer à une autre.
"Campagne de contre-publicité" (répliquant à campagne 
de publicité) - IJ.O. 11.01.71.
Fourneau établi dans la cuerre de siège au dessus d'une 
galerie souterraine pour bouleverser le terrain dans 
lequel on craint que l'adversaire ne descende en puits 
pour attaquer la galerie.
Fortif. anc. Galerie en tenaille simple, moins large 
vers le dehors que vers l'intérieur. Autrement dit. in­
verse d'un ouvrage en queue d'aronde, c'est-à-dire 
ouvrage en corne qui s'ouvre en éventail sur la campagne.

I89 contre-quille Seconde quille située au-dessous de la quille véritable
190 contre-rail

1¡
Second rail placé contre le rail normal aux passages à 
niveau, aux croisements.

191
1

contre-réaction :
1

Réintroduction en opposition de phase à l'entrée d'un 
montage électronique d'une partie du signal prélevé à 
la sortie.

t OO 
j ■ contre-réforme Réforme catholique qui succéda à la Réforme pour s:y 

opposer.
; 93 contre-revers Partie du caniveau pavé d'une rue opposée au revers.
94 contre-révolution Mouvement politique et social destiné à combattre une 

révolution.
95 contre-rezzou .9.ï; f' iOpération de police/destinée à arrêter dans sa marche 

une troupe de pillards préparant ou ayant effectué un 
rezzou.

182 contre-profil

183 contre-profiler

184 contre-projet

185 contre-proposition
186 CONTRE PUPLICITE

187 contre-puits

188 contre-queue
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Contrerirnes

contre-riposte 
contre-rivure

contre-rondelle

contre-saison
contre-salut

contre-sceau
contre-sel

contresens
contre-signal
contresigner/contre-seing

CONTRE SOCIETE

contre-sommation/
sommer

contre-sommier

contre-sortie 
contre-sujet 
contre-surestarie

)j Recueil poétique de Paul Jean Toulet (1921, posthume),, 
i Ce recueil rassemble de courtes poésies lyriques * il I doit son titre à l'emploi d'une strophe particulière 
j où les vers, en ce qui concerne le nombre de syllabes, 
j alternent de la façon suivante : 8686 alors que les
i rimes se répondent ainsi : ABBA
«Ij Riposte répondant à une autre riposte,
S
j Plaque méiállique que l’on met entre le bois et la tete 
j d'un rivet, afin dedonner à celui-ci une grande assiott j sur le bois.
JÍ Arm. Au XVe et au XVIe siècle, doublure de cuir habil- I lant l’intérieur de la rondelle de la lance»
f

j
Culture faite hors de la saison normale.
Salut rendu immédiatement et coup pour coup à un bati­
ment de guerre.
Empreinte complémentaire d'un sceau.
Expi. Saline. Couche de sel non récoltée qui servira de 
support aux dépôts do sel des campagnes ultérieures..
Interprétation contraire à la signification véritable»
Art. milit. Signal répété pour en assurer la perception
Signer ■ une deuxième fois pour authetifier la signalva 
principale -.j u* V <•..'><'?. •
"C'est l'envers de la Société américaine qui se trouve 
réalisé dans ces contre-sociétés" / en parlant des com­
munes/, Interview radiophonique d'Edgar Morin 29,8-71
Acte par lequel un tierce personne appelée en garantie 
appelle une quatrième personne pour se garantir à son 
tour.
Peau dont le parcheminier couvre le sommier sur lequel 
il rature les peaux.
Offensive des assiégeants contre une sortie des assiégés
Second ou troisième sujet d'une fugue.

<* ! r.sh.-..' I¿/-
"Starie" = jours de planche j/Prolongement du retard au- 
delà des jours de planche ,"contre-surestarie" = dommage 
et intérêts payés en contrepartie de la surestarie.



Seconde taille servant de contrôle.contre-taille(r)

CONTRE TELEGRAMME

CONTRE TENDANCE

contre-tenir

contre-tension

contre-terra.sse

f "Elle nous a tellement enquiquinés avec ses télé^ra.., ■ 
î mes et ses contre-télégrammes qu'on ne sait plus où 
j cn en est", x, 24.11.70.Ii
r "(...) en meme temps que se produit ce phénomène, on 
j observe le développement d'une contre-tendance (<..,)••I p.35
t
Soutenir une planche par derrière avec un marteau tan­
dis que l'on frappe par devant pour enfoncer les clourf
Fil ou ligne de contre-tension : ligne électrique san. 
débit disposée sur certaines voies électrifiées en 
courant alternatif parallèlement à la caténaire et en 
opposition cio phase avec celle-ci, pour en annuler les 
effets d'induction dans les pièces métalliques voisinc-i 
(lignes de télécommunication, fils de clôture etc*)
Terrasse située un peu en contrebas d'une terrasse pri: 
cipale.

CONTRE-CONTRE-TERRORISME

contre-terrorisme

Interview einem. Salan : "Le terrorisme, bientôt suivi 
du contre-terrorisme et lui-meme suivi du contre-conûi. 
terrorisme."
Lutte violente contre le terrorisme,,

contre-timbre Nouveau timbre apposé sur du papier timbré.
contre-tirer Tirer une contre-épreuve.
contre-titré Se dit des ouvrages d'or ou d'argent dont le titre a 

été faussement indiqué.

contre-torpilleur

contre-transfert

contretype

contre-valeur 
contre-vapeur

contrevent

Petit bâtiment de guerre, très rapide, destiné à do;-”-'- 
la chasse aux torpilleurs.
Psychan. Ensemble des réactions subjectives consciente 
et inconscientes du psychanalygte qui peuvent interfé­
rer avec l'objectivité de son interprétation.
Opposé du type : cliché négatif inversé. Copie, négat‘‘- 
ou positive, d'un cliché photographique.
Valeur échangée contre une autre.
Mode de distribution de vapeur qui permet le renverse­
ment de la vapeur pour arrêter les trains lancés à 
grande vitesse.
Grand volet extérieur qui sert à garantir la fenêtre 
des intempéries.
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229 contre-vérité \r Chose contraire à la vérité.
230

1

CONTRE-VIRAGE ¡
!i

Virage vers l'amont pour préparer le virage propremen 
dit. - Terme de ski, d’après le M. décembre 70.

231 CONTRE-VIOLENCE ! "Il est dangereux de penser que la contre-violence so 
révolutionnaire" - N.O. 11.01.71.

232
i

contre-visite ;
i

Nouvelle visite destinée à contrôler les résultats d: 
première.

233 contre-voie ‘
1

Ch. de f. Voie parallèle à celle que suit un train.
234 contrordre ! Révocation d'un ordre donné.

ji

iI

iî

i
i
i
i

i

}
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CONTRE b) liste annexe : termes figurant dans le GLE 1929: 
mais supprimés de la dernière édition.

contre-coalition 
contre-coupe 
contre-course 
contre-critique 
contre-dater 
contre-déclaration 
contre-défense

t

1
ii

contre-édit 
contre-effort 
contre-fin (à) 
contre-finale 
contre-flatter 
contre-fractúre

contre-fugue
contre-gage
contre-greffe

contre-guet 

contre-injurier 
contre-invective 
contre-ligue

coalition opposée à une autre coalition.
coupe en sens contraire à la coupe totale d'une voile
course en sens opposé.
critique répliquant à une autre critique.
dater autrement qu'on avait fait d'abord.
déclaration contraire à celle que quel-quî'un a faite..
travail de défense mis en avant d'un autre pour le 
fortifier.
édit qui est en opposition avec un autre édit.
effort opposé à un autre.
contre le but proposé.
cf contre-tonique.
peu us. Flatter en retour.
Chirurg. Fracture qui s'est produite à un endroit dif­
férent du point frappé.
fugue inversée
Gage en garantissant un premier.
Greffe pratiquée dans une branche qui a elle-même été 
greffée.

Guet qui en surveille un autre, 
peu us. Injurier par représailles.
Invective par représailles.
Ligue opposée à une autre.

I
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21 contre-mission
22 contre-mont (à)
23 contre-morale
24 contre-mot (l)
23 contre-mot (2)

26 contre-motif
27 contre-mousson
28 contre-moyen
29 contre-oeillade
30 contre-opération
31 contre-opposition

52 contre-ouverture
53 contre-penser(1)
54 contre-penser (2)
55 contre-piquer
56 contre-planche

57 contre-police
58 contre-programme

contre-promesse

éO contre-propagande

,1 contre-propos
-2 contre-raison
3 contre-regarder (

j

Mission qui agit en sens contraire d'une autre,.
Dans le sens contraire de la montée, 

j
j Doctrine contraire à la morale commune.
j Mot par lequel on doit répondre au mot d! orc.ro
! Second mot d’ordre pour le cas où un premier viendrait 
; à être connu.
j Motif opposé à un autre motif.
iÍ Dans le sens contraire à celui de la mousson.

Moyen qu’on emploie à l’encontre d'un autre.
Oeillade on retour d'une autre.j Opération faite dans le sens contraire â une autre.
Minorité d'une opposition qui s’en détache et agj.t conôr 
elle.
Chirurg. Ouverture en regard d’une autre.
Avoir une pensée contraire à une autre.
Avoir une pensée contraire à celle qu’on avait.
peu us. Répondre à une parole piquante par une autre.
grav. Seconde planche destinée à porter le mordant sur 

: les parties du dessin laissées intactes par la première! planche.
i; police secrète qui surveille une autre police,
t

programme opnosé à un autre.î
r Acte par lequel celui à qui une promesse a été faite 
; déclare qu’il n’en usera pas.
I
; Propagande destinée à détruire les effets d’un autre 
j propagande.I
t

j Propos par lequel on répond à d'autres propos, 
f Raison opposée à une autre.
Í
i Regarder celui qui regarde.
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contre-regarder (2) j Regarder du côté opposé.
contre-règlement ; Règlement qu'on oppose à un autre.
contre-ronde !i!

i

Deuxième ronde qui se fait par une route opposée à 
la première pour observer si les soldats font bien 
leur devoir.

contre-ruso '! Ruse opposée à une autre.
contre-signifier Opposer une signification à une autre.
contre-sommier

:

Pièce de bois carrée soute t le sommier d'une presse
à imprimer.

contre-son Son répercuté.
contre-soupirer Répondre à des soupirs par des soupirs.
contre-sûreté Garantie donnée en retour d'une autre ou qui en consol 

de une autre.
contre-tasseau Bois qui supporte un chevalet.
contre-tenant Champion qui dans un tournoi se présentait pour jouter 

contre un des tenants.
contre-tonique syllabe frappée de l'accent secondaire. Dans dormito- 

ri um, do est la contre-tonique, mi la contre-finale 1: 
to la tonique, rium la finale.

contre-trahison trahison opposée à une autre.
contre-tram trame, intrigue, opposée à une autre.

contre-tranchée tranchée ouverte par l'assiégé pour contrecarrer celle 
de l'assiégeant.

contre-ut note plus élevée d'une octave que l'ut supérieur du 
registre normal.

contre-verge baguette de bois ou de fer qui dans le tissage sert è 
ouvrir la chaîne en la séparant par moitié afin de 
faciliter le remontage.

contre-val (à) ant. "à contre-mont".
contre-voile î contre-voile d'étai ou fausse voile d'étai : voile 

! gréée entre la voile d'étai de hune et le voile de 
j perroquet.

contre-volte
ij mouvement de manège consistant à rétablir le cheval
; face en tête à la fin de la volte.

contre-vue point de vue opposé
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1 préaccentuation

2 préadamite (isme)
3 préadaptation

4 PRE-ADOLESCENT(CE)

3 PREADULTE

6 PRE-AFFRANCHI

7 préalpes (in)

8 préamplificateur

9 PRE-ANALYSE

10 PRE-APPRENTISSAGE
11 PRE-ARTICLE 

préaryen

électro-acoustique. Opération consistant à relever une 
partie de la courbe de réponse d’un système d’enregis­
trement, en vue d'égaliser la répartition statistique de 
l’énergie dans le domaine des fréquences acoustiques, 
avant d’appliquer le signal au support matériel de l’en­
registrement.
antérieur à Adam (le monde préadamite).
Biol. Prédisposition dJunfetre vivant à s’adapter .à un 
milieu déterminé.
Psychol. Stade de l’évolution de l’individu qui précède 
immédiatement 1'adolescence.
"Freud a (...) montré (....) comment le niveau des évè­
nements psychiques tend, dans la masse, à régresser vers 
des phases préadultes (...) ", - Mensuel Psychologie, 
Janv. 1971
Bulletin de relance envoyé par le N.O. à ses abonnés : 
"N'oubliez pas de nous retourner ce bulletin avec votre 
règlement dans l'enveloppe pré-affranchie".
Région formée par divers massifs calcaires, en bordure 
des Alpes centrales.
électron. Amplificateur de tension placé entre la source 
des signaux (...) et l’amplificateur de puissance.
"Après une pré-analyse, nous voyons que seulement trois 
familles de concepts sont représentés dans cet énoncé'L 
Zyg. Ack.
Voir pré-calcul.
Voir post-article.
antérieur aux Aryens (mythologie préaryenne).12

rI
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ti
j Ch. de f. Signal utilisé on bloc automatique lumineux 
! sur certaines lignes parcourues à très grande vitesse 
■' (....)/ qui/ impose au convoi qui le franchit le res- 
! pact, au signal suivant-en position d1"avertissement”, 
j d'une vitesse/limitée/".
( avertissement préalable.
j .Situé dans le corps humain en avant de 1 'axe de celui- 
j ci, ligne imaginaire traversant les deux oreilles en leur 
j milieu.

”(»..) Joël de Rosnay pouva.it parler de la pré-biologie 
i (...) - E. Lalou, introduction aux Origines de la vie, j La "pré-biologie" se réfère ici à l'étude de la "pré-vie" 
j voir ce mot.
r! <t. "Recherches sur le 'bré-calcul" vient prendre place à { côté de Pré-lecture dans le cadre des ouvra.ges de pédago 
¡ gie du "pré-apprentissage" qui sont la mise forme de ce 
j qui peut sc faire dans les classes maternelles, et qui se
i fait, pour les enfants déficients mentaux (...) Il s'agit
I de préparer le très jeune enfant (...) à aobrder les pre- 
[ mières notions mathématiques". C<, ¿X '¡/-d. l/li.
i ... d / ' •
i Gé-ol. Se dit de l'ère antérieure au Cambrien.
iÍ1 Insuffisance d'apport, dans la ration alimentaire, de 
j certaines substances indispensables à la vie, comme les 
[ vitamines, les acides aminés, etc...

qui a précédé les Celtes, (période préceltique).
Edition. Censure d'un ouvrage avant môme qu’il ne soit 
publié.
mécan. (appelée aussi "antichambre"). Chambre auxiliaire 
intercalée, dans un moteur à combustion, entre l’injec- 
teur de combustible et le cylindre (..,,)
géophys. Technique qui consiste à placer la charge de 
dynamite dans les trous sismiques aussitôt qu'ils ont 
été forés.
Chauffer à l'avance.
Suer. Opération qui consiste à ajouter au jus sucré, 
extrait de la betterave, une certaine quantité de chaux, 
afin de précipiter les matières colloïdales et certains 
acides qui gêneraient la cristallisation.
antérieur au christianisme.
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7 précirrhosc pathol. Etat morbide du foie qui précède la cirrhose 
et qui est surtout caractérisé par une surcharge grais­
seuse.

8 préclassique ;i
Hist. Qui précède la période classique (littérature- 
préclassique) .

9 précolique Qui est placé en avant du côlon.
0 PRECOLLOQUE "Le précolloque d’Orléans”, cité entre guillemets 

in Le M. 3.3.71 ( seréfère à réunion ou colloque 
préparatoire au colloque proprement dit),/ article sur 
la réforme de la formation des enseignais/

1 précolombien Se dit de l'Amérique- antérieurement à l'arrivée de 
Christophe Colomb, de son art, de sa civilsation etc.

■Z précombustion Phase de contionnement d’un moteur Diesel, qui précède 
immédiatement l'inflammation du mélange.

3 précompter droit comrn. Compter par avance les sommes à déduire d’ 
un règlement.

1 préconcassage carr. Réduction de la dimension clés plus gros blocs 
de pierre abattus, pour les rendre transportables et 
façonnablos par les engins mécaniques.

¡5 préconcevoir concevoir par avance et sans examen.
>6 PRE CONJUGAL Voir POST-CONJUGAL.
>7 PHECONSCIENT "Ce terme qualifie les processus mentaux latents que le 

sujet peut appeler à la conscience plus ou moins faci­
lement". - G.P.

>8 préconsonantique Ling. Qui précède une consonne.
¡9 PRECONTINEïïTAL "(...Vies Salamandres/ se mettent à faire sauter la 

périphérie des continents pour coloniser les .nouvelles 
régions précontinentales ainsi créées" - K. Capee : la 
guerre des salamandres, rapport Marabout p.2.

j-O précontraindre industr. Soumettre un matériau, avant l'application des 
charges ou simultanément avec tout ou partie de celles- 
ci, à un système de compressions permanentes, créées 
afin d'y déterminer des contraintes supplémentaires.

¡-1 précordial Pathol. Qui a rapport à la région du thorax située en 
avant du coeur.

1-2 précorrection électro-acoust. Correction effectuée en un point d'un 
système d'enregistrement ou de lecture précédant, immé­
diatement ou non, un élément déterminé dont on veut 
corriger les caractéristiques.
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PRECUIT Gâteau au riz précuit VITRAIT.
prédavique Qui est antérieur à David.
préclécédor Dr. Mourir avant.
PRE-DECOUPÉ "Herta, la charcuterie qui vous permet de passer tout 

de suite à table : pré-découpé, prêt à manger, prêt à 
servir".

PEE-DELIRQUART Terme utilisé par les psychologues et les sociologues, 
désignant un adolescent non encore fiché comme délin­
quant par la police, mais qui le sera tôt ou tard (étan 
donné soncoraportemcnt social, etc. )

prédésinentiol Ling. Qui précède immédiatement la désinence (élément 
prédésinentiol).

prédestiner Destiner de toute éternité au salut ou à la damnation.
PREDETERMINANT Terme grammatical désignant un morphème satellite du 

substantif et le précédant (article, adjectifs possessii 
et démonstratifs etc,)

prédéterminer Théol. Déterminer, mouvoir la volonté humaine, sans en­
traver la liberté. - Décider d'avance à l'action (1'in­
térêt prédétermine souvent l’homme).

PRE-DETEINT Vêtements prédéteins r vêtements délavés, déteints avant 
d’être mis en vente.

prédiastolique Physiol. Qui précède la diastole du coeur.
prédigéré Se dit S'aliments auxquels on a fait subir une digestion 

partielle avant leur ingestion.
prédire Annoncer d’avance ce qui doit arriver.
prédisposer Disposer d'avance quelqu'un à.
prédistillation Distillation, plus ou moins complète, d’un charbon lors 

du début de son passage à travers un appareil de gazéifi 
cation intégrale.

prédorsal Qui concerne la partie supérieure de la langue comprise 
entre la pointe et le dos.

PEEDRAGUER "Unetelle, je l’avais séjà prédraguée quand je l’ai emme 
née à ..." (X Janv. 71)

PREELECTIONS "Permettez moi de vous rappeler que les préélections qui 
viennent d'avoir lieu dans le cadre de nos quatre ins­
tituts (....) ne nous dispensent pas de voter les 14 et 
15 janvier. L’élection dos 14 et 15 janvier est seule 
capable d'habiliter légalement nos représentants" (Elec­
tions universitaires début 1971).
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j "La campagnepré-électorald' (journal R.T.L. 6.4.71)tjF

62 PRE-ELEMENTALRE j1 "L'enseignement pré-élementaire" (c'est-à-dire maternelle 
; H.D. 7.9.71t.

63 préembryon f Bot. Organisme qui résulte des premiers cloisonnements 
i de l'oeuf après la féconda.tion, et qui précède l'embryon1 proprement dit.

64 PRE-ENQUETE ; "Un travail qui sera valable comme pré-enquete, si vous 
voulez bien (...) Ce type de questionnaire est plutôt du 
style "pré-enquête" qu’un questionnaire définitif" - un 
enseig|}ant organisant un travail d'enquête avec ses étu­
diants).

63 préétablir établir, prouver d'avance.
66 préoxilien (ou exilique) , antérieur à l'exil du peuple juif à Babylone.(psaume prée 

xilien).
67 préexister exister antérieurement.
68 préfabriquer constr. Système de construction permettant de réaliser de 

ouvrages au moyen d'éléments standardises, fabriqués d'a­
vance (en dehors du chantier).

69 préfeuille pièce verte fixée sur le pédoncule floral entre la bracté 
et la fleur (graminées et violettes.)

70 PRE-FICHE Fiche que l'on remplit à la faculté de Nanterre avant de 
remplir la fiche d'inscription proprement dite (fiche de 
préinscription).

71 préfigurer Figurer à l'avance.
72 préfinancement Banq» et bours. Opération de crédit consentie pour permet 

tre à une entreprise de réaliser un marché. (Los fonds 
avancés sont utilisés pour couvrir une partie des frais d 
études, de 1•achat dos matières premières, des dépenses d 
main d'oeuvre, etc..)

73 préfixer (l) / Faire précéder un mot d'une / particule (...) pour en 
modifier le sons, en y ajoutant une idée secondaire.

74 préfixer (2) Fixer d'avance (préfixer un terme, un délai).
75 préfloraison 1 Disposition des pièces florales dans le bouton.
76 préfoliation Disposition des feuilles dans le bourgeon.
77 préformage .;

Bonnet. Opération qui consiste à enfiler sur une forme un 
bas de nylon, et à la chauffer à une température élevée e] 
vue de lui donner uno forme définitive avant teinture.
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78 préformant

79 préformer

80 préfractionner

81 préfritter

82 PRE-GENERIQUE

83 PREGENITAL

f

84 préglaciaire

85 PREGLENOIDIEN 1
j

86 PREGOUVERNEMENT j
I
iIj

87 prégustation

Ling. Consonnes préformantiques : celles qui, en hébreu, 
s'ajoutent au début des racines pour former des dérivés«,.

créer d’avance dans ses éléments essentiels (d’après 
certains philosophes, Dieu a préformé tous les êtres 
dès le commancement).

Pétr. Fractionner un produit par distillation dans une 
colonne à plateaux, préalablement à l’opération princi­
pale d’un procédé continu comme le reforming.

/effectuer 1’/opération thermique préalable au frittage
(...)
”(...) Thème que le réalisateur prend soin de nous indi­
quer en prégénérique (...) - K.O. 9.8.71 - Il s’agit de 
la partie du film qui, dans beaucoup d’oeuvres cinémato­
graphiques modernes, précède immédiatement le générique).

"(...) Sa crainte phobique d’une castration prégénitale”- 
Dom. p. 141 - / Dans la théorie freudienne l’enfant con­
naît plusieurs castrations humanisantes successives à 
valeur symb. .lique (césure du cordon ombilical, sevrage 
du sein, du biberon, de la dépendance physique fonction­
nelle etc...)/.

qui a précédé la première époque glaciaire, ou les pre- 
premiers dépôts glaciaires en un lieu.

"Ligament préglénoïdien", situé en avant de la cavité 
glénoïde.

"Dès la fin du mandat britannique (...), la communauté 
juive jetait dans la balance tous ses atouts — un prégou 
vernement, des municipalités, des transports (...) - N.O,
2.8.71.
action de goûter les mets et les boissons avant de les 
servir.

88 préhellénique se dit des civilations installées dans le domaine égéen 
avant l’arrivée des Grecs.

89 préhétérodontes

PRE-HIPPY

ordre ou sous-ordre de mollusques bivalves, dont la 
charnière n’a que deux dents cardinales à chaque valve 
et n’a pas de dents latérales.

X, se référant à des adolescents en voie selon lui, de 
devenir des "hippies".

90
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i
91 préhistoire (crique) j

r

¡
92 préhominien I

i
i

i

93 PREHUMAIN

94 PRE-INDUSTRIE

95 PRE-INSCRIPTION

96 préislamique
97 préjuger

98 prélavage
99 prélecture (l)

100 PRE-LECTURE (2)

101 préléguer

102 prélittéraire

03 prélogique

04 PRE-MARIAGE

05 PREMARITAL

Science qui s'attache à retracer l'évolution des 
sociétés humaines avant l'apparition de l’écriture.
Paléont. Primate fossile intermédiaire entre les 
singes et les hommes, mais plus voisin de ces der­
niers.
n(...) Le déterminisme inconscient /du/cerveau pré­
humain (...)" - A.D. p. 136 - " (...) Le jour où
nous aurons précisé les mécanismes biologiques de 
notre comportement (...) aurons-nous fait autre chose 
que de découvrir les lois qui nous clouent encore à 
l'ère préhumaine de notre histoire ?" - A.D. p. I38.
"Salaires préindustriels" - N.O. 4.10.71> parlant 
des salaires français, (encore) inférieurs aux salai­
res des autres pays du Marché Commun (industriels”).
Ensemble des formalités préliminaires à remplir avant 
l’inscription proprement dite, clans certaines univer­
sités.
antérieur à l'islam.
décider, juger d’avance, prévoir par conjecture, por­
ter un jugement prématuré.
lavage préliminaire.
Imprim. Lecture de l’épreuve, faite à l’imprimerie, 
avant l’envoi de l’auteur.
Voir pré-calcul. Titre d’un ouvrage d’Alfred Brauner 
et Marie Dussourd, éd. E.S.F. 1971.
/Faire un prélegs, c’est-à-dire/ un legs que l’héri­
tier prélève sur la masse de la succession, sans pré­
judice de sa part.
antérieur à la formation d’une littérature (période 
prélittéraire du latin/}

log. Qui précède la logique. "Le phénomène hallucina­
toire _nous ramène aux fondements prélogiques de notre 
connaissance".(Merleau-Ponty)

"Nous, on ne s'est jamais tant engueulés que da.ns 
notre période pré-mariage" (X, 1971)
"Vous n'aviez pas eu d’histoire sexuelle prémaritale?’ 
(Hexag.)
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10?

108
109

110
111
112

113

114

115
116

117
18
19
20
21

22

PREMATHEMATIQUE

prémédication

préméditer
préméiose

PREMENOPAUSE
prémenstruel
prémilitaire

PREMOI

PRE-MOI-IDEAL

prémolaire
PREMORBIDE

prémosaïtique
prémourant
prénatal
prénom
prénotion
prénuptial

j - XLVII -
]
35-1i!
j "Entraînement prémathématique progressif", titre d'un 
j ouvrage do F. Jaulin - Mannoni, écl.E.S.F. 1971 
?
] anesth. Ensemble des soins et traitements dispensés à 
j un patient on vue do le préparer à l'anesthésie et à 
1 l'opération chirurgicale, 
i

résoudre d'avance, avec réflexion.
Biol. Stades préparatoires de la méiose, correspondant 
à la prophase.
Stade qui précède et annonce la ménopause (d'après M,P.|
Gynécol. Qui précède les règles, la menstruation.
Se dit de l’instruction militaire donnée aux jeunes ger. 
avant leur appel sous les drapeaux.
"Chez le bébé et le petit enfant la mère est toujours 
ressentie comme l’être à imiter ; mais l’enfant ne 
sais pas encore dire "moi" ; nous dirons qu'il s'agit 
jusqu’à deux ans et demi - trois ans d'un "pré-moi".:'Dom 
P.23.
"Paul Marie ne pouvait être le support d’un pré-Moi- 
Idéal" (c'est-à-dire, ce qui fera ensuite place au Moi- 

. idéal) - Dom, p. 142.
Anat. Dent située entre la canine et les molaires.
"(...) La sénescence joue un rôle pathogène ou au moins 
de précipitation dans la psychopathologie de cet âge 
(..)/L’on/ peut, soupçonner dans beaucoup de cas le 
rôle de la personnalité antérieure chez laquelle l’ana'- 
nèse/permet/ de retrouver l'immaturité et’parfois des ca 
ractères prémorbides" -M.P. p.892.
Antérieur à l’époque de Moïse.
dr. Celui qui meurt le premier.
Qui précède la naissance.
Rom précédent le patronyme ou nom de famille, 

j Log. Idée innée, dans la philosophie de Descartes.
Qui précède le mariage.
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123 PRE-OBJECTAL

124 PRE-ODORANT

125 PRE-OEDIPIEN

126 préopératoire

127 préoperculaAn

128 préopercule
129 PREORICULAIRE

130 préapalatal

131 PRE-PAPA

32 PRE-PARTUM
133 PREPERCEPTIF

134 PREPERCEPTION

135 préposer
136 PRE-PROCES

Stade pré-objectal (clans le développement de l'en­
fant) : deux premiers mois. Viennent ensuite, dans 
la première année, le stade de l'objet précurseur, 
et le stade de l’objet libidinal (d’après M.P.)
Terme désignant, par surenchère par rapport à "déodo­
rant", un nouveau produit lancé par Gillette : prévien 
au lieu de neutraliser.
"Pulsions agressives pré-oedipiennes" - H. Deutsch : 
la psychanalyse des névroses, Payot 1970 - 
"Son frère aîné se figeait sur des positions structu­
rales pré-oedipiennes passives (...)" - Poe. p.142
anesth. Chirurg, et thérap. Qui se produit ou doit 
être fait avant une opération chirurgicale.
un des os qui concourent à l’articulation de la mâ­
choire inférieure, chez les poissons.
Pièce antérieure de l'opercule des poissons.
"ganglion lymphatique préoriculaire", situé en avant 
de l’oreille.
Phonét. Se dit d’un phonème dont le point d’articula­
tion se situe dans la région du palais qui se trouve 
entre les alvéoles et le sommet de la voûte palatine.
"Prénatal lance la campagne pré-papa" (parallèle à 
pré-maman, prénatal etc.)
Période qui précède immédiatement un accouchement.
"Attitude préperceptive d’un sujet", terme de psycho­
logie qualifiant l’attitude du cobbaye qui, pour une 
expérience donnée, a été prévenu qu’il allait réagir 
à certains stimuli, et fait donc plus attention à ce 
qui se passe.
"/ Les compagnies de transport en cummun/ s’emploient 
à mettre au point le plus possible un système de pré­
perception qui permette de ne conserver, pour tout 
personnel à bord des bus, que le chauffeur".(il s’agit 
notamment du système d’achat à l’avance de cartes heb­
domadaires) H.D. 2.8.71.
poser avant (préposer un verbe à un substantif).
Traduction littérale de "pré-trial" (présenté comme 
tel) dans Le M. 4.11.71. ( = procès préliminaire).
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PRE-PROFESSIONNEL

PREPUBERTE

PREPUBIEN

PREPUBLICATION j
irI
i
i

PREPSYCHOSE (OTIQUE) IIi

préraphaélisme, ite

PRE-RECOMPENSE
!I
!prereconnaissance i

préréfrigération

PRE-RENTREE ijiiiÍi
PRE-RETRAITE

PRE-REVOLUTIONNAIRE [

PREBOLANDIQUE

!

I

"Formation préprofessionnelle", espèce de stage non 
rénuméré.parallèle à l'école technique - H.D. 20.p.71
Stacle du développement rte l'enfant entre 9 et 13 ans, 
c'est-à-dire entre phase et latence (5-9 ans) et pu­
berté (13-14 ans) - d'après M.P.

"L'insertion prépubienne du pilier externe de l'orific 
inguinal" (en avant par rapport au pubis).
Terme d'édition : un ouvrage peut paraître en pré­
publication en feuilleton dans un journal, par ex. 
(c'est-à-dire avant sa publication sous forme de volum 
par un éditeur.)
"Organisation caractérielle de la personnalité où 
se devinent déjà les traits qui en s'aggravant, vont 
devenir psychotiques (...)" - G.P.
nom donné, durant la seconde moitié du XIX ème siècle 
à la doctrine esthétique qui s'inspira des prédéces - 
seurs de Raphaël.
"Je vais faire le ménage, j'ai droit à une prérécompen­
se" - X, 1971.
ensemble dos travaux d'exploration à caractère très 
général, effectués en vue de déterminer l'intérêt pé­
trolier d'une région.
réfrigération rapide d'un produit effectuée avant son 
expédition et le plus tôt possible après sa récolte ou 
son obtention.
"L'institution (...) d'une "pré-rentrée" pour les 
enseignants, invités à se réunir dans les établissement 
trois jours avant la rentrée des élèves pour se concer­
ter et s'organiser (...)" - Le M. 2t3.5.?1.
Allocation qui sera versée aux chômeurs de plus de 
soixante ans (annonce d'un projet de réforme, R.T.L. 
décembre 1971).
"La pièce de Triama / La Nuit des Assassins / est une 
pièce pré-révolutionnaire" - N.O. 5.4.71.
"Zone prérolandique", zone du cerveau située en avant 
du sillon de Rolande.
antérieur à l'époque romaine ou à la romanisation, 
qui précède l'époque romane.

préromain
préroman
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153

154
155
156

157
158

159

1 60

161

162

163

164

• 65

66

!1
préromantique î

(i, fprerotation |
[

prérotulie-n [
ï

présaharien !
r!

présalaire j

présanctifié I
PRE-SCENARIO !

PRE-S CHIZOPBRENIE(IQUE) iî
(

pr©scientifique

présélection iit.

PRESENESCENCE (SCENT)

PRESENILE (ITE) i Í
ii
iprésérie * i

PRE—SIGNALISATION :i
;

- L -

Période de l'histoire littéraire et artistique qui a 
précédé et préparé le romantisme.
aéron. Prérotation des roues, manoeuvre qui consiste 
à communiquer aux roues d'un avion une rotation avant 
qu'elles ne prennent contact avec le sol.
anat. Qui est en avant de la rotule.
Atlas présaharien.
allocation qui (...) devrait être versée aux étudiants 
pour compenser le revenu professionnel qu'ils ne peu­
vent acquérir du fait de leurs études.
Liturg. Consacré d'avance (hostie présanctifiée).
"(...) J'avais fait un pré-scénario (...) Je n'ai pas 
renoncé à ce projet, mais c'est compliqué (...)" Louis 
Malle, N.O. 26.4.71.
"Des troubles de caractères préschizophrêniques préexis 
tent à l'évolution de la maladie dans 70% des cas".- 
M.P. p. 547
antérieur à la constitution de la science. "L'ère 
préscientifique d'une discipline" (H.I. p.1l8)
autom. Opération préliminaire permettant dans certains 
changement:, de vitesse, de déterminer à l'avance une 
combinaison choisie, laquelle ne devient effective qu* 
aprèsun débrayage, suivi d'un embrayage.
"On peut diviser la sénescence en deux époques qui cor­
respondent à une distinction habituelle : 1°) la présé­
nescence ou période d'involution, qui peut se situer 
entre 45 et 65 ans, 2°) la vieillesse proprement dite 
au-delà de 65 ans". M.P.

"Etats maniaques, mélancolie etc... présénile(s)", état 
syndromes .... précurseurs d’états, syndromes séniles 
proprement dits. D'après M.P.
Fabrication industrielle d'une petite quantité d'un 
produit avant d'en entreprendre la production sur une 
vaste échelle.
Dans le jargon du code de la route, désigne un panneau 
en annonçant un autre (par ex : le "stop à 15O m.")
action de signifier d'avance. Signification anticipée.présignification
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168

169
170
171
172

173

174

175

176

177
178

179

180

l8i

présperKatogénèsG

présphygmique

pressentir
présuccession
présupposer
PRESYLVIEN

présystole

prétailler

PRE-TOURNAGE

prévélaire

PREVENDU
PREVERBAL

préverbe

prévertébral 
PRE-VIE

i
- LI -

îi
I biol. Phase qui précède de quelques mois ou de quel- ! ques jours suivant la durée totale de la croissance,
! l'avènement de la maturité sexuelle, ou puberté, chez 

les mammifères.
physiol. Se dit de la période pendant laquelle les 
ventricules cardiaques commencent à se contracter, 
sans mouvoir encore le sang artériel. N.B. gphygmique - 
qui appartient, qui a rapport au pouls. Se dit aussi de 
la période de la systole ventriculaire pendant laquelle 
le sang est chassé des artères. (GLE)

t r-ve. ru soupçonner do façon vague, intuitive.
Dr. Droit à une hérédité, exercé par anticipation.
Supposer, admettre préalablement.

' "Zone présylvienne", zone du cerveau située en arrière 
, de la sissure de Sylvius.
i
; Physiol. Temps qui précède la systole ventriculaire et. 
i par suite, coïncide avant la diastole auriculaire.
îj
I Façonner à la machine, sur des gabarits standards, la 
i pierre calcaire tendre, en bloc parfaitement équarri I prêt à l'emploi.
iI
i "Le pré-tournage d'un film", opération préliminaire au 
' tournage proprement dit - OSS 117 part on fumée, de Jo- 
I sette Bruce, 1971. 
i
¡ sodit d'un phonème articulé clans la partie antérieure 
j clu palais mou.
j C'est prévendu = c'est vendu avant d'etre exposé (Hexagj 
Íj "La communication peut aussi être déposée dans des tra- 
! ces sur le papier, clans la pâte à modeler, dans des ges­

tes faits dans l'espace — langage autiste, préverbal 
(...)" - Dom, p.200

préfixe qui s'attache à un verbe pour en modifier la si- 
1 gnification (ainsi super dans superposer, in dans infil-
i trer.) ~ ' — -------
ii
i situé en avant des vertèbres.

"/Joël de Rosnay s'intéressait à / l'apparition de la vie 
sur terre, à ce qu'il appelait la "pré-vie", c'est-à-dire 
au passage de la matière à la vie". - E. Lalou, introd, 
aux Origines de la vie, éd. du Seuil, 1966.ii
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182 prévocalique

183 prévoir

Qui précède une voyelle, 

voir, concevoir par avance.

j

f



1 postabdoiïîen

2 post-abortum (subst.)
3 POST-ABORTUM (adj.)

4 postaccélération j
j

5 POST-AGNOSTIQUE j

6 POST-ARTICLE j
t¡
ii

7 POST-AXIAL

8 postbiblique

9 POSTBLOOMFIELDIER

10 POSTBOURGEOIS

1 1 POST-BRECHTISî?

POST

petit tubercule articulé (...) placé à l'extrémité de 
l'abdomen' chez les arachnides.
période qui suit un avortement: accidents du —.
"(...) Deux cent cinquante à trois cents femmes mouraient 
chaque année de complications ' postabortumî:. Dans un ser- 
vice d'un seul hôpital parisien, pour la seule affection 
d "insuffisance rénale -post-abortum', le docteur Jean Gros 
nier (...)" - N.O. 5/lî/-4“71 P-41

procédé appliqué aux tubes cathodiques et consistant à 
communiquer aux électrons du faisceau cathodique une 
accélération supplémentaire après leur passage dans le 
système d'accélération.
"/Margaret Mead/ se définit elle-même comme étant "post­
agnostique" "-Revue Psychologie, janvier 71*
Dans les Eléments de Linguistique Française, Larousse 71? 
jean Dubois propose la règle de réécriture suivante pour 
le déterminant :

D -----À (Préarticle) + (Dém*) + Art. +(Postartic1
= tout = ce = meme

Situé en arrière de l'axe du corps, c'est-à-dire du côté 
du dos par rapport à une ligne imaginaire traversant les 
deux oreilles en leur milieu.

! Qui est, qui vient après la Bible : 1'hébreu —I
i

I "L'influence de /Language de Bloomfield/ a été telle que 
! nous pouvons considérer comme bloornfieldienne et post-Wf' 
j omfieldienne la linguistique américaine des trente années 
j suivant 1925 (...)" - Giulio Lepschy, La linguistique 
j structurale, Payot, Paris 1968, p. 111.
iij Les "valeurs postbourgeoises" consisteront notamment en 

la possibilité pour les gens d'intervenir davantage dans 
j les décisions politiques importantes, et en une plus gran 
j de liberté de parole, - D'après le M, janv. 71
! "Une mise en scène post-brechtienne" - Le M„ 4•5.71



postclassique 
postcombustion

POSTCOMMOTIONEEL

postconimunion

POST-CONCILIAIRE

POST-CONJUGAL

postcure

postconsulat (aire)

POST-DARWINIEN
postdate
POST-DECHARGE

postembryonnaire

postdental

postexilien

POST-FEODAL

postérieur à 1'époque classique : la latinité —
combustion supplémentaire effectuée dans la tuyère termi­
nale d’un turboréacteur pour en augmenter la poussée.
syndrome-- ( G.P.)

prière d’action de grâce que le prêtre dit ou chante après 
la communion.
"L'oecuménisme n’était pas, pour Edmond Michelet, une 
découverte post-conciliaire (...)" - Le M. Octo.70
"Et jamais dans votre contexte pré- ou post-conjugal vous 
n’avez fait intervenir d'élément extramarital ?" (Hexag. 
pp. 171-72)
thérap... Période de transition entre la cure sanatoriale 
et la reprise de l'activité normale (la poscure est une 
phase importante de la convalescence du tuberculeux),
chronol. Espace de temps écoulé après un consulat et ser­
vant à fixer une date de l’histoire romaine.
"Certains révolutionnistes post-darwiniens (...;)” HIT p135
date postérieure substituée à le. vraie date,
"(...) l'apparition de ce que l’on appelle les 'posl-décha: 
ges', c'est-à-dire (,..)1’apparition de réponses paroxys­
tiques qui se prolongent après l’arrêt do la stimulation 
pendant plusieurs secondes et parfois plusieurs minutes(..„ 
AJj. p.84
se dit de la période d’existence d’un être vivant qui suit 
la période embryonnaire, ou encore du développement embryo; 
naire,
se dit d'une consonne articulée par application du bord 
antérieur de la langue contre la paroi arrière des dents 
d'en-haut (th. anglais)
hist, ecclés. Postérieur à l’exil du peuple juif à Babylone 
(l’Eglise --  )
"(...) Dans l'armée- post-féodale, la bureaucratisation 
a entraîné la séparation complète d'avec les instruments 
de destruction", - "Structure bureaucratique et personna­
lité" par Robert K. Merton in Psychologie Sociale, textes 
fondamentaux, A. Levy ed. , tome 1, Dunod 1970»
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27 postformation j formation non faite d’avance, qui se fait après coup
I — se dit, en parlant des germes, pour indiquer qu’ils
1 se forment chez les individus après que ceux-ci sont
1 formés eux-mêmes.

28 POST-FRANQUISTE
i

; "L’Espagne post-franquiste" - N.O. 8/14*2.71t
29 POST-GAULLISME j "J'ai lutté et je lutte encore contre le post-gaullismer

i interviev/ de Sartre, février 71.
3D postglaciaire ; géol. Qui a suivi la dernière époque glaciaire quater­

naire ou les derniers dépôts glaciaires, en un lieu
31 POST-HEGELIEN j "Les post-hégeliens". X interviewant Sartre, février 71 »
32 posthomérique j! adj. et n. Se dit des poètes grecs qui ont suivi Homère

j et de. leurs poésies (épopées posthomériques) - les
¡ oeuvres des posthomériques).1

33 posthypophyse j anat; Lohe postérieur de l’hypophyse.
34 post-impressionnisme j Tendance artistique immédiatement postérieure à l'iœ-

; pressionnisme, et continuant celui-ci.
35 POST-INDUSTRIE j "Les sociétés post-industrielles" - Le M. 18.8.71.
36 POST-JUSTIFICATION j "Donner une --  à qqch" (un enseignant)
37 postkantien postérieur à Kant (philosophie postkantienne)
38 POST-MENOPAUSE Stade qui suit immédiatement et prolonge la ménopause 

(d’après MP)
39 POST-NATAL "La croissance post-natale du cortex" HN, p.144
40 postnominal (1) ling. Synonyme de "dénoininal”
41 POSTNOMINAL (2) "Un élément" en position postnominale", i.e. placé 

après ou (derrière) un substantif.
f2 ■ POST-ONIRIQUE "séquelles post-oniriques" - "Idées permanentes post­

oniriques, sorte de délire d’évocation de 1'expérience 
confuso-onirique" (autrement dit, séquelles du délire 
onirique). - M.P. . -1 ___ .

• . r
43 postopératoire Chirurg. Qui se fait¿: se produit après une opération 

(soins, accidents, maladie -- )



44
45
46

47

48
49

50

51

52

53

54
55

56
57

58

59

60

61

62

LVI

postoral , Qui est situé en arrière de la bouche , Zool.
POSTORGA,SKIQ.UE "La détente postorgasmique" Z.H. p. 133
postpalatal j phonét. Se dit d'un phonème de la classe des palatales dont 

le point d'articulation se situe à la limite du palais dur 
et du palais mou.

post-partum ; période qui suit un accouchement (les hémorragies du post- 
partum) .

postpliocène i géol. Postérieur au Pliocène, i.e. au quaternaire ou actuel
postposer ; Ling. Mettre, placer après (postposer le pronom sujet dans 

les phrases interrogatives)
POSTPUBERTE j "(...) durant les années de puberté et de l'immédiate post­

puberté (...)- ZH p. 188.
POSTPUBLICATION |

it

Terme d'édition. Un livre peut paraître en postpublication 
en feuilleton dans un journal, par exemple. Droits de 
postpublication.

POST-ROLAKDIQUE j
i
Zone --- , zone du cerveau située en arrière du sillon de
Rolando.

POSTROMANTIQUE !
j
Í1
Didact. Qui succède à la période .romantique (littérature 
postromantique) - Rob.

POST-SAUSSURIEN ! "La linguistique post-saussurienne" Langages 24P.99.
postscolaire |

i
i

enseign. Se dit d'activités destinées à compléter l'éduca­
tion (....) des adolescents et des adultes après leur 
sortie de l'école.

postsperrnatogénèsej biol. Dernière phase de l'histogénèse du testicule.
POST—STALINIEN "les gouvernants de l’ère post-stalienienne" - Le M.- 

15.12.71
POSTSURREALISME "Révolution culturelle ou manifestation postsurréaliste ? 

sous-titre du N.O. 18 oct.. 71.
POST-SYLVTEN Zon¿ -- , zone du cerveau situé' en arrière de la sissure

de Sylvius.
postsynchroniser Enregistrer le son sur un film postérieurement à la prise 

de vues.
posttonique phonét. Se dit d'une syllabe ou d'un phonème placés après 

la tonique.
PO ST-UNIVERSITAIRE "Cahiers médicaux lyonnais d'enseignement post-universitair 

(nom d'une revue médicale).
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postvélaire

postverbal
POSTVERBAL

(1)
(2)

phonét. Se dit des phnèmes dont le point d'articulation 
se situe dans la partie postérieure du palais mou.
synonyme de "déverba ,l
Position postverbale (voir postnominal)
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- APPENDICE VI

AVANT-

avant-bassin 
avant-bec 
avant-bouche

; trav, publ. Partie du port située en avant dtm bassin.
:

i trav. jjubli Corps de maçonnerie ou de charpente établi
f? t*- CM.A o f, i“ 1 u..T\ .C ! ¡C* 'Vv- t~ ! f*-4 w rJ'"Ci-• * \

j ps.rtie de la bouche qui s'étend des lèvres jusqu'aux déni
avant-bras

avant-cale

partie du membre supérieur comprise entre le coude et le 
poignet..
prolongement d'une cale de construction en dessous du 
niveau de la mer.

avant-centre
avant-chambre

avant-chemin-couvert

avant-choeur

avant-clou

en football, joueur placé au centre de la ligne d'attaque
trav. publ. Local placé au départ d'une conduite d'ad­
duction d'eau et contenant les appareils de jaugeage, 
de vidange et de retenue des sables.
Chemin couvert établi parfois au-delà d'un second fossé, 
dit AVANT-FOSSE, pour relier les ouvrages avancés d'une 
place (16e - 17e s.)
portion intérieure d'un édifice religieux, comprise entre 
la grille fermant le choeur et le maître-autel.
vrille à l'aide de laquelle on perce des trous pour j? 
enfoncer des clous assez forts, sans s'exposer à faire 
éclater le bois.

avant-coeur

avant-contrat

avant-corps

avant-cour

bouch. Maniement des bovins, situé de la pointe de l'é­
paule.
dr. Convention conclue provisoirement en vue de la réali­
sation d'une convention future.
archit. Partie d'un bâtiment faisant saillie sur l'ali­
gnement de la façade. Technol,. toute pièce qui dépasse su3 
la surface de la pièce principale, en serrurie, en char- - 
pente etc.
cour de château précédant la cour d'honneur dont elle est 
généralement séparée par une grille.
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23
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25
26
27

28

29

30

31

LIX

avant-coureur 
avant-courrier

avant-creuset
i
ij
j

avant-dernier(e) |
javant-duc j

avant-fossé

avant-foyer

avant-garde

avant-glacis 
avant-goût

avant-guerre 
avant-hier 
avant-logis

avant-main

avant-marche

avant-métré

avant-mont

I
i

i

i
i ce qui précède et annonce un évènement prochain.
I
I cirque : Directeur d'un service qui' dans les tournées
j assure la publicité et prépare dans chaque ville Isins

lallation de l’établissement.
cuve placée à côté du creuset des fours à cuve et des 

I cubilots et communiquant avec lui par sa partie infé-- 
1 rieure.

qui est immédiatement avant le dernier,
trav. publ. Pilotage établi à l'entrée ou sur le bord 
d'une rivière pour s'opposer aux affouilleinente des 
eaux sous les rives.
dans la fortification bastionnée, second fossé doubian 
vers l'extérieur celui qui entourait une place forte,
constr. Appareil placé en avant du foyer d'une chau­
dière et dans lequel a lieu le début de la combustion.
élément de sûreté rapprochée d'une troupe en marche 
détaché en avant d'elle pour la renseigner et la proté 
ger.
glacis qui est situé au-delà d'un avant-fossé.
sensation, analogue au goût, que l'on a par avance à 
l'idée de qqch que l'on doit prendre (rare).
Fig. première impression, aperçu
temps, régime qui a précédé une guerre.
le jour qui a précédé la veille du jour où l'on est,.
dans les anciens édifices, corps de bâtiment, précédant 
la construction principale.
zootechn. La partie de devant de l'animal, celle qui 
comprend la. tête, le cou et les membres antérieurs,
constr. Marche sans nez, placée uelquefois avant la 
première marche de la. 2ème volée d'un escalier à 
paliers.
ensemble des différentes mesures d'un ouvrage à cons­
truire.
géogr. Reliefs situés en bordure d'une chaîne princi­
pale.



avant'-muravant'-mur anat. Mince lame de substance grise du cerveau placée 
de chant entre la face externe du noyau lenticulaire 
et le lobe de 1:insula.
Constr: mur adossé à un autre mur (cf contre-mur).

AVANT-NAISSANCE "quittant son propre corps, (la narratrice) dépasse 
son aventure pour se projeter jusqu'à son avant"*- nais­
sance et au-delà de la mort à venir". N.O. 9.8.71

avant*.no f archit. Partie des anciennes églises grecques qui se 
trouvait à l'entrée, avant la nef.

avant-pied anat. Nom donné au métatarse, partie la plus avancée du 
pied.

avant-plage partie d'un littoral qui se trouve immédiatement en-des­
sous du niveau des basses mers.

avant-plan synon. de 1 er plan.
avant-port trav. publ. Rade qui précède l'entrée de certains ports
avant-portail portail qui, dans certaines églises gothiques, précède 

le portail proprement dit.
avant-porte constr. porte que l'on installe pendant l'hiver en avant, 

ou en arrière de celle qui existe, pour empêcher le froid 
de pénétrer dans les maisons.

avant-poste détachement de sûreté qu'une troupe en station dispose 
en avant d'elle pour la prémunir contre toute surprise.

àvant-première réunion de critiques, d'amateurs etc. qui a lieu avant 
la 1ère représentation d'une pièce, avant l'exposition 
d'une oeuvre d'art etc..

avant-projet étude préparatoire, graphique, technique, juridique et 
économique d'un projet.

avant-propos préface d'un livre, dans laquelle l'auteur exprime ou 
développe brièvement quelque idée préliminaire.

avant-puits for. Partie initiale d'un puits de pétrole, généralement 
faite à la main, et dans laquelle est enfoncée un tube 
guide.

avant-quart coup que certaines horloges sonnent un peu avant l'heure, 
la. demie ou le quart.

avant-radier trav. publ. Ouvrage destiné à prévenir les affouillements 
et placé en amont aux abords d'une construction hydrau­
lique.
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48 AVANT-RASAGE j lotion avant-rasage

49 avant-scène
r

théatr. Partie du plateau de la scène qui déborde 
devant le rideau.

50 avant-solier cons.tr. Partie qui supporté lés étages des maisons 
en faisant saillie sur la rue.

51 avant-terrasse constr. terrasse qui en précède une autre.
52 avant-terre ! trav. publ. Arche avant-terre, chacune des deux

[ arches d'un pont qui tiennent aux entrées,
;

53 avant-toit constru. partie d'un toit qui fait saillie.
54 avant-train partie d'une voiture qui comprend la suspension, 

le mécanisme de direction et, parfois, les organes 
moteurs et tracteurs.

55 avant-trou min. Commencement d'un trou de mine ou d’un son­
dage, s’il est exécuté à un plus grand diamètre 
que la suite du trou.

56 avant-veille jour qui précède immédiatement la veille 
(syn. surveille).
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APRES -

1 APRES-BORDEAUX

2 après-demain
3 après-dîner

"L'après-Bordeaux”, titre d’un article paru dans Exp.5 
21 sept. 70. Il s’agit de la période qui a immédiate­
ment suivi les élections législatives de Bordeaux en 
Sept. 70, et où s’opposaient Jean-Jacques Chaban-Delmas 
et Jean-Jacques Servan-Schreiber* *
adv. le second jour après celui où l’on est.
Temps qui suit le dîner.

k APRES-GAULLISME période qui a succédé au gaullisme (commençant à la 
mort du Gai de Gaulle.)

5 après-guerre
6 APRES-MAI
7 après-midi
8 APRES-NASSERISME

Période de temps qui suit une guerre.
"L’après-mai a une saveur amère (...)n - Le M. 16.12„71

*Partie de la journée comprise entre midi et le soir.,
M. Chaaraoui Gomaa, l’homme fort de 1 'après-nassérisine” 
le M. 15.5.71.

APRES-RASAGE Lotion après-rasage . le nouvel après-rasage de Gilette"
10 APRES-REGIT

11 après-ski 

12 après-souper

”Jeu/roman de Jacqueline Risset/ se compose de quatre 
parties qui s’enchaînent : récit, après-récit,, jeu, méthc 
de (...)" - Catalogue Seuil, mars 71*
vêtement féminin d'intérieur - chaussures que l’on met 
aux sports d'hiver au repos.
langue classique : le temps qui s’écoule entre le repas 
du soir et le moment où l’on se couche.



arrière-ban l , ^\ n.m. Levee en masse ordonnée par le souverain et
S qui englobait les combattants non compris dans le ban
J Par ext. la totalité des personnes eui5 à titre ou
[ à un autre, constituent un sensemble : "convoquer

le ban et 1’arrière-ban de ses parents"6
N.B, Ban: ensemble des feudataires tenus envers le 
roi ou le seigneur du service militaire. Le BAN 
s'appliquait aux vassaux immédiats, et 1’ARRIERE BAN 
aux arrière-vassaux.

arrière-batiment partie d'une bâtisse qui ne se trouve pas sur la rue.
arrière-bec • trav. publ.

Eperon d'une pile de pont, du côté aval.
arrière-bief travaux public. Bief placé en amont
arrière-bouche partie postérieure de la. bouche qui communique avec 

le nez par les choanes, avec les oreilles par les 
trompes d'Eustache, avec l'estomac par l'oesophage 
et avec les poumons par le larynx.

arrière-boutique pièce située immédiatement derrière la boutique
arrière-bras partie de l'armure qui, défendant l’arrière du bras, 

joignait l’épaulière à la cubitière«.
arrière-cavité ex; "arrière-cavité des fosses nasales", partie nasa­

le du pharynx (...)
arri èr e - c er ve au partie postérieure du cerveau de l'embryon, qui 

forme le cervelet, la protubérance annulaire et le 
bulbe rachidien (syn: cerveau postérieur, romben- 
céphale).

arrière-choeur choeur des religieux derrière le maître autel
arrière-corps partie d’un bâtiment en arrière de la. ligne d'aplomb«, 

technol. : portion de menuiserie posée en arrière d' 
une autre (ex ries lambris se posent en arrière-corps 
des pilastres).
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arrière-cour
arrière-cousin
arrière-faix

arrière-fief
arrière-fleur

arrière-foin 
arrière-fond

arrière-garde

arrière-gorge

''Varrxere-gout

arrière-graisse

arrière-grand-mère, 
oncle, père, parents, 
tante.
arrière-ligne

arrière-main 
arrière-neve u, nièce 
ar r i è r e - p ay s

petite cour1 servant de dégagement..
cousin à U33 . degré assez éloigné.
ce qui 
foetus

reste dans l 'utérus après l'expulsion

f éod : fief relevant d'un autre fief.
technol. résidu de la partie superficielle, dite 
’fleur" subsistant sur les peaux chamoisées effleurée 
par refendage.
seconde coupe de foin
ce qu;il y a de plus profond: "il conserve (...) 
une bonne humeur stable qui ne trompe pas sur l’ar­
rière-fond d:un homme" (j. Romains).
éléments de sûreté rapprochée qu’une troupe détache 
derrière elle pour la renseigner, la couvrir et lui 
permettre de refuser le combat.
portion du pharynx située derrière les amydales et 
le bord mobile du voile du palais.
goût qui revient dans la bouche après qu’on a avalé 
certains aliments ou certaines boissons, et qui, le 
plus souvent, diffère de celui qu’on avait d’abord 
éprouvé.
reiiquiat des principes fertilisants d’une fumure 
ou d’un engrais après une récolte.

nom donné autrefois à une ligne de combat éventuel 
préparée en arrière de la ligne de combat habituel.
sports. Au jeu de paume, coup du revers de la main.

l’intérieur d’une région, par opposition au littoral 
à un port.
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arriere-pensee

arrière-petit-cousin, 
arrière-plage

arrière-plan

réticence, pensée qu’on n'exprime pas et qui est 
différente de celle qu'on manifeste.

cousine', fils, fille, neveu, nièce,enfants.
partie de la plage qui reste émergée lors des 
hautes mers moyennes.
ligne de perspective la plus éloignée de l'oeil du 

. teur
arrière-point point d’aiguille qui est piqué en arrière (...)
arrière-port partie la plus reculée d’un 

ment remisées les chalands, 
tude, et où sontt établis le 
cle radoub, les chantiers de 
ration.

port, où sont générale» 
les bâtiments de servi- 
plus souvent les bassins 
construction et de répa-

arrière-radier

arrière-rang
arrière-saison

arrière-scène

trav. publ. Ouvrage en maçonnerie, placé en fon­
dations en aval d'une construction hydraulique, 
pour préserver celle-ci des affouillements.
le dernier rang d'une trouve en ordre de bataille,
la fin de l'automne ou le commencement de l'hiver, 
les derniers mois qui précèdent la récolte ou les 
vendanges.
partie postérieure de la scène d’un théâtre.

arrière-taulle(min)

arrière-train

arrière-vassal

arrière-voussure

ce qui, dans une taille, est en arrière de la 
dernière ligne de soutènement en place.
dans un véhicule à 4 roues, partie qui est portée 
par les roues de derrière.
Chez les animaux, partie du corps qui comprend 
les membres postérieurs et la région du tronc 
voisine de leur insertion.
féod. Celui, celle qui relevait d’un seigneur vasa] 
d'un autre seigneur.
espèce de voûte pratiquée derrière une baie, pour 
couronner 1 ' embrasure.
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INTER -

interaction réaction réciproque de deux phénomènes l'un sur l'autre
INTERALLEMAND

interallié

i n t e r sumb ul a c r e

interaméricaine

interandin

INTERARABES
interarmées

interarmes

mterars

interastral
interatomique

"Il n'y a pas de négociations interallemandes, mais des 
conversations entre Etats souverains" -Le M. 17.9*71 
(à propos des conversations Bonn-Berlin). "Le commerce 
interallemand11 - Le M. 28.9.71 -- "Berlin-Est (...) 
devrait (...) faciliter les mariages finterallemar.<ls;
Le M. 7.1.72
Qui concerne les alliés d’une coalition. "Le commande, 
ment interallié”.
Zool. Espace compris entre deux ou plusieurs rangées 

podia ou entre des plaques ambulacraires.
(route interaméricaine) : partie de la route panaméri­
caine comprise entre Nuevo Laredo (Mexique) et Panama 
City.
relatif aux régions intérieures des Andes: "les pla­
teaux interandins".
"Dissensions interarabes" - Le M. 20..8.71
Qui est commun à plusieur armées (de terre, de mer 
ou de l’air). "Un commandement interarmées".
Qui est commun à plusieurs armes (infanterie, cavalerie- 
etc...) d’une même armée. "Un centre d’instruction 
intera: mes".
Partie du corps du. cheval située entre les deux ars 
et qui est la continuation du poitrail.
Qui existe entre les astres : ’’’espace interastral".
situé entre les atomes. "Espaces interatomiques".
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interattraction attraction réciproque entre divers individus. rîL' 
interattraction est une des notions mises en oeuvre 
par l'interpsychologie.

INTER»BUREAU ”(...) un ingénieur utilise le 'courrier inter- 
bureau* pour distribuer la marijuana1'. Le M, 12.1,7

intercaler Mettre une chose entre deux autres, insérer dans 
un ensemble.

intercapillaire Qui est entre les vaisseaux capillaires..
intercellulaire Cytol. "Méats intercellulaires", cavités situées 

entre les cellules. "Matière intercellulaire", ma­
tière amorphe située entre les cellules.

intercensitaire Se dit de l'espace de temps séparant deux recense­
ments consécutifs. "Période intercensitaire".

intercep Houe vigneronne utilisée pour ameublir la terre en­
tre les ceps.

interchanger Remplacer l'un par l'autre, substituer une chose 
à une autre. "/Les personnes/ peuvent être dégui­
sées et avoir interchange leurs visages".

intercirculation ch, de f. Circulation entre les compartiments 
des voitures et entre les voitures d'un train, 
assurée par des couloirs et des passerelles.

interclasse Intervalle qui sépare deux heures de classe.
interclasser classer (les éléments de deux ou plusieur séries) 

en une série unique.

interclubs Se dit d'une compétition où sont opposées les 
équipes de plusieurs clubs. "Champ ionnat inter­
clubs”.

intercolonial Qui a lieu entre colonies. "Commerce intercolonial" 
"navire intercolonial", navire qui assure un servir 
d'une colonie à l'autre.

inter c ominunal Qui concerne plusieurs? communes à la fois. "Un 
syndicat intercommunal pour la protection des récol 
tes".

i n t e r c ominuni cation liaison d'alarme entre les voitures d'un train et 
la locomotive.

intercommunion (1) Union, relations officielles entre plusieurs Eglise 
ou groupes spirituels.
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INTERCOMMUNION (2)

intercompréhension

Communion célébrée conjointement par plusieurs 
prêtres (de plusieurs confessions) - D'après le 
M. 3.3.71.
Etat de deux groupes parlant deux langues ou deux 
dialectes différents, mais ayant une égale com­
préhension l'un de l'autre.

interconfessionna.lisine
interconfessionnel

Essai d'accord entre divers groupes religieux.

interconnecter

INTER-CONSOMMATION

interconson antique

intercontinental
intercostal

interdentaire
interdental

int er département cil

Mettre en relation deux ou plusieur centres de 
production ou de consommations d'électricité, afin 
de permettre des échanges d'énergie d'un centre 
à un autre.
"Entre nous, c'est une interconsommation, selon 
ce qu'il compu-end des relation libidinales" (i.e„ 
consommation réciproque). - Dom. p.48
Phonét. Se dit d'un phonème, ou élément phonique, 
placé entre deux consonnes.
Qui est situé, qui a lieu entre deux continents*
Anat. et pathol. Qui est situé, qui a son siège 
entre les côtes : "nerfs intercostaux", "douleur 
intercostale", "'espace intercostal".
situé entre les dents. "Espace interdentaire".
Phonét, Se dit d'une consonne spirante dont l'arti­
culation est produite en plaçant la pointe de la 
langue derrière l'espace formé par les deux rangées 
de dents faiblement écartées.
Qui a lieu, qui se passe entre plusieur départe­
ments.

interdépendance-
interdépendant

dépendance mutuelle. "L'interdépendance des lettres 
et des arts".

interdigital

INTERDISCIPLINAIRE

interdunaire

intordune

Qui est pl.aeé entre les doigts.. "L'espace inter­
digital".
"L'orientation interdisciplinaire des recherches", 
A.D. p. 121.
Géomorphol. Qui se trouve dans les dépressions 
entre les dunes.. "Dépression interdunaire".
Géomorphol. Depression allongée entre des dunes 
en cordons.
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intorépineux

INTEK-FAMILIAL

interfécondité

interfibrillairc 
interfoliacé

INTERGALACTIQUE

interglaciaire
INTSRGOÜVERÏÏEMENTAL
intergroupe

INTERGROUPES

INTERHOSPITALIER
INTERHUI4AIN

intor-ilio-abdominal

interindividuel

interionique
interligne

interlinguistique

Anat. Situé entre les apophyses épineuses des ver­
tèbres "Muscles interépineux".
"Relations interfamiliales" (relations entre plu­
sieurs familles) - Le M.. 8.9.71.
Biol. Possibilité pour un oeuf non fécondé de rece­
voir un spermatozoïde étranger, et de donner, en 
fusionnant avec lui, un zygote viable. L'interfé- 
condité est une fécondité gamétique^
Histol. Qui se trouve entre les fibrilles.
Se dit des fleurs qui naissent entre chaque couple 
de feuilles opposées,
"Si vous avez la visite d'un antiphysicicn à votre 
image (...), de votre fidèle "double" sorti de der­
rière le miroir intergalactique („...) - R.O, 4«10-71
Se dit de la période comprise entre deux glaciations,.
"Les rapports intergouvemementaux" ~N.0„ 14.6.71
Groupement constitué entre les membres d'une assem­
blée délibérante appartenant à divers groupes poli­
tiques : "constituer un Intergroupe pour la défense 
des intérêts bretons".
"Des tension intergroupes aux conflits internation­
aux", ouvrage de Moustapha Shérif, éditions E.S.F.71
"Syndicats intcrhospitaliers" - Le M. Mai 71
"les rapports interhumains" - A,D. p. 129 
"/Dominique était/ contraint de regressor dans sa 
relation intorhumaine (...) "-Dorn. p.yi.
Chirurg. Se dit d'un type d'amputation enlevant 
en totalité JLe membre inférieur.
Qui concerne les rapports entre individus. "Psy­
chologie interindividuelle."
Se dit des actions se produisant entre les ions.
Vide, espace blanc entre deux lignes écrites ou 
imprimées.
Partie de la linguistique générale qui étudie la
gués, en vue d'établir une norme pour la mise au 
point de langues auxiliaires internationales.
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62 interlobaire Qui est entre les lobes cl'un organe, et notamment du 
poumon "Pleure ie interlobaire”.

63 interlobulaire Histol. Qui est situé untre les lobules d'un organe 
"Tissu conjonctif interlobulaire”.

64 INTER-LYCEES "Comité de Lutte Inter-lycées”, nom d'un groupement
Le M. 8.12.71

63 intermariage Mariage entre personnes de la meme famille
66 intermenstruel Gynécol. Qui se rapporte au temps compris entre

les mentrues, et plus précisément au milieu du cycle
menstruel.

6? intermétallique Se dit de la surface séparant deux métaux accolés 
par soudure, laminage etc...

68 interministériel Qui est de la compétence de plusieurs ministres.
"Un arrêté interministériel”, qui réunit plusieurs 
ministres "une conférence interministérielle”..

697 intermodulation Electr. Production clans un circuit de fréquence cor­
respondant aux sommes et aux différences des ondes 
fondamentales et des harmoniques do deux ou plusieurs 
fréquences transmises à ce circuit.

70 intermoléculaire Situé entre les molécules
71 intermonde Philos. Espace entre les mondes. Pour Epicure et ses 

disciples, les intermoif'es sont les régions célestes 
habitées par les dieux qui l'abri de tout événement
ne connaissent nul trouble..

72 intermusculaire Histol. Qui est situé entre les muscles. "Tissu 
interinusculaire ”.

73 international Qui a lieu, qui se passe entre nations.
74 INTERNEURONE "/Une branche collatérale de l'axone d'une cellule/ 

fera synapse avec une ou plusieurs cellules inter­
médiaire (interneurones) qui finalement réfléchiront 
l'influx initial (...) "A.D. p.19

75 internodal Bot. Se dit de l'espace situé entre les noeuds d’une 
tige.

76 internonce Auditeur de nonciature remplissant par intérim les 
fonctions de nonce.

77 internucléaire Cytol. Qui est placé entre les noyaux cellulaires.
78 interocéanique Qui est entre deux océans. "Canal interocéanique".



interoculaire
interosseux

interpapillaire

interpariétal

interpédonculaire

interpénétrer (s1) 
interplanétaire

interpolaire

interposer

INTEEPREFIXAL

interprofessionnel

interpsychologie

interrègne

interscapulaire 
interscapulothoracique

interscolairo

intersécance

intersession
intersexualité 
intersexué

Anat. Se dit de l'espace qui sépare les deux yeux.
Anat.. Qui est situé entre les os. ''Ligaments inter-- 
osseux" "artère interosseusse", "nerf interosseux’'
Histol. "Espaces interpapillaires", espaces cosirris 
entre les papilles rénales.
Anat. Qui est placé entre les pariétaux. "Suture 
interpariétale".
Anat. Se dit de l’espace qui se tro .e entre les 
pédoncules cérébraux,
se pénétrer mutuellement.
Qui est entre les planètes. "Espace interplanétaire", 
"navigation interplanétaire".
Electr. Qui est entre les pôles d'un générateur, 
d'un circuit.
Placer entre. "Interposer un écran entre les yeux 
et un foyer..î:
"Relations interpréfixales"; ce sont les relations 
qu'un préfixai donné vérifie avec d'autres préfixaux 

J. Peytard, thèse de doctorat d'état, 197':,
Qui groupe plusieurs professions. "Une 
caisse interprofessionnelle".
Etude de l'interaction psychologique des divers 
individus d’une foule..
Période entre la mort du roi et le sacre de son 
successeur.
Anat. Qui est situé entre les deux omoplates.
Chirurg. Se dit d'un type d'amputation enlevant en 
totalité le membre .. érieur.
Se dit de ce qui a rapport à plusieurs écoles prises- 
ensemble. "Concours interecolaire".
Composition ornementale dans laquelle un motif 
décoratif se reproduit régulièrement ou en coupant 
un autre également régulier.
Temps qui s'écoule entre deux sessions d’une assemblés
Biol. Existence d'états intermédiaires entre l’état 
du mâle et celui de la femelle, ou de transformations 
apparentes d’un sexe dans l'autre.
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intersidéral
intersigne

intersillon

interspécifique

interstellaire

Se dit de ce qui est situé entre les astres.
Supeüt. Lien mystérieux établi entre deux faits qui se 
produisent simultanémant, souvent très éloignés l'un 
de l'autre, et dont l'un est considéré comme le signe, 
le pronostic de l’autre.
Electroacoust. Partie de la surface d’un disque compris 
entre les bords de deux spires de sillon adjacentes*
Qui se produit entre plusieurs espèces. "Hybride inter­
spécifique".
Qui est situé entre les étoiles. "Matière interstellair

interstérile 
interstérilité

Biol. Se dit ¿'individus ou do groupes d’individus 
stériles à la suite de toute tentative de fécondation 
entre eux.

interstrate
interstratifié

Géol. Intercalé entre deux strates.

INTERSYNAPTI QU E "L’espace intersynaptique" (espace situé entre les syna 
ses) - A.D. p.29

intersyndic cil Se dit de ce qui est commun à plusieurs syndicats..
intersystole Physiol. Temps qui s’écoule entre la systole des oreil­

lettes et celle des ventricules du coeur.
intertidal

INTER-TABLES 
INTERTITRE

Océanogr. "Zone intertidale", zone comprise entre la li 
mite des hautes mers et celle des basses mers.
Tournoi de ping-pong inter-tables L/cec-to /^ 7

Typogr. Titre intermédiaire, dans un journal par ex.
intertransversaire Anat. Qui est situé entre les apophyses transverses des 

vertèbres. "Ligament intertransversaire", "muscles 
intertransversaires".

intertropical Qui se rencontre entre les tropiques. "Vents intertro­
picaux", "plantes intertropicales”.

INTERUNI VER,SITAIRE "U.N.I. - Union Nationale Interuniversitaire" (Mouvomc-'-,
de F. Deloffre)

interurbain Qui se rapporte à plusieurs villes différentes.
intorutéroplaccntaire Obstétr. Qui est placé entre l’utérus et le placenta.

"Hémorragie interutéroplacentaire".



intervertébral

intervocalique
interzone

Í
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Anat. Qui est placé entre deux vertèbres. "Artidi­
lations intervertébrales”.
Phonét. Se dit cl*un phonème placé entre deux voyelle 
Commun à plusieurs zones*.
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1 (s ontraccorder
2 ( s)entraceu.ser
3 entr'acte

Lx. (e) entraider
5 (s) entr'aimer

6 entr'apercevoir

7 entraxe

8 entre-bande

g entrechoquer
10 entre-coionnerncnt

11 entrecôte

12 entrecoupe

13 entrecouper
là entrecroiser
15 entrecueillir

16 entre-cuisse
17 (s)entre-déchirer

ENTRE

a) composés relevés dans _le GLE 68 
S'accorder, s'entendre, etre en bonne intelligence. 
S'accuser 1' .un l'autre.
Espace de te-mps entre les diverses paties d'un 
spectacle.
S'aider mutuellement, se soutenir
S'aimer l'un l'autre : (Apolinaxrc)

"Los amourem: s'cntr'ainaient 
Et par couples aux belles bouches 
Marchaient à des distances inégales"

apercevoir cl5une manière indistincte, ou pendant un court espace de temps,.
Ch. de Fer. Distance séparant les axes des deux voies 
voisines, de deux essieux voisins, etc...
Cha.cune des bandes travaillées avec une chaîne de 
couleur différente aux extrémités d'une bande d'étoffe
Choquer l'un contre l'autre.
Archit. Intervalle entre deux colonnes. On dit 
quelquefois entrecolonne, ou entre-colonne.
Tranche de boeuf prél.evée dans le train de côtes 
désossé.
Archit. Intervalle vide entre deux coupoles superpo­
sées.
Interrrompre par intervalles.
Croiser en divers sens.
Récolter des fruits au fur et à mesure qu'ils arri­
vent à entière maturité.
Entre-deux des cuisses.
Se déchirer mutuellement.
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entre-deux Partie ou place qui sépare deux choses.
entre-deux-guerres Période 'qui s’étend entre les deux dernières guerres 

mondiales
(s' )entre-dévorer Se dévorer mutuellement
entre-écorce Défaut qui résulte de la soudure de deux branches 

voisines ou d’une branche avec le tronc.
Cs)entre-égorger S’égorger les uns les autres.
entre-fenêtre, ou 
entre fenêti'e

Partie d’un mur comprise entre deux fenêtres

entrefer Partie d’un circuit magnétique où le flux d’induction 
ne circule pas dans le fer.

entrefilet Petit article très court dans un journal et ordinaire­
ment séparé de ce qui précède et de ce qui suit par un 
filet (petit fil) pour attirer l’attention.

entre-greffé Se dit des fruits qui, se trouvant en contact, se 
sont soudés l’un à l’autre.

(s')entre-heurter se heurter l’un contre l’autre.
entrejambe Partie de la culotte ou du pantalon située entre les 

jambes.
entrelacer Enlacer l’un dans l’autre.
entrelarder Piquer avec du lard
entremêler Meier, insérer dans d’autres choses
entre-modillón Archit. Intervalle entre deux modillons
entre-nerfs Intervalle séparant les nerfs en relief au dos d’un 

livre relié.
entre-noeud Bot. Espace compris entre deux noeuds d’une tige
(s)entre-pénétrer Se pénétrer mutuellement
entrepilastre Intervalle entre deux pilastres
entre-plant Ensemble d.es jeunes plants mis entre les vieux ceps 

pour le renouvellement progressif de la vigne„
entrepointiller Grav. Entremêler de pointillés.
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39 entrepont

40 entre-rail ou 
entre-rails

41 (s)entre-regarder
42 entresol

43 (s)entre~suivre

44 entretaille

45 entre-temps
46 entre-tisser

47 entretoile

48 entre-travée

49 (s)entre-tuer
50 entrevoie

51 entrouvrir

Mar. Espace compris entre le pont supérieur et celui 
qui vient immédiatement au-dessous.
Espace compris entre les bords intérieurs des deux 
files de rails d'une 'voie ferrée.

se regarder mutuellement.
sol (=plancher) intermédiaire entre le r-de-ch. et le 
1er étage.
se suivre l'un l'autre. Les beaux et les mauvais 
jours s!entre-suivent.
Taille légère, pratiquée par le graveur entre des 
tailles plus fortes.
intervalle de temps entre deux faits
Tisser ensemble; joindre par le tissu
Réseau de dentelle cousu entre deux bandes de toile 
pour servir d'ornement.
Ensemble des poutrelles qui s'appuient sur les 
poutres maîtresses.
se tuer l'un l'autre, les uns les autres.
espace compris entre les rails intérieurs de deux 
voies parallèles.
ouvrir en écartant, en séparant, Ouvrir à demi.

t
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b) composés verbaux (pronominaux) en entre- relevés dans
le Lexique de Godefroy, les grand et petit dictionnaires 
de- Paul Robert -( 1 )

l(s)entre abandonner
2 U accuser (encuser)
3 n admirer
4 H aider

5 H appartenir
6 n appaler
7 n approcher
8 n assaillir

9 n attaquer
10
10 îî atteindre
11 ït attendre
12 n avertir (semondre)
13 I! baiser
14 Tïï battre

15 !! blesser (navrer)
16 M caresser

17 M chercher (querre)

18 lî combattre

19 H commander
20 !î conseiller
21 U conter
22 II contredire

"Il se faut entr'aider; c’est la loi de nature” 
(La Fontaine)

’Vois sous ce chêne/ S’entre-baiser ces oiseaux amou­
reux (Mol., Bourg. Gent.)

(1) Le but de cette liste étant de faire ressortir la non-productivité actuelle 
du préfixe entre-, nous n’avons conservé ici que les composés formés sur des 
verbes encore existants, ou ayant un équivalent en français d'aujourd'hui; dans ce 
second cas, le composé figure sous sa forme’’restituée”, siiivie de l’ancien verbe 
entre parenthèses. L'orthographe est, dans tous les cas, modernisée.



23
24
25
26

27
28
29
30
31

32

33
34
35
36
37
38
39
40
41
42
43
44
45
46
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(s)entre-convenir
convoiter
convoquer (mander)
déchirer (despeoier)
défier
désarçonner
désirer
détruire
dévorer

donner (qqch)

écerveler
éclairer (enluminer) 
écouter

"Des loups enragés, archarnés à s:entre­
déchirer" (Rousseau)

"La nature nous enseigne à nous entre­
dévorer" (France)
"Comme je les voyais souvent ensemble, je 
^.eur donnais les noms qu'elles s'entre- 
donnaient (...)" (Rousseau)

n

n

u
n

n
n
u
il
H

II
il

embrasser
empoigner (poigner) 
encourager (courager) 
entendre 
épiler (peler) 
épouser
féliciter (conjoïr) 
fêter (festoyer) 
frapper (plaindre) 
froisser
haïr "..„/la société humaine/ porte nécessairement

les hommes à s'entre-haïr .(Rousseau)



47
48
49
.90

51
52
53
54
55
56
57
58
59
60
61

62
63
64
65
66
67
68
69
70
71
72
73

LXXIX

(s)entre-heurter 
” joindre
" louer
" manger

" menacer
i! nuire
" obliger
" oublier
” parler
” percer
11 ple.ire
" plumer
11 pousser
” quereller
" redouter (douter)
u refuser (escondire)
n renverser (-verser)

IiI
!

Í

i

"sans les lois les hommes s:entremangeraient 
les uns les autres" (Montaigne)

i

i
ii
j
iii
ii

j

ressembler
serrer j

soutenir
(pour)suivre (suivir); 
tailler
terrasser j
toucher (taster) 
traîner 
(re)trouver
vaincre



1
2

3
4
5
6
7
8
9
10

11
12

13
14
15
16

17
18

19

g) Anciens composés verbaux (non pronominaux) en entre- 
relevés dans ie lexique de Godefroy.

entre-accorder 
entre-brouiller 
entre-cesser 
entre-changer 
entre-chanter 
entre-chevaucher 
entre-commercer 
entre-deviser 
entre-fiancer 
entre-lier 
entre-mener 
entre-mélanger 
entre-monti’er 
entre-planter 
entre-pourchasser 
entre-rompre 
entre-roser 
entre-taille r 
entre-tisser

Accorder deux personnes ensembles 
Brouiller les uns avec les autres 
Syn. Cesser.
Changer, déguiser
Correspondre par des chants
attaquer en poussant son cheval sur.
Faire du commerce
Parder intimement de
Promettre l'un à l’autre
Lier ensemble
Mener ensemble
Mêler ensemble
Montrer mutuellement
Planter par intervalles
Po\irsuivre mutuellement
Séparer, rompre, interrompre
Mêler de roses
Ciseler, graver
Fomer le tissu de.
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APPENDICE X

r
ABREVÍATION5

UTILISÉES DANS LEIS APPENDICES

(sources des composés néologiques'

1° ) Journaux et publications

Lo M. Le Monde
Fig. Le Figaro
Huma. L1Mumanité
H. D. L_5 Huiaanit é -Dimanche
Can. Le Canard Enchaîné
Exp. L * Expre ss
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Générale d'Editions, 1970
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1966.
M .-P. Henry Ey, P. Bernard, Ch. Brisset : Manuel de Psyché.a 

trie, Paris, Masson, 1967!-
Hexag. Robert Beauvais : L'Hexagonaltel qu'on le parle, pari 

Hachette. 1970.
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Dom „ Françoise Dolto : Le Cas Dominique, Paris, 
du Seuil, 1971

Rob. Paul Robert : Dictionric.ire alpha.bétique et
de la langue française, Paris , Société du
1968."'

Editions

analogique 
Nouveau Littr
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